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Preface 

Mon but est de devenir un maitre vraiment 
pratique et d'eveiller avant tout chez les 
jeunes gens le jugement personnel et la re-
flexion pour qu'ils ne perdent pas de vue 
le pourquoi et le comment de leur savoir. 
Nietzsche, Lettre ä Gersdorff, 6 avril 1867. 

Pourquoi rediger une preface pedagogique pour un recit destine a 
priori ä la jeunesse ?' C' est que Mark, Recherche sociale est une fiction 
qui nous introduit dans une problematique essentielle ä la vie et ä la 
survie des democraties : la formation d'une conscience civique, l'outil 
privilegie du citoyen qui se veut lucide, actif et prospectif. 

La vie quotidienne de Mark et de ses amis eveille des reflexions, 
suscite des questions, engendre des problemes qui, par l'entrainement 
des exercices, vont eclairer la connaissance de la vie sociale, construire 
peu ä peu une conscience citoyenne et fortifier l'engagement pour un 
monde plus juste et plus libre, peuple de femmes et d'hommes mieux 
epanouis. Tel est l'humanisme de Matthew Lipman qui aurait pu dire ä 
chacun comme cet hypothetique philosophe chinois : «Ne te plains pas 
de l'obscurite. Deviens une petite lumiere ». 

Qui est Matthew Lipman ? 

Logicien, philosophe et pedagogue americain ne en 1922, il a construit 
son programme d'education ä partir d'une culture extremement riche et 
de son experience de vie. Decu des le debut de ses etudes, comme il le 
sera par ses debuts de professeur, inquiet de la mediocrite d'une littera-
ture de jeunesse fade et deconnectee de la realite, il devient un des 
meilleurs disciples de John Dewey, le celebre philosophe de l'education 
democratique. Ses etudes ä l'Universite Columbia, riche en personnali-
tes diverses, et un sejour en France lui ouvrent des horizons nouveaux. 

Pourquoi les etudiants ne comprennent-ils pas ? Pourquoi se decoura-
gent-ils ? Pourquoi l'ecole en degoüte-t-elle beaucoup trop de la recher-
che et de la culture ? Pourquoi tant de gens se laissent-ils manipuler ? 

Je renvoie aussi aux prefaces des editions de 1995 et 2006 de Ä l'Ecole de la pensee, 
(De Boeck, Bruxelles), seul ouvrage theorique general disponible en francais, traduc-
tion par Nicole Decostre de Thinking in Education (Cambridge University Press). 
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Pourquoi la guerre et ses horreurs ? Pourquoi la democratie est-elle si 
difficile ä realiser ? 

11 evite de peu la terrible Bataille des Ardennes, mais sa jeunesse se 
deroule dans un contexte politique guerrier, peu favorable aux libertes. Il 
comprend que la seule chance de celles-ci reside dans l'education. Mais 
ä condition qu'elle se renove et dynamise les esprits et les cceurs, tout en 
prenant le reel ä bras-le-corps. 

11 va des lors se consacrer ä mettre au point un programme appele 
Philosophy for Children, fonde sur une autre rupture d'avec la tradition 
et ses prejuges. L'enfant est naturellement philosophe, car il est curieux 
et pose souvent les bonnes questions. Il veut comprendre. Pourquoi ne 
pas d'emblee faire fleurir cette merveilleuse disposition au lieu de la 
refouler ä l'äge adulte, au nom d'une conception theorique de la maturi-
te, au risque de l'eteindre ? Pourquoi ne pas profiter de la plasticite et de 
l'ouverture de l'esprit jeune pour perfectionner la pensee, cet outil 
indispensable pour reussir sa vie ? C'est aussi une competence transver-
sale necessaire ä tout apprentissage, ä la resolution de tout probleme. 

On n'apprendra donc pas la philosophie, et surtout pas son histoire, ni 
un ersatz infantile. On exercera la pensee ä partir du questionnement 
spontane, par une recherche en commun oü le jeune, traite en partenaire, 
pourra developper sa sensibilite comme son intellect. Il decouvrira ainsi 
la joie de connaitre, le plaisir de penser, evitant l'echec ou le decrochage 
scolaires et se sentant capable d'affronter la vie. 

Il est evident que cet entrainement est aussi profitable pour le develop-
pement de l'adulte, en particulier de tous les types de formateurs. 

Parcours du philosophe 

Pour comprendre l'entreprise originale et l'engagement pedagogique 
de Lipman, il convient de jeter un coup d'otil sur ses annees de forma-
tion. 

Son parcours scolaire est dejä significatif. Des le niveau primaire, il se 
revele un enfant critique, quelque peu rebelle, sensible et soucieux de 
comprendre le reel plutöt que les fahles. Et pas tres heureux des compor-
tements magistraux qu'il subit ! 11 fut meine expulse de la classe quel-
que temps... Deja il ressent l'abrutissement — c'est son mot — que 
genere la « normalite » de l'ecole. lssu d'un milieu modeste, vivant une 
epoque inquiete (l'economie americaine s'est effondree, la Seconde 
Guerre mondiale se profile), il developpe töt une curiosite pour la 
societe et une sensibilite pour la question sociale. Sans le sou, il passe 
meme une annee dans une ferme avant de reprendre des etudes 
d'ingenieur. Volontaire pour l'aviation, il est refuse pour cause de vue 
deficiente. En 1943, il est appele dans l'infanterie qui lui permet de 
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Preface 

suivre des cours. Il arrive en Californie oü il apprecie le climat au point 
de preferer le tennis ä certains enseignements ennuyeux... 

Cependant, un professeur d'anglais l'interesse ä la philosophie et il 
decouvre John Dewey dont la pedagogie democratique le seduit et 
l'oriente definitivement vers la philosophie. A la fin de la guerre, il 
sejourne en Angleterre oü, selon ses propres termes, il rencontre les 
premiers vrais professeurs de philosophie, notamment Charles Hendel, 
specialiste de Hume et de l'ethique. 

Un an d'Europe, c'est important pour la formation d'un Americain. En 
1946, il entre ä Columbia qui etait un terreau fertile pour les idees. Il en 
sort diplöme en 1948. Il entreprend alors, sous la direction de Randall et 
Schapiro, un doctorat de recherche en esthetique qui deviendra en 1967 
le livre intitule What Happens in Art ? 

En 1950, une bourse Fulbright lui offre de passer un an en Sorbonne. 
Cela lui permet de rencontrer des penseurs celebres, comme Gabriel 
Marcel, Maurice Merleau-Ponty, Yvon Belaval et d'assister ä de presti-
gieuses conferences. Il adore Paris et, en se privant, parvient ä prolonger 
son sejour d'un an en le completant de six mois ä Vienne. A la Sor-
bonne, son interet pour l'esthetique se nourrit d'Etienne Souriau. 

Cette diversite d'horizons philosophiques l'arrache au seul heritage 
americain du XIX' siecle, le pragmatisme et le naturalisme, comme ä 
l'influence britannique centree sur l'analyse du langage. Mais il en 
retient l'essentiel : une attention liberatrice au sens des mots. 11 integre 
le style fran9ais, sa vision du monde et des problemes vitaux ä l'optique 
americaine. 11 rejoint encore ici Dewey avec qui il entretiendra une 
correspondance. 

L'esprit ainsi ouvert et outille, Lipman aborde sa carriere d'enseignant 
au Brooklyn College de l'Universite de New York City, ä la place d'un 
professeur chasse pour avoir refuse de se presenter devant les sinistres 
commissions du maccarthysme. Cela marque aussi ! 

11 decouvre alors la difficulte de se faire comprendre par les etudiants. 
Le souci pedagogique ne le quittera plus. Membre du groupe philoso-
phique de New York qui prolonge, autour de Justus Buchler, la pensee 
de Dewey decede en 1952, il publie What Happens in Art ? et Contem-
porary Esthetics. 

En 1968, il commence ä concevoir son programme de Philoso-
phy for Children (Philosophie pour Enfants) qui l'oblige ä renouer avec 
l'interet pour le langage. 11 exploite les prodigieux rapports qui unissent 
la pensee et la langue. 11 s'inscrit au National Institute of Education de 
Washington D.C. oü il presente un projet de recherche pour faciliter aux 
enfants la comprehension des ambivalences, en particulier dans la 
propagande et la publicite. Ce projet a evidemment une incidence 
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politique indirecte : il illustre le fait que son auteur, contemporain des 
guerres d'Espagne, de 1939-45 et de Coree, eprouve un profond souci 
pour l'avenir de la democratie. 11 avait d'ailleurs collabore ä la fondation 
de Dissent, une revue du socialisme democratique aux Etats-Unis. 11 
avait aussi publie ä Columbia une etude sur l'anarchisme. 

Dans Mark, an retrouve les elements du cours sur les ideologies politi-
ques qu'il donna ä Columbia. Lipman veut aider ä comprendre la civili-
sation et les institutions contemporaines et ä s'y situer de facon lucide et 
responsable dans un cadre democratique en progres. Etonnamment, il 
n'y a pas d'influence directe de Democratie et Education (1916) de 
John Dewey que Lipman ne lira que vers 1980. 

Philosophy for Children resulte aussi d'une collaboration en equipe, 
notamment avec Ann Margaret Sharp, Joe lsaacson et Fred Oscanyan. 
Ann Margaret Sharp est demeuree jusqu'ä aujourd'hui une fidele colla-
boratrice, tant pour l'ecriture que pour la formation. L'ami de jeunesse 
Joe lsaacson, soucieux que les enfants deviennent des penseurs criti-
ques, a exerce une influence determinante. Fred Oscanyan etait logicien. 
Son aide precieuse fut trog rapidement interrompue par son deces 
premature. 

En 1974, Lipman fonde ä l'Universite Montclair l'IAPC (Institute for 
the Advancement of Philosophy for Children), reconnu en vertu de son 
excellence et de son caractere novateur par l'American Philosophical 
Association ainsi que par 1'UNESCO. Le directeur actuel en est 
Maughn Gregory. 

L'cruvre 

Le premier recit fut La Decouverte d'Harry Stottlemeier, accompa-
gne de son manuel Recherche logique, publie en 1974. Il revele de fa9on 
concrete, sans aucun appareil academique, les lois fondamentales de la 
logique d'Aristote qui reglent encore l'essentiel de notre vie. Il s'adresse 
aux enfants de 12-14 ans, Lipman n'imaginant pas encore qu'il pourrait 
atteindre le niveau primaire et meine prescolaire. Mais d'emblee, le 
philosophe songe ä une refonte totale de l'education qui la corrige de 
son fixisme, de son hieratisme comme de son inefficacite. 11 utilise son 
experience de professeur de logique, « apprise sur le tas » et suit la 
suggestion d'une avocate, Rita Nadler, de partir d'une histoire. 

La logique d'Aristote a un aspect concret et lui parait bien convenir ä 
deux domaines importants : la comprehension du langage et celle du 
monde. La recherche s'inspire notamment de Peirce et de Dewey. 

S'amorce lä une veritable philosophie de l'education dont les axes 
majeurs sont le respect de l'enfant, considere comme un partenaire ä 
part entiere et la « communaute de recherche philosophique » organisee 
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comme un veritable laboratoire de la pensee et de la citoyennete en se 
fondant sur la capacite dialogique des jeunes. La Philosophie pour 
Enfants n'est pas un ersatz de philosophie universitaire ni un domaine 
particulier de la philosophie : c'est un entrainement ä la pensee critique 
ouverte et auto-correctrice qui se fonde sur le fait, enfin bien reconnu, 
que l'enfant est capable de philosopher par la pertinence de ses ques-
tions et reflexions2. 

Le recit ecrit, il fallait en imaginer l'exploitation pedagogique. 
Lipman et ses collaborateurs, notamment Ann Margaret Sharp, ont 
fourni un travail ä la lettre extraordinaire. Par des exercices appropries, 
ils ont systematiquement exploite toutes les possibilites philosophiques 
du texte. Des plans de discussion, soigneusement concus et experimen-
taux, explorent les idees et les domaines du savoir de fa9on dialectique, 
ouverte, parfois provocante, afin de forcer la reflexion et son expression 
dans leurs derniers retranchements. ilsmenent la vie dure aux idees 
recues, aux prejuges, aux evidences fallacieuses, etc. Ils usent du para-
doxe ou de la contradiction pour secouer les habitudes et les pretendus 
acquis. La richesse des exercices permet de rencontrer les differentes 
situations epistemiques ou pedagogiques. A l'enseignant d'operer un 
choix judicieux en fonction des besoins des jeunes et de ses propres 
objectifs. 

On ne soulignera jamais assez l'utilite, la rigueur et la pertinence de 
cet enorme travail. Peu de philosophes et de pedagogues trouvent le 
goüt et le courage de concretiser aussi precisement leur pensee dans le 
but de servir l'education fondamentale. La Fondation Rockefeller l'a 
bien compris en soutenant le projet pour les populations en difficulte 
scolaire particulierement. 

Durant toutes ces annees, Lipman ne cesse de perfectionner ses cours 
de formation d'enseignant. Son travail n'est pas purement intellectua-
liste. Il s'adresse aussi ä l'ethique, ä l'esthetique et ä la sensibilite. C'est 
ainsi qu'il con9oit Lisa, Recherche ethique, en contestant la domination 
alors generale des idees de Piaget et de Kohlberg. Ce n'etait pas une 
mince affaire ! Avec Suki, Writing, Why and How ? il s'occupe de l'ecrit 
au moment de la vogue assez devastatrice de l'oral. Chaque ouvrage 
suscite naturellement des oppositions et des critiques, mais autour de 
1976, le programme commence ä recolter un debut de reconnaissance 
aux Etats-Unis avant de rayonner dans le monde entier dans les annees 
1980. Le premier seminaire international hors du pays d'origine se tient 

2 En 1979, dans L'Enfant cette personne (Elsevier-Unicef, 1979), Jean Drumel et 
Marcel Voisin reclamaient un « droit ä la philosophie » pour l'enfant. Voir aussi 
Francoise Guillaume, L'enfant : petit homme ou petit d'homme ? (L'Harmattan, 
2008). 
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en 1986 au Danemark. Depuis, l'IAPC a continue ä diffuser P4C (Philo-
sophy for Children) par ses publications et conferences, mais aussi par 
un seminaire annuel ä l'Institut Montclair (New Jersey), ainsi que par de 
nombreux seminaires dans une quarantaine de pays oü des centres de 
formation se sont crees. Rompant avec le mepris traditionnel de l'enfant 
(« trop petit pour... »), avec la conception altiere de la philosophie 
universitaire (couronnement de la formation), avec la litterature de 
jeunesse saturee d'un merveilleux ou d'un fantastique de pacotille, 
Matthew Lipman propose un veritable outil de formation d'une pensee 
libre et constructive, capable de saisir le reel et de progresser dans une 
voie resolument humaniste. C'est une petite revolution dont on com-
mence seulement ä mesurer la portee. Dewey, dans How We Think 
(1903) distinguait dejä la pensee ordinaire de la pensee reflexive, c'est-
ä-dire consciente de ses causes et consequences. C'est la matrice de la 
pensee d'excellence proposee par Lipman dans une voie resolument 
philosophique. 

En conclusion 

« Dynamiser la pensee pour liberer l'homme »3, cet objectif est 
d'une actualite patente : la veritable democratie est cernee de toutes 
parts, mise en danger aussi bien par l'illusion mediatique que par 
l'impuissance politique ä l'encontre des resurgences de l'obscurantisme 
comme d'une ideologie de la concurrence effrenee et du profit maxi-
mum immediat. 

Au « choc des civilisations », le programme de Lipman oppose une 
formation du jugement raisonnable, une argumentation fondee sur des 
criteres appropries, une ouverture ä un sens du dialogue vrai qui 
offre un terrain favorable ä la necessaire interculturalite dans un monde 
global ise. 

Ce programme Mark, Recherche sociale, s'adresse, comme on l'a 
vu, au systeme scolaire (ä partir de 15-16 ans). Mais il convient egale-
ment ä tous niveaux d'äge pour favoriser l'insertion sociale et politique. 
Il peut aider aussi ä favoriser les relations interculturelles et intergenera-
tionnelles et donc convient ä divers types de formations, et notamment 
pour la formation continuee. 

C'est une naivete dangereuse de croire qu'on pense naturellement et 
sans effort. Comme le dit l'epistemologue Gaston Bachelard : « On 
commence toujours par se tromper ». Des la naissance, nous sommes 
victimes des illusions de nos sens, nourris d'habitudes, de prejuges, de 

C'est le titre de ma prefaee de l'edition de 1995 ä Ä l'Ecole de la pensee, De Boeek-
Universite, Pedagogies en developpement, Bruxelles. 
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croyances et de fausses evidences. Sans education critique, nous en 
restons prisonniers toute notre vie. Il convient donc de developper de 
facon optimale nos competences intellectuelles et relationnelles. Sans 
education ä la pensee scientifique, nous demeurons captifs de notre 
echelle, incapables de concevoir autre chose que ce que nous decouvre 
1' observation ordinaire 

Pour utiliser au mieux les extraordinaires capacites de notre cerveau, 
il faut donc apprendre ä penser et le faire le plus töt possible lorsque 
notre curiosite naturelle reste ouverte et dynamique, tant que nos neuro-
nes s'interconnectent facilement pour construire notre esprit. Mais il faut 
le faire ensemble, car le cerveau est un organe social. Teile est la revolu-
tion copernicienne operee par Matthew Lipman ä l'encontre des tradi-
tions educatives et culturelles negligentes ou infantilisantes. 

Arme des sciences humaines des plus modernes, faisant cooperer ra-
tionalisme et empirisme, il renoue avec le genereux projet des Lumie-
res : « Reconcilier la philosophie et le peuple » et « changer la fa9on 
commune de penser », comme Penoncait Diderot en presentant l'Ency-
clopedie. Elaborer une reflexion en recherche, une pensee heuristique 
qui s'efforce de nous liberer en permanence et de nous ouvrir les che-
mins des progres demeure la visee fondamentale de toute hominisation. 

Nous sommes heureux de pouvoir presenter cette realisation capitale 
d'un humanisme applique, pour aider, non seulement l'ecole — des le 
niveau maternel ! — mais aussi les parents, grands-parents et animateurs 
soucieux d'outiller les populations pour affronter la complexite de la vie 
moderne dans les meilleures conditions. 

Marcel Voisin 
President de PhARE4  

4 PhARE, Centre Beige d'Analyse, de Recherche et d'Education en Philosophie pour 
Enfants qui, depuis 1992, s'efforce de faire connaitre le programme Lipman dans la 
Communaute Wallonie-Bruxelles de Belgique. Les formations sont assumees par 
Marie-Pierre Grosjean principalement, törmee ä Montclair et secretaire generale de 
l'asbl. (http://users.skynet.be/philoenfants/)  
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Mot de la traductrice 

Je tiens tout d'abord ä remercier les Editions Peter Lang qui ont 
compris l'interet et la grande originalite de cet ouvrage destine ä deve-
lopper une citoyennete democratique veritable. 

Je souhaite remercier egalement mon mari, Marcel Voisin, pour sa 
relecture attentive de l'ensemble, ma filleule Maud, 17 ans, qui a relu le 
recit, le trouvant tres bien adapte au langage et aux situations des jeunes 
de sa generation et qui m'a suggere dune ou l'autre correction d'expres-
sion. 

Je tiens ä remercier M. Christian Dupont, Ministre de l'Enseigne-
ment obligatoire, pour le soutien de la Communaute fran9aise ä ce 
projet. 

J'exprime enfin ma reconnaissance aux quelques amis qui m'ont en-
couragee dans cette entreprise. Ils se reconnaitront ! 

Si j'ai precise qu' s'agit d'une « traduction et interpretation », c'est 
que certains exercices, particulierement ceux qui sont dus ä Elleen Rice, 
s'inscrivant plus particulierement dans un contexte americain, j'ai 
parfois dü les adapter et suggerer ä l'utilisateur de faire avec son public 
des recherches sur leur propre contexte. 

Je terminerai en disant quel plaisir j'ai eu ä traduire cet ouvrage qui 
m'a permis d'approfondir de nombreuses questions philosophiques et 
pratiques par rapport ä la citoyennete, ä la loi, aux notions fondamenta-
les de la democratie et qui, je l'espere, permettra ä de nombreux lecteurs 
de faire de meine. En effet, s'il s'agit bien d'un ouvrage fondamentale-
ment destine ä l'enseignement, il n'a rien du manuel classique : il peut 
interesser tous ceux qui s'interessent ä l'avenir de la democratie. Le recit 
met en scene des personnages auxquels le lecteur peut s'identifier et le 
manuel qui l'accompagne permet d'elargir au maximum la reflexion et 
de preparer eventuellement ä l'action. 

11 me reste ä exprimer toute ma gratitude ä Matthew Lipman lui-
meine, qui n'a cesse de m'encourager dans mes travaux, qui m'a fait 
part de sa grande satisfaction de voir vivre en francais ses personnages... 

Nicole Decostre 

Secretaire de l'asbl PhARE 
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On est loin d'une veritable formation ä la recherche sociale visant la 
citoyennete informee et responsable ! Estimant que la societe est une 
structure ä laquelle les jeunes doivent s'adapter plutöt qu'un ordre 
souple et ouvert qui decouvre les contributions originales et leur accorde 
une place, ce qu'on cherche en general, c'est ä les socialiser et ä les 
instruire des phenomenes sociaux et de leur histoire. On sous-estime 
leur capacite ä s'informer des forces sociales en presence gräce ä leur 
sens aigu de l'etonnement et ä leur insatiable curiosite. Conjuguer 
formation et instruction permettrait d'elaborer une initiation ä la societe 
preparant ä la citoyennete tout en prodiguant une instruction chargee de 
sens. 11 faut donc apprendre ä penser. Mais qui enseignera aux ensei-
gnants des habiletes de pensee ? Les criteres de rationalite permettant 
de reconnaitre un raisonnement efficace et fiable sont les regles et 
principes de la logique. Nombre de questions philosophiques sur des 
problemes fondamentaux restent sans reponse definitive. 

La pedagogie de la Philosophie pour Enfants implique une commu-
naute de recherche, oü chacun a democratiquement la possibilite de se 
faire entendre, d'apprendre des autres, et oü le dialogue, interiorise et 
devenu un forum interieur dans l'esprit de chacun, constitue la base du 
processus appele pensee. 

Pour pouvoir apprehender des donnees informatives, les organiser et 
les assimiler, il convient de disposer de concepts de base, meme elemen-
taires. Par exemple, pour la formation scientifique, s'il est facile de faire 
des experiences de laboratoire, des questions prealables se posent : 
qu'est-ce que de telles experiences presupposent ? Qu'est-ce que la 
verite ? Pourquoi rechercher l'objectivite ? En quoi la prise de mesure 
est-elle importante ? Pourquoi decrire ? Quel est l'objectif de la recher-
che d'explications ? Explorer de tels sujets ferait diminuer, voire dispa-
raitre la resistance ou l'aversion de certains eleves. La recherche sociale 
ne requiert pas moins de preparation intellectuelle. Une citoyennete 
reflexive doit pouvoir evaluer les realisations d'individus ceuvrant dans 
les institutions, ainsi que celles de ces institutions. Les citoyens doivent 
posseder une connaissance active des ideaux que ces institutions sont 
censees poursuivre, les comprendre et en discuter la problematique 
philosophique, pour eventuellement les accepter, suite ä leur propre 
reflexion. A defaut d'une comprehension claire de concepts comme 
liberte, justice, egalite, personne, democratie, comment dire si les elus 
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ou les institutions fonctionnent bien ou mal ? On peut enseigner les lois, 
mais si an ne connait pas un minimum des problemes constitutionnels 
qui les sous-tendent, ainsi que quelques aspects philosophiques qui 
sous-tendent les problemes constitutionnels, les attitudes ä l'egard des 
lois seront contaminees par des doutes, des critiques negatives ou par 
des erreurs d'interpretation. Ne s'agit-il pas lä d'un ensemble de faits et 
d'idees ä inculquer ä tous, de soumissions et d'engagements indiscuta-
bles en democratie ? 

La capacite ä reflechir, c'est-ä-dire l'excellence dans les competen-
ces de la pensee, est un critere primordial. La reflexion comporte une 
dimension comportementale (agir, creer, etc.) et une dimension sociale 
(par le dialogue). Responsabilite sociale signifie plus que devoir rendre 
des comptes : elle inclut la capacite ä repondre de maniere appropriee et 
intelligente ä une situation problematique. 

Une education ä la citoyennete responsable doit initier l'etudiant aux 
concepts de base de la civilisation occidentale, developper l'habilete ä 
saisir et ä identifier les situations sociales oü il se trouve et ä prendre ces 
situations pour exemples des considerations generales regissant la 
relation entre la societe et ses membres. 11 s'agit d'exercer, d'aiguiser et 
de renforcer les habiletes de pensee par des exemples et des applica-
tions. Les etudiants developperont une disposition ä etre attentifs aux 
concepts et aux ideaux regulateurs s'appliquant ä une situation, une 
rigueur logique pour deduire ce qui decoule necessairement des princi-
pes decouverts, une aptitude ä raisonner pour etre vigilants ä l'egard de 
toutes les considerations qui s'imposent (les consequences possibles de 
manieres differentes d'agir, par exemple). 

Un programme valable de sciences sociales traite les concepts fon-
damentaux des sciences comportementales comme contestables par 
essence plutöt qu'absolus. II cherche ä apparier des habiletes cognitives 
specifiques ä des concepts specifiques, afin que les etudiants se sentent 
cognitivement preis ä saisir et analyser les concepts qui feront l'objet de 
leur discussion. II presente des materiaux factuels permettant de faire 
appel ä la reflexion, en exigeant des etudiants qu'ils envisagent les 
consequences ou les implications possibles des generalisations empiri-
ques, les raisons susceptibles d'avoir ete ä l'origine de certaines fa9ons 
d'agir, ainsi que des contre-exemples eventuels. 

La norme pour determiner le degre de « raisonnabilite » peut etre ca-
tegorique, limitee (par exemple, capacite ä raisonner logiquement), ou 
plus large (par exemple, mieux saisir le sens de ce qu'on lit ou de ce 
qu'on entend, ou pouvoir mieux s'exprimer). 11 est prouve que ce type 
de programme, apprecie par les etudiants, a un impact academique : il 
ameliore les resultats en general. 
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Deux volets composent la partie intitulee Recherche sociale du pro-
gramme de Philosophie pour Enfants : La Decouverte d'Harry Stottle-
meier, introduction generale aux habiletes de penser et de raisonner (fin 
du primaire — debut du secondaire) et Mark, Recherche sociale, deve-
loppement ä propos des questions de societe (adolescents et adultes). 11 
s'agit ä chaque fois d'une histoire, ecrite sous forme de dialogue susci-
tant des questions philosophiques et accompagnee d'un manuel. Les 
sujets (importants ou d'interet mineur) n'y sont pas groupes de maniere 
formelle. Ce sont des themes familiers des approches traditionnelles et 
des programmes universitaires de civilisation contemporaine de la 
seconde moitie du XXe  siecle. Le jargon des sciences sociales est ecarte 
au profit d'un langage simple, celui d'adolescents, et cherche ä etablir 
un lien entre les competences de la pensee propres au raisonnement 
philosophique et un eventail d'idees representatif des fondements 
conceptuels de la pensee sociale occidentale. 

Originalite de l'approche de Philosophie pour Enfants 

1. Utilisation de recits, dont le langage familier centre l'interet, l'attention 
et l'energie sur les domaines de l'experience sociale auxquels le lecteur peut 
s' identifier. 

2. Accent mis sur les habiletes de pensee : criteres logiques du bon raison-
nement et des methodes valables de recherche ; pratique d'un large eventail 
d'actes mentaux : deduction, induction, contradiction, comparaison, identifica-
tion d'antinomies, affirmation, generalisation, abstraction, projection, prevision, 
description, interpretation, explicitation, faculte d'etonnement, discussion, insis-
tance sur la convergence entre connaissance theorique et application pratique, 
etc. 

3. Confrontation directe avec les idees (philosophie sociale et politique, 
gouvernement, sociologie, psychologie sociale, economie, loi, science politique, 
anthropologie) dans des discussions plutöt que de maniere indirecte par textes 
d'auteurs. 

4. Dialogue : instrument puissant pour aiguiser la reflexion. L'apprentis-
sage des methodes (ecoute attentive, presentation d'arguments visant rigueur et 
coherence, bonnes raisons pour fonder ses opinions, respect des personnes, prise 
en compte de tous les points de vue) est rapidement integre par chacun. S'y 
engager, c'est rencontrer sur le vif des alternatives ä sa facon de penser, c'est 
decouvrir ä chaud de nouvelles possibilites, c'est confronter sans delai implica-
tions et consequences. S'engager dans un dialogue en fait sortir avec un ensem-
ble beaucoup plus developpe de reflexes intellectuels et un sens plus profond 
des realites de l'experience sociale. 
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Ce qui se realise d'abord dans tout groupe de Philosophie pour En-
fants inspire par la modelisation offerte dans les romans, c'est une 
veritable communaute de recherche intellectuelle. La facilite et le plaisir 
exprimes des l'enfance par ceux qui s'engagent dans une recherche en 
commun et dans l'exploration en profondeur des problemes philosophi-
ques prouvent que le programme rencontre des besoins et des disposi-
tions profondement ancres et dont ne s'occupe nulle part ailleurs le 
systeme educatif. Leur spontaneite ä s'etonner, ä parler, ä rechercher des 
raisons et des causes, ä vouloir approfondir, ä accepter les differences, ä 
rechercher une formulation precise respectant la verite, montre bien que 
la philosophie commence, comme le devrait toute education, lä oü se 
trouvent les enfants plutöt qu'oü se trouvent les adultes... En participant 
ä des communautes de recherche, ils exemplifieront et modeliseront un 
comportement de citoyen responsable ainsi qu'une societe tendant ä 
definir, ä formuler et ä resoudre ses problemes dans un esprit d'ouver-
ture et de rationalite. 

II 

La Recherche sociale, traite des themes recurrents, ensembles 
conceptuels formant la colonne vertebrale d'une approche aidant ä 
comprendre la societe et le comportement de ses membres. 

Criteres 
L'ecole est souvent accusee de ne pas rendre les enfants aptes ä eva-

luer l' information, ä comprendre leur monde, ä considerer avec un esprit 
critique les valeurs qu'on tente de leur inculquer. En realite, elle les aide 
vraiment peu ä developper des moyens de faire des jugements raisonna-
bles et fondes. Autrement dit, on omet de les mettre en contact avec le 
recours ä des criteres. On utilise comme modeles educatifs les discipli-
nes exactes, oü l'on insiste plus que necessaire sur la fonction de regles, 
minimisant celle des criteres. Les mathematiques constituent une disci-
pline deductive dans laquelle les regles fonctionnent avec une rigueur 
absolue. Si l'on transpose ce modele dans d'autres domaines, les regles 
font office de premisses majeures dans des discussions deductives. Par 
exemple, on peut considerer comme regle que des cas d'agression 
devraient etre interpretes comme indicateurs d'un besoin de recherche 
d'eventuelles frustrations sous-jacentes. Une deduction de ce type, 
obtenue par les regles comprises dans la premisse principale, est meca-
nique et pas tres fiable. Elle aboutit ä une conclusion nettement moins 
souple que celles qui decoulent de l'utilisation de criteres d'evaluation. 
L'utilisation d'un seul critere ne permet qu'un jugement de valeur 
rudimentaire, proche d'une deduction mecanique. 
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Ce qu'on enseigne sur le fonctionnement d'une societe n'est pas in-
different, car il sera influence par la maniere dont il sera percu. Si les 
individus ne sont pas capables de comprendre la fonction regulatrice 
d'ideaux et le besoin d'evaluer les politiques et les institutions en tant 
que moyens plutöt que comme Eins, chaque generation acceptera meca-
niquement comme necessaire et intangible ce qui devrait precisement 
etre reevalue ä chaque nouvelle generation. En consequence, il est indis-
pensable que l'utilisation de la fonction logique des criteres devienne un 
courant continu du processus educatif. 

Gouvernement 

Chaque societe dispose de moyens d'action pour regir la vie. Les for-
mes de gouvernement varient : approches decentralisees des societes 
feodales ou centralisees des monarchies absolues, des tyrannies ou des 
regimes totalitaires, rares tentatives de societe anarchiste. La nature du 
gouvernement n'est pas claire (röle coercitif, coordonnateur des affaires, 
defense, interdiction de formes indesirables de comportement social...). 
Les caracteristiques intrinseques d'un gouvernement (democratie, tyran-
nie, fascisme, dictature) meritent d'etre prises en compte. Ici aussi, il 
convient de jauger les criteres permettant de les definir et de les distin-
guer. 

Dans Mark, des discussions modelisent une recherche dialogique ty-
pique de jeunes qui tentent de comprendre en quoi une forme de gou-
vernement (la democratie par exemple) differe d'autres. Ils ont souvent 
une comprehension tres imprecise des mots et des concepts que le 
formateur suppose connus et veut les voir utiliser. L'enseignant pourra 
estimer necessaire d'explorer les presupposes generalement admis par 
rapport au processus democratique. Ainsi, dire que la democratie se 
caracterise par une discussion publique des problemes de societe et que, 
des lors, les gouvernements democratiques doivent se fonder sur un 
consensus, c'est presupposer que tous les citoyens d'une democratie 
sont aptes ä comprendre les problemes complexes de leur societe et 
qu'ils possedent en outre la rationalite suffisante pour les traiter. Les 
societes democratiques sont-elles par ailleurs capables de communiquer 
la nature de ces problemes au public, ainsi que les problemes concernant 
la nature de la rationalite ? Par solution de facilite, an presume genera-
lement que les jeunes sont familiers avec les reponses ä ces questions et 
l'on s'imagine qu'aucun mal ne pourra etre fait si l'on passe directement 
ä l'etude des mecanismes du processus democratique. Or, si l'on n'envi-
sage pas les problemes sous-jacents au contexte de comprehension de 
matieres specifiques factuelles, il y a des chances pour qu'ils compren-
nent ou interpretent mal l'information. 
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La loi 

Une maniere de gerer le comportement individuel, c'est de le sou-
mettre ä des regles. La recommandation qui contraint ä l'honnetete, 
d'abord simple regle morale, peut devenir affaire de loi. Autrement dit, 
il existe des regles sociales, dont la violation donne lieu ä des pressions 
de l'opinion, et des regles legales, lä on la societe a donne au gouverne-
ment le pouvoir de punir celui qui viole la loi. Les jeunes n'arrivent pas 
toujours ä distinguer parmi les interdits ceux qui se basent sur la supers-
tition, sur la coutume, sur la morale sociale, sur des lois locales, sur des 
questions constitutionnelles ou sur des injonctions religieuses. 11 est 
imperatif qu'ils arrivent ä mieux comprendre la relation entre loi et 
morale, entre constitutionalite et loi, ainsi qu'entre les principes fonda-
mentaux de la philosophie politique et la constitutionalite. Des citoyens 
eclaires peuvent eviter des reactions incontraees face ä des problemes 
charges d'emotion comme le sont des atteintes ä l'ordre ou ä la legalite. 
Ils comprennent la necessite de la procedure legale d'enquete et des 
droits des accuses comme de ceux des accusateurs. Une societe demo-
cratique se reconnait notamment par l'equilibre entre l'intervention du 
citoyen dans l'emission de jugements personnels faits en toute cons-
cience et sa non-intervention lorsqu'il s'agit de problemes devant etre 
traites par des procedures sociales legitimes et objectives. 

Les institutions sociales 

Ce sont des amenagements qui, de generation en generation, placent 
les gens dans des moules de comportement. De ce point de vue, les 
institutions sociales sont comparables aux traditions, meme si ces der-
nieres sont plus chargees de sens et de connotations symboliques. Elles 
ont un caractere plus formel et semblent aller de soi (enfants ä l'ecole, 
criminels en prison, croyants ä leur eglise, citoyens au bureau de vote, 
finances dans des banques et emplettes dans des magasins). 11 se peut 
pourtant que, dans d'autres societes, prevale un ensemble tres different 
d'institutions, ou que des societes aient certaines de leurs institutions 
differentes et d'autres sensiblement pareilles (systemes economiques 
differents et systemes de parente similaires). 

En apprenant ä distinguer un gouvernement des institutions, les etu-
diants ne doivent pas se meprendre sur des similitudes et recouvrements 
pouvant se produire. Par exemple, comment administrer des institutions 
particulieres (prisons, ecoles, eglises, familles, etc.) ? Ou bien, quelle 
influence des institutions particulieres (syndicat, eglise, armee, par 
exemple) exercent-elles sur le gouvernement ? 

Le programme Mark consiste notamment en l'analyse du fonction-
nement d'un nombre d'importantes institutions sociales (la loi, par 
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exemple). Il en modelise d'autres (ecole, famille). Ce n'est pas par 
hasard qu'une partie de ce recit se situe ä la fois au degre superieur de 
l'ecole et dans les familles, ni que le processus educatif et le deroule-
ment des vies familiales s'interpenetrent tout au long. Les limites entre 
institutions educatives et familiales ne sont pas clairement tranchees. Le 
fait que le probleme de l'education prescolaire soit regulierement objet 
de debat prouve le besoin de repenser ä la fois le röle de la maison et 
celui de l'ecole par rapport aux responsabilites de chacune d'elles dans 
le processus educatif. Dans Mark, la limite entre ecole et maison comme 
institutions educatives est extremement tenue et il ressort clairement des 
dialogues que les jeunes ne sont pas les seuls ä recevoir une education. 
Il ne s'agit cependant pas simplement de montrer que l'environnement 
familial ou son substitut recele des possibilites d'eduquer non encore 
explorees, ou que les adultes sont capables de poursuivre leur education 
d'une maniere informelle. Un objectif ä plus long terme, c'est de traiter 
de la transition entre enfance et äge adulte de maniere ä ce que les 
adolescents trouvent naturel de respirer l'atmosphere de communautes 
de recherche, preparant ainsi pour la periode adulte la voie consistant ä 
trouver egalement naturel de poursuivre l'entreprise d'education dans 
n'importe quel contexte social. Mark vise ä rendre douce et continue la 
transition entre adolescence et äge adulte plutöt qu'ä en faire une pe-
riode de crise. On n'a pas assez conscience de la richesse des possibili-
tes d'interaction profitable entre ecole et famille, entre parents et en-
fants. 

La communaute 

Des communautes decrites dans nombre d'ouvrages de sociologie 
depuis le milieu du XIXe  siecle se caracterisent par des relations inter-
personnelles, par l'acceptation commune des traditions et valeurs du 
groupe. On peut distinguer communautes et associations. Cependant, 
dans notre tentative de transformer la classe en communaute de recher-
che educative, nous estimons trop limitatives et trop mecaniques pour 
notre objectif ces conceptions. La communaute y etant en effet conside-
ree comme depositaire normale des valeurs, c'est d'elle que les indivi-
dus qui la composent re9oivent les valeurs qui deviennent les leurs. 

Une communaute d' experience partagee est concue differemment. 
Au lieu d'envisager la communaute comme une structure institution-
nelle qui distribue ä ses membres des valeurs et des sens, on fait 
l'inverse : on estime qu'il y a communaute des que toute experience est 
partagee de maniere ä ce que les participants soient parvenus ä decouvrir 
le sens de leur participation. Les jeunes de cette histoire poursuivent ä 
domicile l'education revue ä l'ecole. Ce qui importe, c'est le processus 
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dans lequel ils sont engages et non les structures institutionnelles parti-
culieres qui conviennent parfois ä leurs objectifs et parfois pas. 

La societe 

Un programme d'etudes sociales ne peut traiter de maniere exhaus-
tive un sujet aussi vaste que celui de societe. Le programme Mark se 
contente de proposer une serie de suggestions, d'allusions qui touchent 
les tendances sociales des participants ou certaines structures sociales 
qu' ils rencontrent, ou qui ont traft ä des processus sociaux dans lesquels 
ils sont engages. Il considere comme siens les buts de l'enseignante 
mlle Williams : decouvrir les forces qui donnent ä une societe sa cohe-
sion et celles qui la menacent d'eclatement, sans vouloir approfondir 
aucun aspect. Certains themes, meme fort importants, ne sont pas abor-
des. Le but premier du texte, c'est de susciter l'interet. La communaute 
de recherche vise ä poursuivre et developper cet interet. Des themes 
d'une importance primordiale d'un point de vue sociologique auxquels 
fait allusion ce programme, parfois allusivement, sont la stratification 
sociale, le statut, la classe, la caste. Les etudes sociales couvrent un 
eventail si large de disciplines, chacune ayant son propre repertoire 
etendu de concepts de base, qu'une approche introductive teile que 
celle-ci peut et doit depasser une trop grande generalisation en proposant 
des pistes pour y introduire par la suite des details. On pourrait retorquer 
qu'il vaudrait mieux choisir une Institution et l'etudier ä fond. Le pro-
bleme alors, c'est que cette approche manque de la valeur de globalite, 
du sens des proportions, indispensables pour aborder un sujet de societe. 

La nature humaine 

On ne peut envisager la nature humaine que d' une maniere ouverte et 
encourager les jeunes ä reconnaitre que c'est un concept contestable 
dans son essence. Cela peut au moins leur eviter de considerer cette 
notion comme definitivement acquise ä partir de laquelle elaborer sans 
esprit critique des theories indefendables. Neanmoins, il n'y a pas 
moyen d'echapper au fait qu'on a historiquement fait dependre beau-
coup de choses de l'idee que l'on s'en est fait au cours du temps : 

— Ainsi, dans une societe qui l'a consideree comme brutale, vio-
lente, intangible, la seule institution politique possible est un pouvoir 
absolu. 

— Par contre, ä ceux qui l'ont concue comme docile, pacifique et 
educable, des institutions sociales permissives ont semble convenir. 

— Enfin, oü elle n'a ete consideree ni bonne ni mauvaise, les institu-
tions l'ont rendue plus responsable pour developper des potentialites 
humaines dans des directions constructives. 
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La liberte 

Pour l'adolescent, techniquement mineur et pas considere comme 
assez mür pour participer pleinement ä la societe, liberte signifie sou-
vent rupture avec les contraintes, decouverte de l'autonomie, alors que, 
pour beaucoup d'adultes, cette aspiration ä la liberte peut sembler une 
menace pour des valeurs etablies et une expression deviee de roman-
tisme infantile. Pour les adultes, le sens de la liberte politique doit etre 
compatible avec les exigences de la justice ainsi qu'avec les dangers que 
presente pour la survie d' une societe le manque de regles. 

Cette notion de liberte est essentielle dans les discussions rhetoriques 
et ideologiques ä propos de la politique. Si l'on veut qu'elle soit chargee 
de sens, il importe d'etre tres precis quant ä la maniere d'exprimer les 
differences entre institutions libres et non libres. 11 faut pouvoir juger 
ces institutions en fonction des libertes qu'elles accordent ou pas et 
determiner si elles ont assimile l'ideal de liberte revendique et si elles le 
realisent effectivement. 

La justice 

On a dejä compris combien il est important de mettre les jeunes en 
contact, non seulement avec le fonctionnement des lois, mais egalement 
avec les problemes constitutionnels qui les sous-tendent, ainsi qu'avec 
les problemes philosophiques sous-jacents. Ceci leur permet de com-
prendre que legalite n'est pas toujours synonyme de justice sociale. 
Mais comment respecter la loi alors qu'elle est de maniere aussi evi-
dente une application imparfaite de l'ideal de justice ? Tout ä fait ou-
verts ä ces problemes, ils sont ä meme de discuter intelligemment des 
consequences pour une societe de l'imperfection de ses institutions, sans 
risque pour autant qu'ils perdent leur respect pour elles. 

11 est indispensable de les sensibiliser au röle fondamental de 
concepts cles, comme ceux de liberte et de justice, sans pour autant 
exiger d'eux qu'ils puissent resoudre les tensions existant au sein de tels 
concepts. Pour rendre compatibles des notions aussi larges, il faudrait 
sans doute sacrifier d'autres valeurs. C'est ce genre de problemes, au 
cceur de la recherche sociale, qu'i I faut les amener ä envisager. 

IH 

Ceux qui visent une education citoyenne traditionnelle seront proba-
blement deroutes par leur premier contact avec la variete de materiel 
proposee ici, car les exercices de raisonnement et les plans de discussion 
philosophique ne sont pas lies directement aux approches habituelles des 
etudes de societe. L'interet naitra de la decouverte de contextes derivant 
des fondements conceptuels des sciences du comportement, de la philo- 
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sophie des lois et de la philosophie sociale. Introduire dans son ensei-
gnement ce large spectre de materiaux permet le developpement des 
competences de pensee convenant aux concepts inherents ä cette ma-
tiere. 

Le contenu de Recherche sociale, va dans des directions multiples : 
a) Plusieurs idees directrices, destinees ä renseignant, sont selectionnees 

comme arriere-fond de la discussion pour lui permettre de devenir plus 
familier aux contextes philosophiques, sociologiques, politiques, eco-
nomiques ou historiques. Elles ne sont lä que pour l'aider ä guider en 
connaissance de cause la discussion. 

b) Le programme Mark, c'est d'abord un dialogue. La discussion est envi-
sagee comme moyen le plus efficace d'aiguiser les competences de pen-
see ä propos des etudes de societe. Afin de lui donner sa chance de se 
developper dans des directions fructueuses, des plans de discussion sont 
proposes pour rendre operationnels les concepts introduits dans les idees 
directrices. Ils amenent les etudiants ä fournir des exemples clairs des 
concepts discutes. Des questions sont deliberement centrees sur des cas 
limites oü les distinctions sont difficiles ä faire et oü surgit la contro-
verse qui permet d'aller au cceur du programme. En effet, ce sont ces 
questions controversees concernant la societe, plutöt que les claires, qui 
interesseront davantage le public. 

c) Dans chaque chapitre, on trouvera un certain nombre d'exercices de rai-
sonnement, utiles dans le developpement des habiletes de pensee et ren-
forcant en meme temps les aptitudes cognitives acquises. Parfois, ces 
exercices ne serrent pas de pres les idees directrices. Mais des qu'on sai-
sit la relation entre variete d'habiletes de pensee et etudes sociales, on 
fait facilement la transition d'un plan de discussion traitant d'un concept 
particulier ä un exercice sur une competence particuliere de la pensee. 

d) En outre, une serie d'exercices tendent specialement ä appliquer des ha-
biletes de pensee ä la matiere des etudes sociales. Ils peuvent, par exem-
ple, traiter de la logique des discours politiques, ou d'exemples d'idees 
fausses que l'on se fait ä propos de problemes de societe. 

e) Un autre genre d'exercices, ceux qui explorent l'experience sociale, vise 
ä encourager la reflexion critique des participants sur des generalisations 
admises dans les sciences du comportement ou sur des lieux communs 
de leur experience sociale. Par exemple, c'est un lieu commun de dire 
que l'agression est un produit de la frustration. On peut les amener ä re-
flechir sur une teile generalisation : dans quelles circonstances cela 
s'applique-t-il ou pas ? Quelles raisons poussent des gens ä penser cela ? 
Quelles exceptions pourrait-on eventuellement trouver ? 

f) Enfin, des exercices visent ä developper la capacite ä appliquer la com-
prehension critique ä des situations particulieres. 

Les plans de discussion sont destines ä aider les enseignants ä mieux 
comprendre les questions philosophiques sous-jacentes, tandis que les 
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exercices servent ä centrer une recherche partagee et ä aider les partici-
pants ä decouvrir d'autres possibilites. 

Si le traitement d'une idee maitresse ou un exercice semble viser une 
conclusion simple, preetablie, c'est diametralement oppose ä l'esprit de 
ce programme. En aucune facon, le programme ne peut etre employe 
comme moyen d'endoctrinement. L'utilisateur doit etre impartial et 
s'effacer par rapport au contenu de la controverse, tout en etant ä meme 
d'assumer la responsabilite de stimuler la recherche. 

Une maniere de maitriser cette recherche sociale, c'est d'orchestrer 
les types varies d'exercices et de les utiliser efficacement pour promou-
voir la recherche citoyenne. L'ingeniosite des enseignants consistera ä 
trouver des projets et des applications depassant l'objet du programme, 
notamment des exercices et des plans de discussion tires d'autres volets 
du programme de Philosophie pour Enfants. Une preuve supplementaire 
de maitrise sera leur capacite ä imaginer des techniques de participation 
de groupe non specifiquement suggerees par les exercices. 11 ne faut pas 
traiter chaque plan de discussion de la meme maniere. Obtenir un simple 
consensus ou un rapport d'opinions n'a rien d'interessant. Ce qui im-
porte, c'est la recherche graduelle, constante, par tout le groupe centre 
sur un sujet precis. Le but de l'enseignant doit donc etre de susciter une 
discussion et de provoquer la reflexion au moyen d'approches dynami-
ques variees de la matiere. Une representation theätrale de certains 
passages du recit pourrait aussi promouvoir la recherche. 

Pour constituer une veritable communaute de recherche, il faut faire 
une lecture publique de chaque section du recit, suivie par une cueillette 
des questions. Les interpretations proposees par rapport au texte doivent 
constituer la base de discussion. Une section donnee peut susciter le 
recours ä une serie d'exercices pouvant prendre deux ä trois seances 
d'exploration. Il est probable qu'avec chaque groupe nouveau surgissent 
des idees nouvelles, de nouveaux problemes et de nouveaux sens ä 
discuter. Il faut donc faire preuve d'assez de souplesse pour travailler 
sur la variete des interpretations. Toutefois, si le manuel ne propose pas 
d'exercices ou de plans de discussion relativement ä un sujet introduit 
suite ä la lecture du texte, l'enseignant devrait considerer cela comme 
une occasion de construire un exercice approprie. Chaque enseignant 
pourrait viser une construction eventuelle d'un manuel individualise et 
personnalise, en remaniant les exercices qui ont ete juges non profitables 
et en ajoutant des exercices d'autres programmes qui se seraient reveles 
utiles. D'autres idees directrices peuvent etre ajoutees au fil des annees, 
en meme temps que de nouveaux plans de discussion et des exercices. 

Ce programme insistant sur le dialogue, il n'est pas souhaitable 
d'avoir recours ä un cours ex-cathedra. Ceci ne veut pas dire qu'il n'y 
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ait pas d'occasions oü la presentation directe d' information puisse aider 
ä faire progresser la recherche. Aucune interpretation du roman ne peut 
etre autoritaire, ni de la part de l'auteur ni de celle de l'animateur. On ne 
pourra non plus trouver « correcte » une interpretation, si ce n'est apres 
etude approfondie ä l'aide du manuel. 

Une fois publies, les romans de Philosophie pour Enfants n'appar-
tiennent ni ä l'auteur ni aux utilisateurs, mais aux lecteurs. De la meme 
maniere qu'il serait malvenu que l'auteur manifeste des intentions, il ne 
convient pas qu'un formateur fasse croire qu'il n'y a qu'une seule 
interpretation du texte qui fasse autorite, la sienne. Ce n'est que lors-
qu'on a compris cela que l'on peut eviter de transformer le materiel de 
Philosophie pour Enfants en textes dogmatiques et didactiques repetant 
toutes les erreurs de l'education passee. 
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A. Recit 

C'est generalement au pas de course que Mark Jahorski se rend ä l'ecole. 
Parfois, haletant et hors de souffle, il doit s'appuyer contre un mur. Des 
qu'il est un peu repose, il se remet ä galoper. 
- Tu es ridicule de te crever ainsi, lui repete Maria, sa sceur jumelle. 

En guise de reponse, il se contente souvent de la regarder froidement. 
Ce jour-lä, deux gamins se battent dans l'allee de la maison des Parkinson, 

sous le panier de basket qui se trouve au-dessus du garage. Mark les 
connait : ils sont en cinquieme. 
- Qu'est-ce que vous avez ä vous buttre comme ca? leur crie-t-il, s'etant 
arrete un instant pour reprendre sa respiration. 

Les deux garcons se mettent ä tournoyer l'un derriere raufte, sans se 
perdre de vue. Aucun ne repond ä sa question. 
- Alors, c 'est pour rien ? insiste-t-il. 

va se remettre en route quand quelque chose dans le visage du plus 
grand, une ombre furtive de desan-oi, le fait hesiter. 
- // m'a traite de con, dit le garcon. 
- Pourquoi l'as-tu appele ainsi? demande Mark au second, petit et trapu. 

Ce dernier ponctue d'une grimace la reponse ä laquelle il s'attend : 
- Parce qu'il l'est. 

Les coups recommencent ä pleuvoir. Apres quelques instants, les deux 
combattants, las, restent campes dans une attitude menacante. 
- Je me fais tout le temps traiter d'imbecile, dit Mark au plus grand. Ca ne 
nie touche pas. Et changeant de tactique : Comment sais-tu vraiment que 
c'est un con ? s'enquiert-il, bienveillant, debout sous le panier, les mains 
dans les poches. 
- Y a qu'ä l'regarder ! fuse la reponse. 
- Ben, en quoi le regarder 	 ce qu'il est ? 
- Je ne suis pas con, replique le plus grand. Qu'il le dise encore une seule 
fois et je lui casse la gueule ! 
- Pas besoin de pouvoir dire ce que je vois, dit le petit ä Mark. C'est evi-
dent, d'un simple coup d'a?il. Et il a un comportement de con. 
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Les gamins se remettent ä cogner. Mark hausse les epaules et repart. Ä la 
rue de l'Ecole, il monte au petit trot la longue allee de beton qui conduit au 
lycee et ouvre brutalement la lourde pofte d'entree. Alors qu'il comptait se 
rendre directement ä son casier, il ne peut s'empecher d'intervenir dans la 
discussion animee qui oppose Laura et Millie. 
- Je te dis que j'l'ai vu ä la « ted-lee », insiste Laura. On a dit qu'il peut 
exister des requins mammeres. 
- C'est absolument ridicule, glapit Millie. Je ne me souviens pas d'avoir 
entendu pareille änerie ! Chacun sait bien que les requins sont des poissons 
et les baleines des mammeres. Tout le monde sait ca ! 

Laura pousse un soupir d'ennui. 
- Qu'est-ce que les baleines viennent faire ici ? 

Mark les ecoute, amuse. 
Laura poursuit : 

- C'est tout simplement que ce n'est pas parce que toutes les baleines sont 
des mammiferes qu'il n'y a qu'elles qui le soient. N 'importe qui pourrait te 
dire que baleines et requins ont un tas de choses en commun. 
- C 'est evident, retorque Millie. Tous deux vivent dans l'eau. La belle 
affaire ! Et aucun des deux n'a de pattes. 
- He, Laura, dit Mark, estimant le moment venu d'intervenir, ce que Millie 
veut dire, c 'est qu'aucun de ces aspects n'est fort important Il y a des 
similitudes sans importance et des differences qui ont de l'importance. 
- Par exemple ? demande Laura. 
- Tu sais 	aussi bien que moi, lui repond Mark. Les baleines, contraire- 
ment aux requins, allaitent leurs petits. Elles ont le sang chaud et ont besoin 
d'air pour respirer ; les requins sont des animaux ä sang froid et respirent 
dans l'eau. Ce sont lä des choses qui comptent reellement. 
- Mark, riposte Laura, le regard enflamme, qui decide de ce qui compte ? 
Toi ? Tu te crois toujours tellement intelligent ! 

Lä-dessus, rejetant sa chevelure par-dessus son epaule, elle le fixe un 
instant et s'en va en le toisant. 
- He, minute, ne te fäche pas, crie Millie qui doit presque courir pour la 
rattraper. Et puis, pourquoi te presses-tu ? Tu n'as tout de meme pas envie 
d'arriver ä l'avance pour le cours de sciences sociales, non ? 

Laura fait comme si elle n'a pas entendu. 
- Ce Mark ! 11 a toujours l'air tellement sür de lui ! J'aimerais voir sa tete 
le jour oü il saura quoi avec Lisa. 
- Et bien moi pas, marmonne Millie avant d'ajouter timidement : Et de 
toute maniere, s'il se peut qu'effectivement quelques requins, eux, ne soient 
pas des poissons, qui verrait la difference ? 
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II 

- As-tu vu Lisa ? demande Mark ä Millie. 
ca a sonne et Lisa n'est pas dans la classe. Millie secoue la tete. Elle ne 

compte pas dire ä Mark qu'elle l'a vu s'eloigner avec Greg Marston. 
Comme toujours, il est difficile de preciser ä quel moment le cours a reel-

lement commence. Alors que Mne Williams discute avec Randy pres du 
tableau, Tony et Fran, suivis de quelques autres, se sont approches pour se 
meler ä la discussion. C'est ainsi que, tres vite, toute la classe s'y trouve 
rassemblee. Peu ä peu, chacun gagne sa place, sans pour autant cesser de 
parier. Meme si la conversation a pris plusieurs directions, tous les eleves 
discutent grosso modo du meme sujet. 

Comme Randy a utilise l'expression « le monde libre », Fran veut savoir 
quels pays le constituent et lesquels n'en font pas partie. 
- Impossible de definir le « monde libre », proteste Harry, avant de connai-
tre d'abord le sens exact du mot « libre ». 
- Et bien, puisque tu ne le sais pas, je vais te le dire, ce que ca signifie, 
intervient Mickey. A partir du moment oü les gens font eux-memes leurs 

ils sont libres. Et il ajoute : Evidemment, tu te rends bien compte que 
cela n'existe nulle part. 
- C 'est de la democratie que tu parles, precise Laura. 

Pendant un moment, tous gardent le silence. 
- Qu'est-ce que la democratie ? demande alors Maie Williams. 

Laura secoue la tete avec un petit air de defi : 
- La democratie, c 'est quand les gens vivent sous les lois qu'ils ont ewc-
memes elaborees. En democratie, les gens sont donc libres. 

Mark semble contrarie. 
- Minute ! Pas si vite ! Il ne suffit pas d'alleguer une raison commune pour 
considerer que c 'est ce qui compte. Les democraties different d'autres types 
de gouvernements ä bien d'autres egards. Donc, qui sait si l'element que tu 
as releve est le seul ä prendre en consideration ? 
- Mark a raison, Laura, dit Tony. Des qu'on parle de domaines aussi 
complexes, il importe d'envisager toute une serie d'aspects. 
- Par exemple, si un pays possede ou non une Constitution, suggere Jane. 
- Bien sür, embraie Tim. Et qu'en est-il d'un regime representatif ? 
- Tout a son importance, specifie Laura. 
- C'est evident ! Mark se surprend ä etre d'accord avec Laura, pour une 
fois. Tout cela est ä prendre en consideration. Mais dans quelle mesure ? 
Sont-ce des elements decisifs ? 

Jill, faisant du regard le tour de la classe, proclame avec gravite : 
- La seule chose qui soit assez importante pour pouvoir etre consideree 
comme decisive, c 'est la regle de la majorite. 
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Ä quoi Fran reagit immediatement : 
- Non ! Ce qui est decisif, ce sont les droits des minorites ! Et s'adressant au 
professeur : 	s'il existe quelque element qui doive invariablement etre 
pris en consideration et qui sofft important au point d'etre decisif, existe-t-il 
un mot pour l'exprimer ? 

Professeur novice, Mne Williams reste habituellement prudente. 
- Un mot ? demande-t-elle avec un froncement de sourcils. 
- Le mot « critere » ne pourrait-il convenir ? demande Suki en levant 
timidement le doigt. 
- Sür ! acquiesce Harry. « Critere », voilä le mot juste ! 
- D'accord, d'accord ! rencherit Mark, tout excite. On peut dire que l'on 
dispose ici de deux criteres de democratie : la loi de la majorite et les droits 
des minorites. Laissons momentanement les autres de cote. Pour lequel 
allons-nous opter ? 
- Il ne s'agit pas de choisir l'un ou l'autre, declare calmement Tony. Ce 
pourrait n'etre aucun des deux. 
- Ou bien, ce pourraient etre les deux ä la fois, propose Harry. Nous nous 
trouvons des lors devant quatre possibilites. 
- Mais comment choisir ? s'entete Mark. 
- Est-il possible, Mn' Williams, intervient doucement Harry, que devant 
l'obligation de choisir un critere parmi d'autres, on en ait besoin d'un 
supplementaire pour faire ce choix ? 

Mile Williams plisse les levres avant de repondre : 
- Je ne pense pas qu'on ait vraiment le choix. Comment choisir, si l'on ne 
dispose pas de criteres ? 
- C'est donc une chaine sans fin ! s'ecrie Mark, la mine deconfite. Je 
croyais qu'une fois qu'on est bien conscient de ce qui doit entrer en ligne de 
compte, on dispose d'une regle pour prendre des decisions. On croirait 
plutot se trouver devant des poupees russes Matriochka. 
- Il n'en est pas necessairement ainsi ! objecte Fran. C'est peut-etre vrai en 
theorie. En realite, ce n'est pas une chaine sans fin. En ayant ä l'esprit le 
but que l'on poursuit, il est plus facile de decouvrir ses propres raisons. 
Des lors, lorsqu'on doit prendre une decision, on fonce et on la prend, en se 
donnant les meilleures raisons. 
- Les meilleures raisons que l'on ait, precise Harry. Et ce sont lä nos 
criteres. 

Plus tard, lorsque le rang quitte la classe, Jill demande ä Laura : 
- Quand crois-tu que Lisa va le dire ä Mark ? 
- Le dire ä Mark ? Pourquoi le devrait-elle ? Elle s'imagine peut-etre 
pouvoir garder les deux... 
- Garder les deux ? Quelle horreur ! Il faut qu'elle choisisse ! 
- Et son critere sera celui dont elle est le plus amoureuse, c'est ca ? 
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- Naturellement. Mais je parie qu'il y a autre chose dont elle tient compte. 
Ces deux gars ont un caractere affreusement violent. Celui qu'elle laisserait 
tomber exploserait sürement. Si elle etait ici, je lui dirais de faire gaffe ! 
- J'ai donc vu juste, commente Laura avec un sourire. Elle a vraiment une 
bonne raison pour vouloir les garder tous les deux. 

III 

- Je suppose que tu pars ä ton entrainement... dit Lisa ä Mark. 
- Evidemment, repond-il, montrant Luther et Tony qui Pattendent. Et, 
pense-t-il sans imaginer que Lisa puisse souhaiter lui parier : « Elle sait que 
je vais ä l'entrainement apres les cours. Pourquoi me pose-t-elle la ques-
tion ? » 
- Comment se fait-il que ce jeu n'ait aucun sens ä mes yeux ? se demande-t-
elle ä haute voix, ce qu'elle regrette immediatement en voyant se plisser le 
front de Mark. 
- C 'est un bon jeu, declare-t-il assez mollement. 
- C 'est peut-etre que tu ne dois pas reflechir quand tu joues ? Sa parole 
avait depasse sa pensee... 
- Non, ce n'est pas ca ! retorque-t-il brutalement en se braquant. On refle-
chit vraiment en jouant au basket. Chaque mouvement doit etre conscient. 
C'est ce qui en fait toute la beaute : sur le terrain, penser et jouer ne font 
qu'un. Peux-tu dire de meine d'autre chose ? 

Lisa ne reagit pas. Elle n'arrive pas ä appretier cette passion et ses expli-
cations ne font visiblement que tout embrouiller davantage. 
- Tu as bien vu qu'ils m'attendent, poursuit-il. Je te verrai ce soir. 
- J'ai tant de travail... murmure-t-elle en hochant la tete. 
- Soit ! Alors, ä demain ! dit Mark en s' en allant, imperturbable. 

Apres Pentrainement, excite au point de ne pas sentir la fatigue, c'est au 
pas de course qu'il rentre chez lui. S'il n'etait absorbe par le souvenir du 
beau coup qu'il vient de faire, il remarquerait la gravite du visage de sa 
sceur qui l'attend, seule dans l'appartement. 
- Mark ! s'ecrie Maria. Maman etait rentree, mais elle a dü repartir imme-
diatement. Elle a quelque chose ä te dire ! 
- Ä quel sujet ? 
- Ä propos du demenagement de l'usine de textile. 
- Demenagement ? Je ne te suis pas. Comment est-ce possible ? 
- C'est possible, et c 'est ce qui va se faire dans six mois. Loin d'ici. 
- Alors qu'il y a ici toute cette infrastructure ! Et l'emploi assure pour des 
milliers de personnes ! 
- Ben oui, mais ils pretendent que leur coütera moins cher ailleurs. 
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- Nous resterons tout de meme tous ici ? Je veux dire, Maman n'a pas ä les 
suivre. Elle pourrait trouver du travail ici, non ? 
- J'imagine que ce n'est pas si simple. Elle dit qu'elle a des annees 
d'anciennete dont elle perdra les avantages si elle ne part pas. Je suppose 
qu'en ayant gravi les echelons pour un poste de responsable, an ne souhaite 
pas devoir redescendre dans un bureau de dactylos. 
- Mais Papa alors ? Il ne peut pas tout planter comme ca et s 'en aller ! Que 
deviendra son boulot ä lui ? 

Maria secoue la tete et fronce les sourcils. Ce n'est qu'alors que Mark 
remarque qu'elle a pleure. 
- C 'est justement ca, tente-t-elle d'expliquer. Il doit y avoir un probleine qui 
me depasse. Ä la bibliotheque oü il travaille, il ne semble jamais y avoir 
aucune promotion. Il s'imagine donc peut-etre qu'il ne pourrait etre plus 
mal loti ailleurs. 
- Mais... mais... bredouille Mark, c 'est ridicule ! C 'est tout simplement 

‘ fou ! Quelle societe stupide : ou bien rien ne bouge, ou bien tout bouge 
n'importe comment. Dans aucun cas, n'a le moindre sens. 

Ä leur retour, M. et M' Jahorski confirment ce que Maria a &ja revele ä 
leur fils. Ce soir-lä, le d'iner prend une allure morne, empreinte de gravite, 
bien que M. Jahorski s'efforce d'insister sur le cote positif de la situation. 

La nuit suivante, Mark s'agite dans son lit, sans pouvoir dormir. 11 est 
ebranle par l'idee qu'il aura ä quitter Lisa. 

IV 

Quelle que sofft l'affaire dont Lisa veut discuter avec Mark, elle n'est plus 
en etat de le faire des qu'il a emis l'eventualite de son demenagement force. 
Ses pensees se bousculent, provoquant en elle un grand inconfort. L'une lui 
dit : « Te voilä punie d'aller avec Greg ». Une autre, plus derangeante, lui 
souffle : « Voilä l'occasion, ma fille ; prends-la. Voilä longtemps que tu 
souhaites te debarrasser de Mark, sans toutefois te l'avouer. Maintenant, 
quelle importance ? »... Et une troisieme : « C'est Greg qui ne represente 
rien pour toi. Un de ces jours, il en draguera une autre et, Mark parti, tu 
n'auras plus personne ». Elle se demande comment les faire taire. 

Le mercredi suivant, une remarque de Mark lui Bonne l'occasion 
d'aborder le sujet : 
- Il faudra que je vienne te chercher un peu plus töt samedi soir. L 'heure du 
film est avancee. Je serai donc lä ä 7 h. 
- Mais... bredouille-t-elle, Mark, tu n'avais pas dit que nous irions au 
cinema. a ne va pas. Comment pouvais-tu en etre aussi sür ? 

C'est son tour d'etre etonne. 
- Tu ne te souviens pas ? lui rappelle-t-il. Nous avons projete d'aller voir le 
dernier Woody Allen des sa sortie. Nous en avons meme discute. 
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Lisa, s'en souvenant tout ä coup, se sent mal. Comment a-t-elle pu ou-
blier ? En meme temps, elle comprend qu'elle doit crever l'abces. 
- Excuse-moi. En quelque sorte, j'ai oublie. Pourtant, je ne puis 
t 'accompagner . 
- Ah ! Et pourquoi ? 
- Je ne le peux tout simplement pas. 
- Mais pourquoi ? 
- Pour quelle raison me justifier ? Je ne peux pas, c 'est tout ! 
- Qu'as-tu d'autre ä faire ? 

se tient si pres d'elle, la dominant tellement qu'elle n'arrive pas en le-
vant la tete ä capter son regard comme elle le voudrait. 
- J'ai promis ä Greg Marston de sortir avec lui, se force-t-eile alors ä dire, 
les yeux baisses, dans cette fausse situation devenue intolerable. 
- Greg Marston ! dit-il, le souffle coupe. Et tout ce qu'il parvient ä ajouter 
c'est : Ce crabe ? 11 se sent foudroye. Lisa se contente de hocher la tete en 
silence. Mais pourquoi ? 
- Tout simplement parce que j 'en ai envie. 
- Parce qu'il est plus äge et qu'il dispose d'une voiture le samedi soir ? 
- Oh, Mark ! proteste-t-elle tout en se demandant en son for interieur si 
l'accusation ne contient pas un germe de verite. 
- Es-tu en train de me dire... ? 11 n'arrive pas ä formuler sa question. Es-tu 
en train de me dire que tu vas rompre avec moi ? 

Elle le fixe intensement. 
- Ai-je dit cela ? Tout ce que je dis, c 'est que nous ne sommes pas maries, 
ni lies d'aucune facon. Pourquoi ne pourrais-je sortir quand je veux, avec 
qui je veux ? Que je veuille sortir pour une fois avec quelqu'un d'autre, 
qu'est-ce que ca change ä notre relation ä nous ? «Minable ! Quel faible 
argument ! », se dit-elle. Tandis qu'elle fixe le sol avec melancolie, une 
pensee s'empare de son esprit : « Et bien, voilä comment se termine ». 
- Greg Marston ! s'ecrie-t-il avec repugnance. 
- Tu ne le connais m'eme pas ! proteste Lisa. J'aimerais que tu le connaisses 
mieux. Je parie qu'il te plairait ! 

C'est la goutte qui fait deborder le vase. Mark imagine alors Greg derriere 
son volant, ricanant et lui faisant un bras d'honneur. S'il etait lä en chair et 
en os, il serait capable de le demolir de rage. Mais ä Lisa, il ne peut rien 
faire. Furieux, suffocant, impuissant, il ne peut que s'effacer en silence. 

V 

Le changement qui s'est ollere en Mark se voit au premier coup d'ceil. 
Maria a &ja ete deroutee par certaines inconsequences dans son comporte-
ment : par exemple, docile ä la maison, il est tres critique ä l'ecole. Tout 
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recemment, son humeur a beaucoup change. Certains jours, il s'amene en 
classe les vetements chiffonnes, les cheveux en bataille, tapageur et orageux 
et, d'autres fois, il arrive en chemise et cravate (la plus criarde et la plus 
voyante qu'il a pu trouver), ses cheveux lisses en arriere et domptes par une 
sorte de gomme, et il se comporte comme un automate. Comme il ne se 
confie ä personne, ses camarades de classe n'arrivent pas ä penetrer ses 
pensees. Meine en presence de ses amis, il reste en lui-meme. Cependant, 
tous, au courant du choc qu'il a subi, se sont peu ä peu habitues ä ses lubies. 

11 vient de passer un peu plus d'une annee au lycee sans qu'aucun incident 
ait ete jusqu'ä provoquer un conflit avec les autorites. S'il lui est arrive 
d'etre ouvertement critique, il n'est pas le seul. Toutefois, ä mesure que ses 
comportements sont devenus de plus en plus personnels, ses amis ont 
commence ä s'inquieter ä l'idee que l'ecole pourrait ne pas accepter plus 
longtemps ses excentricites. 

Un jour qu'il se trouve ä la bibliotheque, le regard morose fixe sur le 
cräne de Randy, la bibliothecaire se plante tout ä coup devant lui, courant 
son champ de vision. 11 ne peut l'eviter et elle insiste pour qu'il la suive ä 
son bureau. 11 obtempere avec nonchalance, sür de son innocence. 
- Mark, dit-elle avec fermete, ces livres empruntes ä ton nom tont ete 
pretes pour deux jours, il y a de cela deux semaines. Elle agite devant lui 
une serie de fiches d'emprunt : Tu n'en as rapporte aucun. Oü sont-ils ? 

11 la regarde sans mot dire. La premiere semaine apres qu'il eut decouvert 
que les livres manquaient dans son cartable, il s'etait fait du souci. Mais au 
fil des jours, cela lui etait presque totalement sorti de l'esprit. 
- Je... je les avais mis dans mon cartable, parvient-il ä begayer. 
- Bon, dit la bibliothecaire,puis-je les recuperer ? 

- Mne Gratz, crie Mark plus haut que voulu, ils 	sont plus ! 

- S 'ils n sont plus, oü sont-ils alors ? Elle parle lentement, d'une voix 
egale et monocorde. 
- Je n'en sais absolument rien, dit-il, plus haut encore, ce qui fait lever la 
tete ä des etudiants occupes ä travailler. 

Par malchance pour lui, le directeur, M. Swing, qui attend pres de la porte 
d'entree de pouvoir s'entretenir avec la bibliothecaire, a assiste ä toute la 
conversation. 
- Te rends-tu compte, dit-il de sa voix metallique, que tu distrais tout le 
monde dans cette bibliotheque ? 

Mark le regarde d'un air presque effare. 
- Qu 'est-ce que commence-t-il, sans baisser le ton. 

Le directeur le considerant froidement lui dit : 
- 	suffit comme ! Tu es Mark Jahorski, n'est-ce pas ? 

Mark le regarde sans pouvoir emettre le moindre son. Avec un rapide 
signe de tete, M' Gratz confirme son identite d'un : « Mark Jahorski ». 
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- Voilä, declare le directeur, plus d'activites extra scolaires pour toi tant 
que tu n 'auras pas rapporte ces livres. 
- Comment pourrais-je les rendre puisque je ne les ai pas ? Il commence 
une explication, interrompue par une autre idee. Le match ! hurle-t-il pres-
que. Demain, il y a le match de basket ! Je vais le rater ! 
- Pas si tu ramenes les livres, repond M. Swing. 

Au desespoir, Mark sort en courant de la bibliotheque, laissant tout sur la 
table qu'il partageait avec Laura et Jill qui ont tout vu, tout entendu. 
- Je n'ai pas 'impression que !yr Gratz souhaitait que cela se passe ainsi, 
dit Jill, pensive. 
- Bien sür que non, eclate Laura. C 'est qu'avec ce vieux Swing, ou bien tu 
te conformes, ou bien tu es fichu. 
- Pauvre Mark ! C 'est dur pour lui. 
- C 'est vrai, l'approuve Laura. J'espere qu'il tiendra jusqu 'ä ce que les 
choses aillent mieux. 
- Que veux-tu dire ? 
- J'espere qu'il ne va pas perdre les pedales. 

VI 

Il est 22h15. Dans le gymnase, le match touche ä sa fin. Depuis la sup-
pression du veilleur de nuit pour raisons budgetaires, c'est la police qui est 
chargee de passer pres des bätiments scolaires dans ses tours reguliers de 
surveillance. Assis dans l'obscurite de leur voiture garee en face du lycee, 
deux policiers peuvent entendre les cris des spectateurs excites. Sortant de 
la voiture, ils empruntent le chemin qui mene au bätiment. En braquant 
leurs torches sur la porte d'entree, ils constatent immediatement que la vitre 
en facade la plus proche de la poignee interieure a ete brisee. Et dans le hall, 
les cadres avec les photographies des directeurs qui se sont succede dans 
l'ecole depuis 1932 ont ete an-aches des murs et pietines. 
- Il y a ceux qui volent sans detruire, murmure l'un des policiers, et ü y a 
ceux qui detruisent sans rien voler. 

Faisant rapidement le tour des salles, ils decouvrent qu'on a partout re-
toume des chaises et des bancs, barbouille de peinture les tableaux, griffon-
ne des menaces sur les murs, casse des vitres. Ils entendent alors le bruit de 
quelqu'un qui devale une volee d'escaliers. Comme deux couloirs menent ä 
l'arriere, ils se separent. A la porte, ils volent une ombre sortir en courant. 
La cour est fermee : des garages, un haut mur fait de blocs de beton, ainsi 
que le bätiment d'angle des sciences, constituent un piege absolu pour le 
fugitif qui s'est blotti dans un coin et sur lequel se croisent avec une preci-
sion parfaite les faisceaux des lampes. 

Lorsqu'un des policiers lui demande d'un air impassible : 
- Quel est ton nom, gamin ? 
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il repond simplement : 
- Mark Jahorski. Et se laisse emmener ä la voiture de police, essayant 
toutefois de cacher son visage. 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : La mediation d'un conflit 
Qui est le vrai responsable d'une bagarre ? Celui qui l'a provoquee ou celui qui a 

commence ? Question qui rend difficile l'intervention d'un mediateur. Demander 
comment le conflit a commence ne resout rien. il pourrait etre plus utile de demander 
pourquoi. Approche pas non plus efficace : Mark l'a tentee, sans succes. Demandez 
ä vos etudiants s'ils pensent que des enfants peuvent intervenir comme mediateurs 
dans un conflit dans leur classe. On ne peut juger du succes d'une mediation par un 
seul exemple. Les enfants doivent comprendre qu'il existe pour regier un differend 
d'autres moyens que le conflit, recours ultime. Un mediateur peut faire prendre 
conscience que se battre fait plus de mal qu'un dialogue non violent. 

1. 	Plan de discussion : se ballre 

1. Des etudiants de ton ecole se battent-ils parfois « pour rien » ? 
2. Existe-t-il de « bonnes raisons » de se battre ? 
3. Y a-t-il parfois de bonnes raisons d'intervenir dans une bagarre ? 
4. Vaut-il parfois mieux ne pas intervenir dans un conflit ? 
5. Existe-t-il des moyens d'eviter de se battre ? 
6. Si tu sors gagnant d'un combat, qu'est-ce que ca prouve ? 
7. Et si tu en sors vaincu ? 
8. Des insultes constituent-elles de bonnes raisons de se battre ? 
9. Recevoir un coup, est-ce une bonne raison de se battre ? 

10. Si quelqu'un ne t'aime pas, est-ce une bonne raison de te battre ? 
11. Et si tu n'aimes pas quelqu'un, est-ce une bonne raison ? 
12. Certaines personnes ne se battent-elles qu'avec leurs amis ? 
13. Si deux de tes amis s'opposent fortement, y a-t-il quelque chose que tu 

puisses faire pour eviter qu'ils en viennent aux mains ? 
14. Sachant qu'un de tes copains, bagarreur, a des reactions vives, peux-tu 

faire quelque chose pour l'aider ä eviter des ennuis ? 
15. Cela te plairait-il que tes camarades de classe interviennent pour te 

calmer chaque fois que tu es pret ä te bagan-er ? 

2. Exercice : la mediation d'un conflit 

1. Si un conflit eclate entre deux petits pays, les Etats-Unis doivent-ils 
tenter une mediation ? 

2. Et dans le cas d'un conflit entre deux grands pays ? 
3. Qu'est-ce qui vaut le mieux : qu'un grand pays joue le röle de media-

teur entre deux plus petits ou qu'un petit intervienne dans un conflit 
entre deux grands ? 

4. Tous les efforts de mediation entre pays devraient-ils etre faits par 
l'O.N.U. ? 
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5. Tous les efforts pour apaiser les querelles devraient-ils etre faits par la 
Cour Internationale de Justice ? 

6. La Cour Internationale peut-elle etre efficace sans un Gouvernement 
mondial rendant effectives ses decisions ? 

7. Tous les conflits entre syndicats et employeurs devraient-ils etre 
l'objet de mediations ou etre resolus par les parties concernees ? 

8. Dans les familles, y a-t-il des membres traditionnellement charges de 
faire la paix en jouant le röle de mediateurs dans les querelles ? 

9. Dans quels types de conflits l'arbitrage (dans lequel la decision engage 
les deux parties) est-il preferable ä la mediation ? 

3. Analyse d'une situation problematique : 
des Japonais tuent cent dauphins 

Tokyo — Des pecheurs japonais de l'ile lki, faisant fi des declarations des defen-
seurs americains de l'environnement, ont ä nouveau massacre cent dauphins. De 
leurs carcasses broyees, ils font des fertilisants. Considerant les dauphins comme des 
« pirates », ils estiment que les tuer est le seul moyen de les empecher de manger le 
poisson, vital pour eux. Kiyoshi Obata, responsable de leur cooperative a declare : 
« Nous devons sauver notre gagne-pain. La peche est notre seule ressource ». 

1. Quelle raison d'avoir tue les dauphins les pecheurs ont-ils invoquee ? 
2. Quelles peuvent avoir ete celles des defenseurs de l'environnement ? 
3. Mis ä part les pecheurs et les defenseurs de l'environnement, serait-il 

interessant d'entendre d'autres groupes (contribuables, consomma-
teurs, enfants, etc.) ? Qu'arriverait-il si la position des pecheurs etait 
totalement acceptee ? 

5. Et si l'on adoptait tout ä fait celle des protecteurs de l'environnement ? 
6. Penses-tu qu'un compromis soit possible ? 
7. Penses-tu que puisse exister une solution qui soit satisfaisante pour les 

deux parties ? 
8. Penses-tu qu'il y ait moyen d'empecher que des problemes de ce genre 

fassent l'actualite ? 
9. Pour toi, les arguments des pecheurs sont-ils d'abord l'insensibilite, ou 

le besoin de se nourrir ou encore, le profit ? 
10. Les arguments des defenseurs de l'environnement sont-ils surtout 

l'horreur de tuer, le fait qu'ils n'aiment pas manger la chair du dau-
phin, ou la sauvegarde de l'espece ? 

4. Plan de discussion : quand l'intervention 
dans un conflit est-elle opportune ? 

Confucius et les enfants 
Se dirigeant vers l'Est, Confucius rencontre deux enfants en train de se quereller. 

Comme il leur en demande la raison, l'un des deux lui dit : « Je pretends que le soleil 
est plus pres de nous le matin et plus eloigne en plein midi, alors que lui pretend le 
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contraire. » Et il ajoute : « Lorsque le soleil apparait, il est grand comme une bäche 
de char, alors qu'ä midi, an dirait une assiette. Et donc, il doit etre plus eloigne lors-
qu'il parait plus petit et plus proche lorsqu'il semble plus grand. » L'autre replique : 
« Au lever du soleil, l'air est tres frais et ä midi, il est brillant comme de la soupe 
chaude. 11 doit donc etre plus proche lorsqu'il fait chaud et plus eloigne lorsqu'il fait 
frais. » Comme Confucius ne parvient pas ä decider lequel a raison, les enfants se 
moquent de lui en lui disant : « Comment a-t-on bien pu te dire intelligent ? »... 

Lie-Tseu 

1. Le raisonnement de ces enfants est-il valable ? 
2. Pourquoi, ä ton avis, Confucius ne peut-il decider lequel a raison ? 
3. Penses-tu que le probleme de la distance de la terre au soleil puisse etre 

decide par le fait que quelqu'un puisse avoir un meilleur raisonnement 
qu' un autre ? 

4. Quels genres de sujets peuvent etre decides par simple raisonnement et 
quels autres exigent aussi des faits ? 

5. Y a-t-il des sujets oü l'on peut aplanir les divergences d'opinion uni-
quement par des faits, sans l'aide du raisonnement ? 

6. Dans ces circonstances, Confucius a-t-il eu raison de ne pas intervenir ? 

Idee directrice 2 : Demander des raisons 

Demander des raisons presuppose que la personne interpellee accepte de justifier 
sa conduite plutöt que se contenter de l'expliquer. Pouvoir justifier ses actes, c'est 
une facon de devenir responsable. Pour se justifier, an recherche des convictions 
generalement admises dont ses actes ou ses paroles decouleraient logiquement et 
directement. Si un professeur demande ä un bon etudiant pourquoi il a frappe son 
voisin et que l'autre lui repond que c'est parce que ce dernier l'a frappe, cette 
reponse peut etre valable si tous deux admettent la loi du talion, et la recherche 
s'arretera lä. Mais si Petudiant pretend qu'il ne croit pas devoir agir en rendant la 
pareille, cette reaction serait acceptable si les interlocuteurs estiment inacceptable le 
desir de vengeance. On trouve probablement valables et fondees les raisons corres-
pondant plus ou moins ä ses propres convictions fondamentales. 

5. Exercice : quand convient-il de demander des raisons ? 

1. Je decide de demander un menu vegetarien ä la cantine scolaire. La 
personne qui se trouve derriere le comptoir a-t-elle ä m'en demander 
mes raisons ? 

2. Chaque fois que Marie entend du rock, elle se met ä battre la mesure 
du pied. Ses amis ont-ils ä lui en demander la raison ? 

3. Jean demande ä son ami Henri de l'accompagner au match de football. 
Henri devrait-il lui en demander la raison ? 

4. Jean demande ä Henri, une de ses connaissances, de l'accompagner au 
match. Est-ce legitime que ce dernier lui en demande la raison ? 
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5. Jean et Henri, qui sont amis, vont au match de football. Jean dit qu'il 
prefere ne pas demander ä Georges de les accompagner. Henri devrait-
il lui demander pourquoi ? 

6. Henri vient d'etre elu delegue de classe. Josee demande que chaque 
etudiant justifie son vote. Est-ce acceptable ? 

7. Marie considere Pierre comme son meilleur ami. Jeanne lui en de-
mande le pourquoi. A-t-elle raison ? 

8. Marie souhaite ne plus jamais revoir Pierre. Ce dernier a-t-il raison de 
lui demander pourquoi ? 

6. Plan de discussion : les raisons 

1. Quelqu'un dit la verite ä propos de quelque chose que tu as fait. Dans 
quels cas aurais-tu raison de lui en vouloir ? 

2. Quelqu'un ment ä propos d'un de tes actes. Dans quels cas aurais-tu 
raison de lui en etre reconnaissant ? 

3. Une personne fait quelque chose que tu desapprouves. Y a-t-il des 
circonstances oü une teile maniere d'agir te rendrait fier d'elle ? 

4. Une personne fait quelque chose que tu approuves totalement. Peut-il 
cependant exister des circonstances qui te la feraient condamner ? 

5. Les excuses, sont-ce des raisons ? 
6. Par excuse minable, veut-on dire qu'il s'agit d'une pauvre raison ? 
7. Peux-tu penser ä un ou ä plusieurs cas oü quelqu'un pourrait avoir une 

bonne excuse pour faire quelque chose de mal ? 
8. A-t-on parfois besoin d'excuses pour bien agir ? 
9. Marcher accidentellement sur le pied de quelqu'un et lui presenter des 

excuses, est-ce la meme chose que lui dire que ce n'etait qu'un acci-
dent et qu'on n'avait aucun motif pour le faire ? 

10. On dit parfois d'une personne qu'elle ne cherche que des excuses. 
Pourrait-on dire de quelqu'un que tout ce qu'il cherche, c'est une rai-
son ? S'il y a une difference, quelle est-elle ? 

7. Exercice : qu'est-ce qu'une raison ? 

Seuls les faits constituent des raisons pour certains alors que, pour 
d'autres, ce ne sont que les sentiments et, pour d'autres encore, seules 
les croyances peuvent l'etre. Pour toi, ce peut etre autre chose encore. 

Apres avoir fait cet exercice, dis ton choix, en le justifiant. 

1. Jeremie dit que c'est un fait qu'il y a des fantömes et que c'est la raison 
qui l'empeche de traverser le cimetiere le soir. 

d'accord pas d'accord 
a) 11 a tort : il n'y a pas de fantömes. Ce ne peut donc 

etre la raison qui le fait rester hors du cimetiere 
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b) Il a tort : la raison pour laquelle il evite 
les cimetieres, c'est qu'il est peureux. 	

( 	 ) 	 ( 	 ) 

c) il a tort : la raison pour laquelle il evite les 
cimetieres, c'est qu'il croit aux fantömes. 	

( 	 ) 	 ( 	 ) 

2. Isabelle dit que la raison pour laquelle elle aime Michel, c'est que, bien 
qu'on dise beaucoup de mal de lui, il est tellement gentil. 

d'accord pas d'accord 
a) Elle a tort : si chacun dit du mal de Michel, il ne 

peut etre gentil, et des lors, pourquoi l'aimer ? 
b) Elle a tort : la raison qui le lui fait l'aimer, 

c'est l'attirance qu'elle ressent pour lui. Rien 
ä voir avec le fait qu'il soit gentil ou non. 

c) Elle a tort : sa raison de l'aimer, c'est qu'elle 
le croit gentil malgre l'opinion des autres. 

3. Bulletin d'informations : « Les troupes syldaves viennent d'attaquer la 
Bordurie. La raison en est la mobilisation secrete de troupes par cette 
demiere ». 

d'accord pas d'accord 
a) La vraie raison de l'attaque, c'est que les 

Syldaves craignent les Bordures. 	 ) 	 ( 	 ) 

b) La vraie raison, c'est que les Syldaves croyaient 
que les Bordures s'appretaient ä les attaquer. 	

( 	 ) 	 ( 	 ) 

c) La raison fournie par la Syldavie n'etait qu'un 
pretexte.Tout le monde sait bien que la mobilisation 
en Bordurie etait purement defensive. Les Syldaves 
n'ont cite ce fait que pour camoufler leur veritable 
raison de traverser la frontiere. 	

( 	 ) 	 ( 	 ) 

8. Exercice : raisons et bonnes raisons 

Pour convaincre, an cherche un argument valable. 11 s'agit alors de se 
baser sur les convictions de Pinterlocuteur et de lui montrer que ce qui 
fait l'objet de ses doutes en decoule. 

Voici un exemple : Marie sait ses parents fort preoccupes par son avenir, 
particulierement par sa securite economique. Elle souhaite qu'ils acceptent 
Roland, son petit ami. Sur quoi doit-elle insister ? 

a) Roland a une conversation agreable 
b) Roland est vraiment tres beau 
c) Il a une bonne situation et sa famille est aisee 
d) Il a la meme religion qu'elle 
e) Elle l'aime 
f) 11 a tres bon caractere 
g) Il est intelligent 
h) l'aime. 
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s'agit lä certainement de plusieurs bonnes raisons. On peut cepen-
dant supposer que, vu les exigences des parents, la c) serait la plus 
convaincante. 

Dans les cas que voici, releve la raison que tu trouves la plus valable : 
1. La ‘ famille de Marc veut qu'il fasse des etudes universitaires, alors 

qu'il accumule les echecs dans le secondaire et qu'il est degoate de 
l'ecole. Quelle serait, ä ton avis, la raison d'abandonner ses etudes 
qui pourrait les convaincre ? 

a) Il a rage de chercher du travail. 
b) La famille a besoin de l'aide qu'il peut lui apporter par son travail. 
c) 11 prefererait reparer des pneus creves qu'aller ä l'ecole. 
d) 11 a besoin d'une annee de conge pour remettre de l'ordre dans sa tete, apres 

quoi il sera en meilleure forme pour reprendre ses etudes. 
e) Il est tellement en retard qu'il ne pourra plus jamais se rattraper. 

n'est vraiment pas fait pour des etudes universitaires. 

2. Quelles sont, d'apres toi, les raisons les plus convaincantes que pour- 
raient invoquer les parents de Marc pour l'amener ä continuer ? 

a) Chaque fois qu'il a eu des echecs, Marc s'est ressaisi et a reussi. 
b) Tous les jeunes devraient aller ä l'universite. 
c) il ne faut jamais interrompre ce que l'on a entrepris. 
d) C'est une erreur d'abandonner. 
e) L'ecole ne pourra que lui faire du bien. 
f) Beaucoup d'etudiants qui trouvaient ennuyeuses et difficiles les etudes se-

condaires ont finalement trouve l'universite relativement facile. 
g) Son degoüt est purement psychologique l'ecole n'a rien de mauvais. 

9. Exercice : distinguer les raisons des conclusions 
au moyen d'indicateurs logiques 

Les expressions utilisees comme raisons sont tres souvent introduites 
par certains mots ou phrases-cles, indicateurs logiques designant des 
raisons. De meine, d'autres mots servent ä indiquer des conclusions. 
Voici quelques exemples des deux categories : 

Expressions-cles indiquant : 
des raisons 	 des conclusions 

puisque 	 il s'ensuit que 
parce que 	 il faut donc que 
car 	 naturellement 
comme 	 pour cette raison 
pour autant que 	 il est evident que 
sur la base de 	 il ne peut y avoir de doute que 
vu que 	 donc 
pour la raison que 	 il semblerait que 
comme le montre 	 ce qui montre que 
en admettant que 	 la preuve en est 
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en supposant que 	 d'oü 
en consequence 
an peut en conclure que 

Ces expressions fonctionnent, generalement mais pas toujours, comme 
indicateurs logiques. Chaque cas doit etre examine soigneusement. Ne 
crois pas qu'elles t'assureront ä chaque fois une comprehension correcte. 

Dans l'exercice que voici, trace une ligne sous chaque raison, et une 
double ligne sous chaque conclusion : 

Comme il se faisait tard, le maire estima qu'il valait mieux clore les debats. De 
nombreux membres du conseil objecterent que le cas traite etait urgent. L'un 
d'eux se leva pour dire que l'heure tardive ne constituait pas une raison suffi-
sante pour abandonner la discussion, tandis qu'un autre estima que le maire avait 
raison, etant donne que cette discussion n'avait pas du tout progresse. Toutefois 
etant donne que la majorite souhaita prolonger la discussion, la reunion se pro-
longea jusqu'a ce que l'on ait vote. 

10. Exercice : demander des raisons 
ou demander des explications 

L'homme qui vendait des fantömes 
Un soir, au cours d'une promenade, Sung Tip de Nanyang, encore jeune, rencontra 

un fantöme. Lui ayant demande qui il etait, ce dernier lui repondit qu'il etait un fan-
töme et lui demanda ä son tour de se presenter. Tingpo lui fit un mensonge : « Moi 
aussi, je suis un fantöme. » Le fantöme lui ayant demande oü il allait, Tingpo repon-
dit : «Je vais ä la ville de Wanshih. » « Moi aussi », dit le fantöme. Et ils se mirent 
en route. Apres quelques centaines de metres, le fantöme trouva stupide qu'ils mar-
chent tous les deux, alors qu'ils pouvaient se porter l'un l'autre ä tour de röle. 
« Bonne idee ! » dit Tingpo. Le fantöme porta Tingpo le premier et, apres quelques 
centaines de metres, il declara : « Tu es trop lourd pour un fantöme. En es-tu vrai-
ment un ? » Tingpo donna comme explication qu'il n'etait pas fantöme depuis long-
temps, ce qui expliquait son poids un peu plus important. A son tour, il porta le fan-
töme qui etait tellement leger qu'il lui sembla ne rien porter du tout. Et ils 
continuerent ainsi ä se porter mutuellement. Tingpo demanda ä son compagnon ce 
qui effrayait les fantömes. « Ce qui fait le plus peur aux fantömes », lui repondit-il, 
« c'est la salive humaine ». Et ils continuerent leur route jusqu'a un cours d'eau. 
Ayant laisse passer le fantöme le premier, Tingpo remarqua qu'il ne faisait aucun 
bruit dans l'eau. Par contre, le fantöme entendant son clapotis lui en demanda 
l'explication. « Ne sois pas surpris », repondit-il, « je suis fantöme novice et n'ai pas 
l'habitude de traverser de l'eau ». Alors qu'ils approchaient de la ville, Tingpo prit le 
fantöme sur son dos et le serra fortement. Le fantöme hurlant et pleurant se mit ä se 
debattre, mais Tingpo l'agrippa de plus en plus fort. Lorsque, dans la ville, il le laissa 
descendre, le fantöme se mua en chevre. Tingpo cracha sur elle pour qu'elle ne 
puisse se rechanger, la vendit pour un bon prix et retourna chez lui. Voilä l'origine de 
cette parole de Shih ts'ung : « Tsingpo a vendu un fantöme pour un bon prix. » 

De Souschenchi, IV°  siecle 

1. Parmi les questions posees, lesquelles sont des demandes d'explica-
tions, et lesquelles sont des demandes de raisons ? 

2. Y a-t-il des questions qui ne demandent ni raison ni explication ? 
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3. Les raisons servent-elles ä justifier ses opinions et les explications ä 
montrer comment quelque chose a pu se faire ? 

4. Faut-il croire aux fantömes pour pouvoir apprecier la finasserie de 
Tingpo ? 

5. Pourquoi, si l'on en croit le fantöme, les fantömes ont-ils peur de la 
salive humaine ? 

Idee directrice 3 : Tout et seulement 
La distinction entre taut et seulement est importante parce qu'on utilise souvent 

l'un pour l'autre en les croyant interchangeables. Si une pancarte indique : « Admis 
aux hommes seulement », il ne s'ensuit pas que tous les hommes sont admis. Et si 
on annonce que tous les etudiants de la classe sont grippes, il n'en decoule pas qu'ils 
sont les seuls. Confusion ä l'origine de malentendus. Il faut se rappeler que la regle ä 
propos des phrases commencant par « seulement », c'est d'inverser le sujet et le 
predicat, ce qui permet alors de considerer la phrase obtenue comme une phrase 
commencant par « tout ». Dans le premier chapitre de La Decouverte d'Harry 
Stottlemeier, Harry avait decouvert qu'en renversant le sujet d'une phrase vraie 
commencant par « taut », la phrase devenait fausse. Or, on vient de voir qu'une 
phrase commencant par « seulement » est en fait une phrase commencant par 
« tout » dont le sujet et le predicat sont inverses. Il est clair que quand on dit « toutes 
les phrases sont vraies », celles commencant par « seulement » qui ont le sujet et le 
predicat dans le meme ordre, doivent necessairement etre fausses (ä moins, evidem-
ment, que sujets et predicats aient le meme sens). 

11. Exercice d'application : tout et seulement 
1. Nos droits se trouvent-ils seulement dans la Constitution et nulle part 

ailleurs ? 
2. Tous nos droits sont-ils inscrits dans la Constitution ? 
3. Seuls les citoyens sont-ils eligibles ? 
4. Tous les citoyens sont-ils eligibles ? 
5. Seuls les citoyens de naissance sont-ils eligibles ? 
6. Tous les citoyens de naissance sont-ils eligibles ? 
7. Les diplömes du secondaire sont-ils seuls ä avoir acces ä l'universite ? 
8. Tous les diplömes du secondaire ont-ils acces ä l'universite ? 
9. Est-il exact que seuls les gouvernements peuvent edicter des lois ? 

10. Est-il vrai que tous les gouvernements peuvent edicter des lois ? 

12. Exercice : tout et seulement 
Remarque : Il s'agit, pour cet exercice, de garder en tete les deux regles que 
voici 

1) Devant une phrase commencant par « seulement », il faut inverser le sujet et 
le predicat et en faire une phrase commencant par tout ». 
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Ainsi : « Seulement les etres de sexe masculin sont des garcons » devient : 
« Tous les garcons sont des etres de sexe masculin ». 

2) Des phrases commencant par « le (la/les) seul(e)(s)... » devraient devenir 
des phrases commencant par « tout », sans inverser le sujet et le predicat. 
Ainsi : « Le seul bon citoyen est celui qui ne triche pas sur ses impöts » de-
vient : « Tous les bons citoyens sont des gens qui ne trichent pas sur leurs 
impöts ». Ou encore : « Les seuls gagnants du match de foot sont de l'equipe 
de Liverpool » devient : « Tous les gagnants du match de foot sont de 
l'equipe de Liverpool ». 

1. Marianne affirme que « seuls les garcons sont deplaisants ». Sa copine 
pense qu'elle veut dire que tous les garcons sont deplaisants. 
A-t-elle bien compris ? 

2. « Tous les medecins sont des charlatans », dit Jacques. Son copain pense 
que cela signifie que seuls des charlatans sont medecins. 
A-t-il bien compris ? 

3. « Seuls ceux qui ont de l'argent vont au cinema », dit Henri. Pour Tom, 
cela veut dire que tous ceux qui vont au cinema sont ceux qui ont de 
l'argent. 
A-t-il bien compris ? 

4. «Il n'y a personne d'autre ici que nous, les couards », proclame Frederic. 
« Cela signifie que nous sommes tous des couards », dit Anne. « Non, cela 
signifie qu'il n'y a ici que des couards », rectifie Francoise. 
Qui a raison : Anne ? Francoise ? Les deux ? Aueune ? 

5. «Les seuls qui aient besoin de medicaments, ce sont les malades », de-
clare Martine. Bernard pretend que cela signifie que tous les malades ont 
besoin de medicaments. Et Tania replique que tous ceux qui ont besoin de 
medicaments sont les malades. 
Qui a raison : Bernard ? Tania ? Les deux ? Aueun ? 

13. Exercice : pas tout et pas seulement 

Remarque : Ici, il faut se rappeler deux regles : 
a) Dire : « Tous les bateaux ne peuvent pas aller en mer » revient ä dire que la 

phrase « tous les bateaux peuvent aller en mer » est fausse. 
Autrement dit, on contredit la phrase qui suit « ne pas ». Donc, le contraire 
de « tous les bateaux peuvent aller en mer », c'est : « quelques bateaux ne 
peuvent aller en mer ». 

b) Si l'on dit : « Il n'y pas que les bateaux qui peuvent aller en mer », on peut 
modeliser la phrase en changeant d'abord « seuls les bateaux peuvent aller 
en mer » dans la forme « tous » et ensuite la nier : « 11 n'y a pas que les ba-
teaux qui peuvent aller en mer ». 
1° « Tout ce qui peut aller en mer, ce ne sont pas que des bateaux ». 
2° « Certaines choses pouvant aller en mer ne sont pas des bateaux ». 

1. « Tous les mammiferes n'ont pas un grand cerveau », dit Sam. 
« C'est vrai », approuve Viviane. « Quelques individus au grand cerveau 
ne sont pas des mammiferes. » 
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A-t-elle bien compris ? 
2. « Il n'y a pas que les licornes qui soient imaginaires », dit Jean. 

« Je suppose que tu veux dire par lä que quelques licornes sont reelles », 
lui repond Janine. 
A-t-elle bien compris ? 

3. «Il n'y a pas que les chanteurs qui comprennent la musique », dit Geor-
ges. 
« C'est vrai », dit Henri. « Il y a des gens qui comprennent la musique 
sans etre chanteurs. » 
A-t-il bien compris ? 

4. « Tous les nuages n'ont pas des reflets d'argent », dit Tom. 
« Exact », rdpond Sarah. « Certains nuages n'ont pas de reflets d'argent. » 
A-t-elle bien compris ? 

Idee directrice 4 : Similarites et differences 
Apres que Laura a fait remarquer que requins et baleines ont un tas de choses en 

commun, Mark declare : « II y a des ressemblances qui n'ont pas d'importance et 
des differences qui en ont ». On dit parfois qu'une chose ressemble ä une autre d'un 
certain point de vue. (Si les deux choses se ressemblaient ä tous points de vue, on 
pourrait dire qu'elles ne font qu'une). Il importe donc de specifier les facteurs 
compares. En ce qui concerne leur fragilite face aux rhumes, les singes sont comme 
les humains. Si l'on precise quels traits sont compares, personne ne sera choque de 
cette comparaison de l'homme et du singe. Il importe egalement de specifier les 
points de vue ä propos des differences. Si une mere dit que ses deux vraies jumelles 
sont tres differentes, il faut qu'elle specifie en quoi. On imagine difficilement 
comment on pourrait raisonner sans utiliser ces deux concepts universels de simili-
tude et de difference. La logique depend vraiment de la capacite d'identifier des 
ressemblances significatives et de les grouper en classes. C'est la capacite de voir les 
differences entre classes qui rend possible le raisonnement. Cc n'est que si une 
personne peut faire la differente entre habitants d'une ville, d'un pays, d'un Etat, 
qu'elle peut dire que « tous les Gantois sont en Flandre. La Flandre est en Belgique. 
Donc, les Gantois sont en Belgique ». 

14. Exercice d'application : similarites et differences 

1. Quelles ressemblances vois-tu entre etat centralise et etat federal ? 
2. Quelles sont pour toi les differences entre gouvernement federal et 

celui d'une ville ? 
3. Quelles formes de gouvernement local peux-tu citer ? 
4. Combien de sortes de systemes politiques peux-tu enumerer ? 
5. Combien de types de systemes economiques peux-tu enumerer ? 
6. Differences fondamentales entre capitalisme et socialisme ? 
7. Principales ressemblances entre capitalisme et socialisme ? 
8. Differences fondamentales entre democratie et dictature ? 
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9. Peux-tu trouver quelques similitudes entre democratie et dictature ? 

15. Exercice : similarites et differences 

Examine les phrases suivantes. Les trouves-tu exactes ou pas ? Justifie 
ta reponse. 

D 'accord Pas d'accord ? 
1. Si une chose est comme une autre, 

c'est qu'elle est la meine que l'autre. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
2. Si une chose est la meme qu'une autre, 

c'est qu'elle doit etre comme l'autre. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
3. Si deux choses sont vraiment pareilles, 

elles ne font qu'une. 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 
4. Si deux choses sont semblables, ce sont 

deux exemples de la meine classe. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
5. Deux personnes parentes entre elles 

sont sürement de la meme famille. 	) 	( 	) 	( 	) 
6. Si deux personnes sont de la meme famille, 

c'est qu'elles ont des liens entre elles. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
7. Deux familles differentes : aucun membre 

de Tune n'est donc membre de l'autre. ( 	) 	( 	) 	( 	) 
8. Si deux familles sont similaires, chaque 

membre d'une famille est similaire au 
membre qui lui correspond dans l'autre. ( 	) 	( 	) 	( 	) 

9. Dire que deux pays se ressemblent peut 
vouloir dire qu'ils ont des systemes politiques 
ou economiques similaires, mais pas que 
leurs religions, leurs jeux ou leurs 
coutumes de mariage se ressemblent. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

10. Dire que deux planetes sont similaires ne 
signifie pas qu'elles sont ä meine distance 
du soleil. 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 

16. Exercice : « la moindre difference 
fait toute la difference » 

Voici une pente anecdote : 
On raconte que la reine de Saba voulant mettre ä l'epreuve l'intelligence du roi Sa-

lomon, lui demanda de distinguer a) des fleurs artificielles non reconnaissables des 
vraies dans lesquelles elles se trouvaient ; et b) le garcon et la fille d'un couple de 
jumeaux semblables. Salomon ayant depose les fleurs pres d'une ruche, une abeille 
alla vers les vraies fleurs. 11 fit ensuite rouler quelques pommes sur le sol : le garcon 
se pencha pour les ramasser, tandis que la fille se mit ä genoux. 

Cette histoire te permet-elle d'expliquer le sens de cette expression ? 
Comment peut-elle s ' appliquer ä des choses apparemment identiques ? 
Dans tes etudes, dans tout ce qui t'entoure, dans le monde ? 
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17. Exercice : les groupes minoritaires (ER) 

Si les groupes minoritaires ont des caracteristiques differentes de la 
culture majoritaire, il existe entre leurs membres de grandes similitudes : 

1) langue 
2) traits physiques 
3) croyances et pratiques religieuses 
4) vetements ou mceurs distinctifs 

C'est sur la base de ces differences que les minorites sont l'objet de 
discriminations. Pour certains, cela peut etre evite par assimilation ä la 
culture dominante tout en conservant ses caracteristiques propres. 

Fais l'exercice que voici en tenant compte de cette information et de ton 
experience personnelle : 

a) Donne trois raisons qui feraient souhaiter ä un groupe minoritaire d'accen-
tuer ses differences avec la culture dominante : 
1° 
2° 
3° 

b) Donne trois raisons qui feraient souhaiter ä un groupe minoritaire d'accen-
tuer ses ressemblances avec la culture dominante : 
1° 
2° 
3° 

c) Donne trois avantages pour une societe d'encourager l'uniformite : 
1° 
2° 
3° 

d) Donne trois avantages pour une societe d'encourager la diversite : 
1° 
2° 
3° 

18. Exercice : les gouvernements (ER) 

Pour renseignant: Attribuez deux Etats ä chacun, en fonction du nombre 
d'etudiants. (I1 peut etre interessant que vous vous en attribuiez egalement un 
ou deux). Vous pouvez aussi leur demander de choisir eux-memes deux pays 
(visites ou en projet de visiter, parce qu'ils y sont nes, y ont de la famille...). 

Fais des recherches sur les deux Etats qui te sont attribues afin de pouvoir 
remplir le tableau ci-dessous : 

Pays A Pays B 

1. Quelle est l'origine ethnique des populations ? 
2. De quand datent ces Etats ? 
3. Ont-ils une Constitution echte ? Si oui, depuis quand ? 
4. Le vote est-il obligatoire ou facultatif ? 
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5. S'agit-il de monarchies ou de republiques ? 
6. Qui fait les lois ? Y a-t-il des chambres ? Combien ? 
7. Y a-t-il des pouvoirs locaux ? 
8. Quel est leur systeme judiciaire ? 
9. Que sais-tu des gouvernements locaux ? 

En conclusion, 
1. Vois-tu des similarites entre les deux pays envisages ? 
2. Vois-tu des differences ? 
Pour l'enseignant : Il peut etre interessant ensuite de grouper les etudiants par 
deux pour qu'ils comparent leurs notes, de les grouper ensuite par quatre puis 
par huit et de reprendre les informations ä propos de tous les Etats choisis et 
de terminer avec la classe entiere en inscrivant au tableau une synthese des 
similarites et differences. 

19. Exercice : Les habitants d'un pays sont-ils semblables ? 
(ER) 

Avec votre classe, etablissez quelques caracteristiques de la culture domi-
nante de votre pays. Ex : la plupart des habitants aiment... — sont... — 
croient... Faites lire ä haute voix par les etudiants ce qu'ils ont ecrit et 
demandez ä chacun de se demander si ce qu'il a dit de la majorite est vrai 
aussi pour lui (ou elle) personnellement. Une discussion peut s'engager ä 
propos de phrases avec lesquelles certains ne seraient pas d'accord. 

On pourrait finalement aboutir ä cette question : 
Y a-t-il quelque chose que tous les habitants auraient en commun ? 

20. Exercice : l'experience de groupes minoritaires' 

Le film « La Cage aux Folles », avec Michel Serrault (en DVD depuis 2002), 
pourrait constituer un excellent point de depart pour un debat sur les differences 
et sur la minorisation. 

Idee directrice 5 : Les criteres, 
des considerations decisives 

Dans l'analyse d'un probleme, il importe d'envisager le maximum d'aspects. 
Certains, meme adequats, sont d'importance mineure. D'autres l'emporteront. 11 
s'agit alors de considerations decisives ou criteres. On peut considerer les criteres 
comme des raisons. Par exemple, si l'on demande ä quelqu'un pourquoi il apprecie 
un certain juge et qu'il repond : « J'estime que l'integrite, c'est important », il a 
utilise le critere d'integrite comme raison de son jugement. Le mot critere peut 
egalement etre employe pour indiquer des normes de comparaison plutöt que des 

1 Exercice dü ä la traductrice. 
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normes d'excellence. C'est ainsi que, dans l'exemple ci-dessus, le juge etait apprecie 
en fonction du critere d'integrite. Il peut arriver qu'un critere soit utilise simplement 
pour marquer des differences relatives. Par exemple, le Gulf Stream est chaud en 
comparaison de rOcean Atlantique et l'Ocean Arctique est froid compare ä rOcean 
Atlantique. La chaleur relative de rOcean Atlantique est le critere permettant de 
comparer d'autres eaux sans que la qualite d'excellence soit envisagee. 

21. Exercice : les criteres comme normes de comparaison 

Les jugements dependent de criteres personnels. Pour modifier un 
jugement ä propos d'une personne, d'un acte ou d'autre chose, an n'a 
generalement besoin de rien d'autre que d'un critere supplementaire. Un 
critere peut etre tout ce qu'on desire utiliser comme base de comparai-
son : dimension, vitesse, nuance de couleur, ou choses specifiques (la 
Tour Eifel ou la Joconde, par exemple), considerees sous un angle 
particulier (en l'occurrence, la hauteur ou la beaute). On ne peut dispo-
ser d'un critere que si l'on determine les points communs permettant la 
comparaison. 

I. 	Dans les cas que voici, trouve le critere qui produirait le jugement 
oppose. 

Exemple : 
1° Si l'on prend comme critere la taille d'une souris, un chien est grand. 

2° 	Si l'on prend comme critere la taille d'un elephant, un chien est petit. 

A. (1) Critere : le poids d'une plume, d'oü : un banc est lourd. 
(2) Critere : 	 , d'oü : un banc est leger 

B. (1) Critere : la vitesse d'une antilope, d'oü : les vaches sont lentes. 
(2) Critere : 	 , d'oü : les vaches sont rapides. 

C. (1) Critere : le tranchant d'une lame de rasoir, d'oü : les couteaux de 
table ne coupent pas. 

(2) Critere : 	 , d'oü : les couteaux de table coupent bien. 
II. 	Dans les cas suivants, les jugements sont antagonistes. Montre 

comment cela pourrait se produire avec des criteres tres differents. 
Exemple : 

1° 	Si l'on prend comme critere la vitesse, c'est une mediocre patineuse. 

2° Si l'on prend comme critere la gräce, c'est une bonne patineuse. 

A. (1) Critere : 	 , c'est donc un bon medecin. 
(2) Critere : 	 , c'est donc un mauvais medecin. 

B. (1) Critere : 	 , c'est donc un bon joueur. 
(2) Critere : 	 , c'est donc un mauvais joueur. 

C. (1) Critere : 	 , c'est donc un bon electricien. 
(2) Critere : 	 , c'est donc un mauvais electricien. 

Trouve la propriete commune aux choses suivantes et montre ensuite 
les jugements varies qui en decoulent. 
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Exemple : Trouve une propriete commune au plomb, au cuivre et au bois. 
Reponse : le poids. 

(1) Avec comme critere le poids du plomb, le cuivre est moderement lourd 
et le bois leger. 

(2) Avec comme critere le poids du cuivre, le plomb est lourd et le bois 
leger. 

(3) Avec comme critere le poids du bois, le plomb est tres lourd et le cuivre 
est lourd. 

A. Trouve une propriete commune aux feux rouges, aux roses et au rubis. 
Reponse : 	  

(1)  
(2)  
(3)  

B. Trouve une propriete commune au lait, au the et ä la limonade. 
Reponse : 	  

(1)  
(2)  
(3)  

IV. Montre comment des criteres differents peuvent etre utilises pour 
arriver aux memes jugements ä propos de gens differents. 

Exemple : 
(1) « Si l'on prend comme critere ton habilete ä jouer avec les nombres, tu 

es intelligent », dit Pierre. 
(2) « Si l'on prend comme critere ta capacite ä monier la langue, tu es 

intelligent », lui rdpond Jean. 
A. (1) Anne : « Avec pour critere 	, tu es quelqu'un de bien eleve. » 

	

(2) Pierre : « Avec pour critere 	, tu es quelqu'un de bien eleve. » 
B. (1) Sam : 	« Avec pour critere 	, tu es quelqu'un de fin. » 

	

(2) Marie : « Avec pour critere 	, tu es quelqu'un de fin. » 
C. (1) Sabine : « Avec pour critere 	, tu es stupide. » 

(2) Jean : 	« Avec pour critere 	, tu es stupide. » 

22. Exercice : des criteres pour une prise de decision QMM) 

Pour chacune des decisions suivantes, quel(s) critere(s) utiliser ? Pour-
quoi ? 

1. Pour choisir mon vetement pour la remise des diplömes, je vais consi-
derer : 
(a) la maniere dont il me va 
(b) le temps ä consacrer pour aller l'acheter en ville 
(c) si son style me plait ou pas 
(d) si mes amis l'aimeront ou pas 
(e) si la couleur me va 
(f) l'argent que gagnera le tailleur 
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(g) le prix qu'il va me coüter 
(h) le nombre de fois que je serai cense porter des vetements de ce 
genre. 

2. Si je m'apprete ä solliciter un emploi, j' envisage : 
(a) si le travail propose m'interesse 
(b) s'il y a des jeunes gens sympathiques qui y travaillent 
(c) si je serai bien remunere 
(d) si mon meilleur ami (ou ma meilleure amie) pourra travailler lä aussi 
(e) si je suis capable ou non de faire ce travail 
(f) l'heure de la pause-cafe 
(g) de quelle couleur est peint le bureau 
(h) quelle est la proportion d'hommes et de femmes. 

3. Avant d'envisager une sortie avec quelqu'un, je me demande : 
(a) si la personne est riche ou pauvre 
(b) si je prendrai plaisir ä me trouver en sa compagnie 
(c) si nous avons une chance de nous marier un jour 
(d) combien cette sortie va me coüter 
(e) quel est son quotient intellectuel 
(f) si cette personne est vraiment seule et a besoin de compagnie 
(g) quel est son passe 
(h) quel est son äge. 

23. Analyse d'une situation problematique 

Ours toleres 
Lenoir, Caroline du Nord (A.P.) — Tout ce que souhaitait le jury, c'etaient les faits 
propos des ours. 

Sally, un ours de soixante-cinq kilos, a ete amene la semaine derniere devant le tri-
bunal du Comte de Caldwell comme preuve dans le jugement de Douglas Guy 
Brinldey, accuse par un membre de la Societe Protectrice de la Nature de posseder un 
ours noir, ce qui constitue un delit. Brinkley pretendit que Sally etait un ours de 
l'Himalaya et se defendit en disant que les responsables de ladite Societe l'avaient 
informe du fait qu'il etait legal de tenir en captivite un ours de 1'Himalaya. C'est 
pourquoi Brinldey et son avocat mirent Sally pres d'ours noirs, tentant par lä de mon-
trer aux jures la difference de couleur du menton, du nombre de dents et de la forme 
du museau. Les membres du jury conclurent que Sally etait un ours noir, mais dirent 
que Brinkley ne le savait pas lorsqu'il avait achete son ours. Brinldey fut enjoint de 
remettre l'animal ä la Societe protectrice de la Nature. 

1. Quels criteres ont ete utilises pour distinguer les ours ? 
2. Penses-tu que si la loi considere comme delit la possession d'un ours 

noir, c'est que, dans son esprit, elle vise ä interdire la possession de 
tous les ours ? 

3. Si tu estimes que tel est vraiment l'esprit de la loi, cela devrait-il etre 
pris en consideration, ou seulement le cas specifique ? 
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4. Si une loi interdisait aux autobus de circuler sur un segment d'auto-
route, cela signifierait-il que l'interdiction s'adresserait ä tous les vehi-
cules ? 

5. Si une loi interdisait ä toute Citroen de rouler sur un segment d'auto-
route, cela signifierait-il que toutes les voitures seraient interdites ? 

24. Exercice : considerations et criteres 

Confronte ä un probleme, on s'efforce de prendre en consideration le 
maximum d'elements. Ce sont lä des considerations. Certaines sont 
cependant plus importantes que d'autres ; c'est qu'en fait, elles sont 
decisives : on les appelle des criteres. 

Dans les cas que voici, qu'appellerais-tu considerations et que considere-
rais-tu comme criteres ? 

1. Emmanuelle et Jean-Luc essaient de choisir 
une station de ski. L'important pour eux, 
c'est qu'elle soit enneigee. 

2. Henri : « Le pneu de mon velo est plat. Je me 
demande ä quelle station-service aller pour 
la faire reparer. » Son ami Andre lui dit : 
« Une avec une pompe ä air. » 

3. Cynthia : « As-tu &ja reve de sortir avec un 
gars qui soit absolument parfait ? »... Et Irene lui 
repond : « Vraiment, peu m'importe, 
du moment qu'il a les yeux bleus. » 

4. Anne : « Ainsi, tu es ä la recherche d'une 
nouvelle lampe ? »... « Oui », repond Catherine. 
« Je crois que ce serait bien d'en trouver une 
qui aille avec le papier peint. » 

5. Un pere ä son fils : « Et bien, Pol, voilä l'argent 
que je t'avais promis si tu coupais ces büches. » 
Pol : « J'aurais prefere ne pas recevoir que de 
la petite monnaie ! ». 

Considerations Criteres 

) 	 ) 

) 

) 	 ) 

) 	 ) 

) 	 ) 

Idee directrice 6 : Qu'est-ce qu'etre libre ? 
On discutera de la question de la liberte d'une maniere plus detaillee dans le sep-

tieme chapitre. Il est premature d'attendre des etudiants, qu'ä ce stade-ci, ils exami-
nent ce concept avec le degre d'attention qu'il merite. On se contentera de le traiter 
dans le contexte specifique dans lequel le mot « libre » apparait dans le deuxieme 
episode de ce chapitre, lä oü il est question du « monde libre. » Pour entamer la 
discussion, on peut les amener ä discuter des differents sens que revet pour eux ce 
mot. Aidez-vous du plan de discussion de La Recherche logique, manuel de La 
Decouverte d'Harry Stottlemeier, qui reprend quelques-unes des significations les 
plus courantes. 11 ne faut toutefois pas perdre de vue que c'est l'expression « le 
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monde libre » qui provoque la discussion dans ce chapitre. Demandez ä vos etu-
diants en quoi le monde libre se distingue de celui qui ne Pest pas. Comment les 
definir ? Si un etudiant repond que les societes libres sont les societes democrati-
ques, faites-lui remarquer que definir un mot complique par un autre tout aussi 
complique n'aide pas. Il serait fructueux de leur proposer l'exercice qui suit et de 
voir s'ils sont capables d'appliquer les criteres qu'ils ont utilises pour placer un pays 
donne dans une categorie plutöt que dans l'autre. Ces criteres une fois etablis, ils 
peuvent des lors servir de base de discussion. 

25. Exercice : qu'est-ce que le monde libre ? (ML/AS) 

Considere les pays suivants et decide dans quelle colonne tu les placeras. 
Libre 	non libre 	9 

Grande-Bretagne 
Japon 
Etats-Unis 
Union Sud-Africaine 
Egypte 
rode 
Norvege 
Argentine 
Suede 
Mexique 
France 
Chine 

Pour l'enseignant : leur classement justifie, dites-leur que les raisons invoquees 
sont en fait les criteres permettant de distinguer les libres des non libres. 

26. Exercice : differents sens du mot « libre » 

Note tes reponses (plus d'une si possible) : 
1) Quand tu fais quelque chose librement, comment le fais-tu : 

(1) volontairement, (2) spontanement, (3) naturellement, 
(4) tout cela ä la fois, (5) d'aucune de ces facons ? 

2) Quand tu ne peux agir librement, comment te sens-tu : 
(1) determine, (2) contraint, (3) petrifie (4) tout cela, 
(5) rien de tout ca ? 

3) Comment qualifier quelqu'un qui a le droit de voter : 
(1) libre, (2) adulte, (3) naturalise, (4) citoyen, 
(5) oblige ? 

4) Une riviere qui coule librement vers la mer : 
(1) ne peut rencontrer de barrage, (2) n'est pas traversee 
par des ponts servant de fi-ontieres, (3) est sans cesse 
sur terrain en pente ? 
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5) Si la ficelle d'un ballon gonfle ä l'helium se casse, 
le ballon est-il : (1) libre, (2) non retenu, (3) 
porte par l'air, (4) flottant, (5) immobile ? 

6) Si la corde d'un cerf-volant se casse, comment est ce 
dernier : (1) libre, (2) non retenu, (3) porte par l'air, 
(4) flottant, (5) immobile ? 

7) Si toutes les lois etaient abolies de sorte que l'on 
puisse tout faire, mais que tu es paralyse, comment 
serais-tu : (1) libre, (2) non libre, (3) determine, 
(4) en position stable, (5) en etat d'incapacite ? 

8) Si, en prison, on t'ouvre tes menottes, comment serais-tu : 
(1) libre, (2) plus libre, (3) toujours non libre ? 

9) Si, en plongee, on detachait ta bonbonne, comment 
serais-tu : (1) libre, (2) deconnecte, (3) plus libre, 
(4) pas libre, (5) moins libre ? 

10) Si tu te decouvrais des pouvoirs ignores, comment 
te sentirais-tu : (1) libre, (2) plus libre, 
(3) plus competent, (4) surhumain, (5) superieur ? 

27. Exercice d'application : « libre » (ER) 

Que signifient les mots « libre » et liberte » dans les expressions sui-
vantes ? 

1 Ecole libre 
2. Liberte sous caution 
3. Libre entreprise 
4. Le monde libre 
5. Liberte de langage 
6. Liberte d'expression 
7. Amour libre 
8. L'air libre 
9. Libere de ses peurs 

10. Libre de ses mouvements 
11. Liberte d'allure 

28. Plan de discussion : que signifie etre libre ? (ER) 

Discutez des questions suivantes : 

1. Que signifie aujourd'hui etre libre ? 
2. Que voulait dire « etre libre » aux USA pendant la Guerre de Seces-

sion ? 
3. Certaines personnes n'etaient-elles pas libres ä l'epoque ? 
4. Existe-t-il ä l'heure actuelle des gens qui n'ont pas la liberte indivi-

duelle ? 
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5. Existe-t-il des groupes de gens non libres ? 
6. Existe-t-il des pays non libres ? 
7. Y a-t-il des gens libres dans les pays non libres ? 
8. Y a-t-il des non libres dans les pays libres ? 
9. Existe-t-il des pays, libres aujourd'hui, qui ne l'ont pas toujours ete ? 

10. Existe-t-il des pays qui ne sont plus libres alors qu'ils l'etaient jadis ? 
11. Comment un pays peut-il passer de la liberte ä la non-liberte ? 
12. Comment un pays non libre peut-il devenir libre ? 
Apres avoir discute de ces questions entre vous, cherchez d'autres opi-

nions. Groupez-vous par deux pour interroger d'autres personnes (parents, 
grands-parents, voisins, autres professeurs, etc.) et demandez-leur de repon-
dre ä ces questions. Ramenez vos decouvertes en classe et comparez vos 
reponses. 

29. Exercice : qu'est-ce que la liberte ? 

Apres avoir complete chacun pour soi la phrase : « La liberte, c'est... », 
regardez la liste ci-dessous pour voir si votre definition s'y applique : 

s'applique 	ne s'applique 	pourrait 

	

absolument pas 	s 'appliquer 
1. ätoi-meme 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 
2. ä tes condisciples 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 
3. ä tour les etudiants 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
4. ä ton professeur 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 
5. ä tour les enseignants 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
6. ä ta famille 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 
7. aux habitants de ta ville 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
8. aux habitants de ton pays 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
9. seulement aux citoyens 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

10. au monde entier 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 

Compare tes notes avec celles des autres. Leurs definitions de la liberte te 
sont-elles applicables ? 

Idee directrice 7 : Qu'entend-on par democratie ? 
La classe discute du sens de l'expression « le monde libre. » Pour certains, il s'agit 

des pays democratiques. Sur quoi se basent-ils ? Les democraties sont souvent nees 
de situations dans lesquelles regnait un fort mecontentement. Face ä des gouvernants 
ressentis comme arbitraires ou tyranniques, les gens se sont mis ä preferer des 
gouvernants prevoyants et ne se placant pas au-dessus des lois. Ils ont compris qu'ils 
seraient mieux gouvernes par eux-memes ou, du moins, par des representants choisis 
par eux. Ils ont pris conscience qu'il fallait que les gouvernants rendent des comptes. 
Un prerequis fondamental des democraties, c'est que les citoyens soient capables de 
raisonner ä propos des affaires politiques et des problemes essentiels et que, consul-
tes, ils reflechissent ensemble pour arriver ä un consensus. 

62 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre 1 

Qu'elles possedent ou non une Constitution echte, les democraties presupposent la 
suprematie de la loi et l'egalite de tous devant elle. La Grande-Bretagne n'a pas de 
Constitution ecrite : ses traditions democratiques reposent sur la preeminence 
traditionnelle de la loi. 

Les democraties peuvent etre directes (les gens prennent eux-memes les decisions, 
comme dans des assemblees de cantons en Suisse), ou indirectes et representatives. 

Dans une veritable democratie, ceux qui gouvernent le font avec le consentement 
des gouvemes et en reconnaissant que le gouvernement n'existe pas que pour le bien 
des representants d'une quelconque faction, mais pour celui de tous. 

30. Exercice : qu'est-ce qu'une democratie ? (MM) 

Voici quelques caracteristiques rencontrees dans des definitions de 
dictionnaires des mots « democratie », « democratique » : 

1. Organisation politique dans laquelle les citoyens exercent la souverainete, 
soit directement, soit par des representants elus (les regles sont etablies par 
ceux qui les suivent). 

2. Un pays, un Etat, dote d'un tel gouvernement. 
3. Loi de la majorite. 
4. Egalite des droits, des chances, des traitements. 
5. Le peuple tient les renes du pouvoir. 

Pour chaque societe decrite ci-dessous, dis s'il s'agit ou non d'une demo-
cratie, en donnant tes arguments et en disant de quel aspect de la definition 
elle se rapproche le plus : 

A. Vingt-cinq naufrages sur une ile deserte. Ils s'accordent pour se soumettre aux 
lois et regles qu'ils auront decidees ensemble. 

B. Vingt-cinq naufrages sur une ile deserte. Ils decident d'un commun accord 
que X, Y, Z sont les mieux places pour prendre les decisions, car les plus 
sympathiques et les plus eclaires. 

C. Vingt-cinq naufrages sur une ile deserte. Cinq d'entre eux possedent les outils, 
pour fabriquer les vetements notamment. Ils decident de s'occuper des affai-
res, ce que le reste du groupe leur permet, etant donne qu'ils dependent des 
outils et des vetements. 

D. Vingt-cinq naufrages sur une ile deserte. le seul qui a une arme annonce qu'il 
sera le chef et que les autres ont interet ä lui obeir. 

E. Cinq cents hommes, femmes et enfants naufrages sur une ile deserte. Ils deci-
dent ensemble que chaque personne de plus de quatorze ans aura une voix 
pour elire une assemblee qui fera les lois, gouvemera et servira de tribunal. 

F. Cinq cents hommes, femmes et enfants naufrages sur une ile deserte. Ils deci-
dent que tous les hommes aux yeux bleus, äges de vingt-cinq ä vingt-huit ans 
et portant des chemises jaunes auront une voix pour elire une assemblee qui 
fera les lois, gouvernera et servira de tribunal. 
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31. Plan de discussion : la democratie 

1. Une societe sans partis politiques peut-elle etre democratique ? 
2. Une societe avec un seul parti peut-elle etre democratique ? 
3. Une societe n'ayant que deux partis peut-elle etre democratique ? 
4. Une societe multipartite peut-elle ne pas etre democratique ? 
5. Une societe d'electeurs illettres poun-ait-elle etre democratique ? 
6. Une societe oü tous les electeurs auraient eu une education tres pous-

see pourrait-elle etre non democratique ? 
7. Une societe pourrait-elle etre democratique malgre une haute crimina-

lite et corruption de beaucoup de ses juges et politiciens ? 
8. Une societe dans laquelle certains sont au-dessus des lois pourrait-elle 

etre democratique ? 
9. Une societe dans laquelle les citoyens ne sont pas au courant des pro-

blemes de societe peut-elle etre democratique ? 
10. Une societe sans liberte d'expression peut-elle etre democratique ? 
11. Une societe dans laquelle certains ont faim alors que d'autres ont trop 

peut-elle etre democratique ? 
12. Une societe avec inegalite des chances peut-elle etre democratique ? 
13. Une societe dirigee par les riches peut-elle etre democratique ? 
14. Une societe dirigee par les pauvres peut-elle etre democratique ? 
15. Une societe sans representativite peut-elle etre democratique ? 
16. Une societe peut-elle etre ä la fois democratique et aristocratique ? 
17. Une societe peut-elle etre ä la fois democratique et capitaliste ? 
18. Une societe peut-elle etre ä la fois democratique et socialiste ? 
19. Une societe peut-elle etre ä la fois democratique et tyrannique ? 
20. Une societe peut-elle ä la fois etre democratique et totalitaire ? 

32. Exercice : la democratie 

Un jour, au temps oü nos ancetres avaient encore une queue, une femme mit au 
monde un enfant sans queue. Jamais elle n'avait entendu parler d'une teile anomalie. 
Les gens, terrorises, ordonnerent que soit mise ä mort immediatement cette creature. 
11 arriva qu'une autre femme donna, elle aussi, naissance ä un enfant sans queue et, 
cette fois aussi, l'enfant fut vite expedie. Cependant, le nombre de naissances de peti-
tes creatures depourvues de queue augmenta. Des lors, leurs parents s'insurgerent 
violemment contre la cruaute faisant condamner ä mort ces bebes pour la simple rai-
son qu'ils etaient depourvus des queues qui les auraient autorises ä vivre. lls grandi-
rent parmi les enfants normaux, s'exprimerent dans la meme langue qu'eux, et excep-
te le fait qu'ils n'avaient pas de queue, ils leur ressemblaient fortement. Devenus 
adultes, ils se mirent ä se plaindre de leur statut, clamant qu'ils n'avaient absolument 
aucun droit ni privilege. On leur conceda du bout des levres celui de « citoyens de 
seconde zone. » Mais ceci ne les ayant pas apaises, ils continuerent ä se plaindre jus-
qu'a ce qu'il soient admis au meme niveau que les citoyens de premiere classe pour-
vus de queues. Entre-temps, ces individus sans queue, devenus majoritaires, 
s'empresserent de proposer et faire voter une loi qui ferait considerer les citoyens 
avec queue comme « de seconde zone. » Sous leur domination, qui dura longtemps, 
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on finit par denoncer ä la communaute toute femme donnant naissance ä un enfant 
avec queue, qui devait etre abandonne sur une montagne pour y mourir. 

Adapte de George Santayana 

1) Vois-tu une urorale ä cette histoire ? Si oui, laquelle ? 
2) Cette histoire te fait-elle penser ä celle, racontee par Swift dans Les 

Voyages de Gulliver, de ces deux peuples qui se firent la guerre ä pro-
pos de la question de savoir s'il fallalt couper un ozuf par le gros bout 
ou par le petit ? 

3) Cette histoire tourne-t-elle en derision les discussions actuelles sur les 
differences saus signification qui separent les hommes ? 

4) Cette histoire tourne-t-elle en derision la democratie ou tente-t-on d'y 
montrer que l'humanite est ridiculement inconstante ? 

5) L'histoire penche-t-elle en faveur du principe de la regle de la majorite 
ou de la legitimite de la defense des droits des minorites ? 

33. Exercice : tyrannies, gouvernements totalitaires 
et democraties 

Ä Syracuse, tous souhaitaient la mort de Dion. Pourtant, une vieille femme priait 
pour que rien ne lui arrive et qu'il lui survive. L'ayant appris, le tyran lui en demanda 
la raison. Elle repondit : « Quand j'etais petite, nous avions un tyran cruel dont je 
souhaitais la mort ; apres son assassinat, il a ete remplace par un plus cruel encore et 
donc, j'etais tres impatiente de voir aussi se terminer sa domination. On eut alors un 
troisieme plus cruel encore : toi. Donc, si tu etais renverse, un pire te succederait. » 

Thomas d'Aquin 
(Texte sur la legitimite du droit, 1265. Dion fut Tyran 

de Syracuse au 1T" siecle avant notre ere.) 

Dans tes reponses, tu peux choisir plus d'une solution. 
1) Que penses-tu qu'une histoire de ce genre tend ä montrer ? 

a) qu'en politique, plus les choses changent, plus elles restent pareilles ; 
b) qu'on peut croire au progres. Tout finit toujours par s'arranger ; 
c) qu'en politique, si les choses vont mal, on peut supposer qu'elles iront 

de mal en pis ; 
d) que peu importe le degre de tyrannie de certains chefs : ils peuvent 

toujours compter sur la loyaute de gens ordinaires. 
2) La difference principale entre les anciennes tyrannies et les gouverne-

ments totalitaires modernes, c'est que : 
a) les tyrans furent tous mauvais, mais certains gouvernements totalitai-

res modernes sont tres bons ; 
b) quelques tyrans seulement voulurent bien faire, mais c'est le cas de 

tous les gouvernements totalitaires modernes ; 
c) les tyrannies se contentent de se voir obeies, alors que les gouverne-

ments totalitaires veulent en plus contröler la pensee ; 
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d) la tyrannie est le fait d'un seul homme alors que les gouvernements to-
talitaires sont toujours aux mains de factions ou de juntes. 

3) Dirais-tu que : 
a) des tyrannies, cela n'existe plus nulle part, meine s'il y a quelques 

gouvernements totalitaires ? 
b) il n'existe plus de gouvernements totalitaires, meme s'il y a encore des 

tyrannies ? 
c) impossible ä des tyrannies d'exister de nos jours ? 

34. 	Exercice : exigences de la democratie (ER) 

Bien que la definition de la democratie qui semble couler de source 
soit celle d'un gouvernement « pour le peuple et par le peuple », elle 
n'est en realite pas aussi simple. Plusieurs conditions sont indispensa-
bles. En voici quelques-unes : 
1) citoyens instruits 
2) liberte intellectuelle 
3) securite economique 
4) regle de la majorite 
5) liberte de fonder des partis politiques 
6) confiance du peuple dans la democratie 
7) place importante accordee ä l'individu 

Pour voir comment et dans quelle mesure ces conditions contribuent ä 
definir la democratie, divisez-vous en groupes de sept. Dans chaque groupe, 
que chacun choisisse une de ces conditions pour l'approfondir. Qu'il fasse 
alors une recherche afin de pouvoir repondre aux questions suivantes : 

1) Que signifie l'expression choisie ? 
2) Si tu estimes que tu vis en democratie, en quoi ta vie serait-elle diffe-

rente sans cette condition ? 
a)  
b)  
c)  

Une fois que tu as trouve au moins des hypotheses de reponses, compare 
tes notes avec celles de tes camarades de classe (pas ceux de ton groupe) qui 
ont travaille sur la meme caracteristique que toi. Ajoute ä tes propres 
reponses ce qui t'aurait fi-appe dans celles des autres. 

Reconstituez alors vos groupes de sept et chaque groupe presentera aux 
autres ses conclusions ä propos des exigences de la democratie et de la 
maniere dont elles affectent leurs vies. 

Ensemble, voyez si ces conditions se suffisent ä elles-memes ou si elles 
sont relides les unes aux autres et, si oui, par quoi. 

Ensuite, chacun pour vous, trouvez au moins un lien entre l'exigence 
particuliere de democratie sur laquelle vous vous &es penches et les six 
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autres. Poursuivez la discussion avec l'ensemble de la classe une fois que 
vous avez fait cette reflexion personnelle. 

35. Exercice : idees fondamentales d'une democratie (ER) 

Le terme « democratie » vient du grec et signifie pouvoir au peuple. 
Toutefois, comme il s'agit lä d'une definition tres vague, il faut l'affiner 
pour en saisir les nuances dans un pays donne. Les idees qui sont ä la 
base de nos democraties sont, entre autres : 

1) delegation du pouvoir ä des representants elus par le peuple ; 
2) sauvegarde pour tour de la liberte individuelle ; 
3) regle de la majorite ; 
4) conviction que les citoyens sont ä meme de prendre leur sort entre leurs mains. 

Explore ces idees avec ta classe en repondant aux questions suivantes : 
A. Delegation du pouvoir 

1) Y a-t-il quelqu'un qui exerce un pouvoir sur toi sans que tu le lui aies 
delegue ? 

2) Tes parents, tes professeurs ont-ils pouvoir sur toi ? 
3) Comment ont-ils eu ce pouvoir si tu ne le leur as pas delegue ? 
4) Cela veut-il dire par exemple que, chez toi, il n'y a pas de democra-

tie ? Et dans ta classe ? 
5) Si tu reponds negativement ä la derniere question, vis-tu reellement 

en democratie ? 
B. Liberte individuelle 

1) Es-tu libre ? 
2) Quelles sont les limites ä ta liberte ? 
3) Certaines personnes vivant en democratie ne sont-elles pas libres ? 
4) Cela veut-il dire que le pays oü elles vivent n'est pas une democra-

tie 7 

C. Regle de la majorite 
1) Peux-tu trouver et decrire une dizaine d'exemples de situations que 

tu aurais vecues et oü la minorite l'a emporte, c'est-ä-dire oü une 
personne ou un petit groupe de personnes ont reussi ä s'opposer ä la 
volonte de la majorite ? 

2) Cela veut-il dire que tu ne vis pas en democratie ? 
D. Prise en mains de son propre sort 

1) Y a-t-il des gens incapables de prendre leur sort en mains ? 
2) Qu'en est-il des malades mentaux ? Des prisonniers ? 
3) Ces personnes sont-elles des citoyens ? 
4) Que devient la definition de la democratie ä partir du moment oü cer-

tains citoyens ne jouissent pas des droits consideres comme part es-
sentielle d'une forme democratique de gouvernement ? 
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E. Conclusions 
1) Vis-tu en democratie ? 
2) Si tu reponds par « oui », que faudrait-il pour que ta reponse de-

vienne « non » (tenant compte des quatre idees de base) ? 

Idee directrice 8 : 
Principes guidant le choix de criteres 

Ä la fin du deuxieme episode du premier chapitre, Mark est decourage en sentant 
que la classe n'a pas trouve de methode pour choisir des criteres. Fran et Harry 
mettent l'accent sur le fait, qu'en cas d'urgence, on ne peut prendre comme criteres 
que ceux qui sont les plus valables au moment meme. Ce qui implique que si l'on 
dispose de plus de temps, on a davantage l'occasion de tester les criteres et de 
decouvrir lesquels sont efficaces et lesquels ne le sont pas. 

Ce desir de principes permettant de mieux choisir des criteres est bien legitime. Si 
une ecole cherche un nouveau directeur, le personnel peut dresser la liste de tout ce 
qui est ä prendre en consideration dans ce choix. Certains arguments vaudront plus 
que d'autres. La question qui se posera alors sera comment les ranger par ordre 
d'importance. Quels sont ceux qui determineront l'importance relative ? Y a-t-il des 
principes au nom desquels les classer ? Parmi les diverses manieres de faire, on peut 
se contenter d'accorder une certaine valeur aux divers criteres, sans justification. 
Une autre serait d'esquisser un portrait du candidat ideal et d'essayer alors de 
determiner les criteres particuliers auxquels il repond. 

36. Exercice : existe-t-il des criteres de choix de criteres ? 

1. Dans les situations que voici, peux-tu classer les criteres que tu utilise-
rais pour tes jugements ? 

1. Ta classe decide de se faire un peu d'argent en lavant des voitures. Tu es 
dans les organisateurs et dois donc decider de l'endroit oü le faire. Voici 
les emplacements proposes : 
a) sur le parking de l'ecole 
b) tout pres d'un car wash 
c) pres d'une bonne prise d'eau. 	 1 	2 	3 

2. Ta classe a decide de faire du benefice en organisant une soiree cinema. 
Dans votre choix du film, voici ce que vous gardez ä l'esprit : 
a) pour attirer les familles, le film ne sera pas reserve aux adultes ; 
b) vous voudriez un film intelligent, ni infantile ou stupide ; 
c) vous voudriez un film que la plupart n'ont pas vu. 	1 	2 	3 

3. Ta classe veut partir en excursion et c'est ä vous de choisir la destination : 
a) un parc d'attractions ? 
b) un lieu educatif ? 
c) un site historique important ? 	 1 	2 	3 

IL Envisagez ä present vos selections. Pouvez-vous trouver des criteres que 
vous avez utilises pour determiner vos criteres ? Ou bien, le seul critere 
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est-il la maniere dont chacun de ces derniers contribuera ä la reussite 
de la resolution de problerne ? 

37. Exercice : utilisation de criteres 

Un(e) etudiant de ta classe est invite(e) ä participer ä une rdunion interna-
tionale. Quatre candidats se presentent : Francoise, Pierre, Marine, Thomas. 
En tant que presidente de classe, Catherine, chargee d'ecrire une lettre de 
recommandation pour chacun, leur a promis de n'en favoriser aucun. Assise 
devant sa feuille, elle se demande comment etre credible tout en tenant sa 
promesse. Voici alors ce qu'elle ecrit : 

1. « Si ce que vous cherchez, c'est quelqu'un de serieux, travailleur, stable, 
perseverant, alors vous ne trouverez pas mieux que Francoise. » 

2. « Si vous cherchez quelqu'un qui soit imaginatif, spirituel, fin, alors vous 
ne trouverez pas mieux que Pierre. » 

3. « Si vous cherchez quelqu'un qui ait de grandes qualites de leader, alors 
vous ne trouverez pas mieux que Marine. » 

4. « Si vous cherchez quelqu'un qui s'entende bien avec tout le monde, qui 
soit capable de trouver un compromis en cas de desaccord, quelqu'un qui 
soit fin diplomate, vous ne trouverez pas mieux que Thomas. » 

Estimes-tu que Catherine a tenu sa promesse ? 
Estimes-tu qu'elle a joue son röle de maniere responsable ? 
Estimes-tu qu'elle a ete honnete ä l'egard de la societe invitante ? 
Penses-tu qu'elle aurait ecrit ces lignes si la societe invitante avait 

soigneusement specifie les criteres de choix ? 

38. Plan de discussion : comment etablir des priorites ? 

Lisez ceci : 
« Si un homme commet un jour un meurtre, il en arrive rapidement ä trouver que le 

vol n'est pas grave et, du vol, il passe ä la boisson, ne respecte plus les preceptes de 
sa religion, pour en arriver ä devenir asocial, ä se laisser aller totalement. Une fois sur 
la pente descendante, an ne sait jamais oü cela va s'arreter. La ruine de plus d'un re-
monte ä un meurtre ou ä un autre acte qui, ä l'epoque, a pu sembler anodin. » 

Thomas de Quincey, De l'assassmat consulere comme un des beaux-arts (1827), 
Paris, Gallimard, 1963, pour la traduction hmnoise. 

Ces paroles de Quincey sont evidemment humoristiques. Neanmoins, elles 
suscitent un certain nombre de questions. En voici quelques-unes : 

1. L'humour qui se degage de ce texte vient-il de l'impression que nous 
avons que l'ordre correct de priorites a ete renverse ? 

2. Serait-il exact de dire qu'une fois que quelqu'un se laisse aller ou 
devient asocial, il est sur la voie du vol et du meurtre ? 

3. Entre ces actes, y a-t-il une difference de degre ou de categorie ? 
4. Certains considerent ce texte comme le fait d'un desequilibre tellement 

l'humour en est grossier. Qu'en penses-tu ? Pourquoi ? 
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5. Si tu estimes que le meurtre est incomparablement plus grave que le 
laisser-aller, quelles sont tes raisons ? 

6. « L'operation a reussi, mais le patient est mort », est-ce la meme chose 
que : « Le meurtre a reussi, mais la victime est morte. » ? 

7. Les criteres pour juger des actes, des meurtres ou une conduite morale 
sont-ils multiples, ou bien n'y en a-t-il qu'un seul ? 

8. S'il existe differents criteres (ce qui permet de parler d'un « beau cas 
de gangrene » ou d'un « crime parfait »), comment determiner des 
priorites ? 

9. Le raisonnement que voici est-il sense : « Si notre pays entre en guerre 
avec un autre, nous devons le bombarder les premiers pour le soumet-
tre. En cas d'echec, il faut le traduire devant la Cour Internationale de 
Justice. Si cela aussi echoue, il faut tenter une mediation. Et si tout ce-
la echoue, il faut peut-etre regler les problemes par voie diplomatique 
normale. » ? 

10. Le raisonnement que voici est-il sense : « Le meurtre est toujours 
condamnable. En cas de guerre cependant, on ne peut parler de meur-
tre : les gens s'entretuent, tout simplement. Tuer n'est donc pas neces-
sairement condamnable. En consequence, le meurtre est toujours mau-
vais, meme s'il ne s'agit que d'une seule personne, alors qu'il pourrait 
ne pas etre mauvais de tuer, meme s'il s'agit de millions de victi-
mes. » ? 

Idee directrice 9 : Theorie et pratique 
Vers la fin du deuxieme episode, Fran s'exclame : « Mais il n'en est pas necessai-

rement ainsi ! C'est peut-etre vrai en theorie, mais en pratique, non. » En quoi 
consiste cette distinction entre theorie et pratique ? Si quelqu'un a un probleme, par 
exemple qu'il ne trouve pas l'explication ou la solution qu'il recherche, et qu'on lui 
suggere une idee ou une theorie, donc un moyen possible de le resoudre, il pourra 
agir en fonction de cette idee ou de cette theorie. Si son probleme est resolu, il dira 
que Fidee etait bonne. On peut dire alors que la theorie a ete verifiee par la pratique. 
La pratique consiste ä mettre ä execution ce qu'impliquait Fidee. 

On peut evidemment vivre sa vie sur un plan pratique en considerant ä peine les 
aspects theoriques sous-jacents ä cette pratique. Ä l'inverse, on peut vivre sur un 
plan purement theorique sans jamais essayer de comprendre ce qui se passerait si 
l'on mettait en pratique ses idees. C'est pourquoi il importe de comprendre non 
seulement la theorie et la pratique prises isolement, mais aussi ce qui les relie. Harry 
et ses compagnons ont tendance ä demander devant toute theorie ce qu'elle donnera 
en pratique et, inversement, ä se demander devant toute pratique quelle est la theorie 
qui la sous-tend. 
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39. Exercice : theorie et pratique 

Comment classerais-tu les exemples suivants ? 
Theorie Theorie Pratique Ni theorie Rien 

et 	sans 	sans 	ni 	de 

	

pratique pratique theorie pratique 	ca 
1. Chaque jour, Carl, 6 mois, joue 

sur le carrelage de la cuisine. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
2. Theodore, violoniste, prepare 

son concert du mois suivant. 	( ) ( ) ( ) 	( ) 	( ) 
3. Arthur travaille son plan de conquete 

de Jupiter par les Terriens. 	( 
4. Apres une semaine ä l'essai, Sally 

est comptable ä la banque. 	( 
5. Mitzi, sorti du Conservatoire, 

cherche un emploi. 	 ( 
6. Theodore prend une douche. 	( 
7. Sally a deballe des bonbons et s'est 

mise ä manger son repas de midi. ( 
8. Christophe Colomb avait raison : 

s'il avait continue ä naviguer, il 
serait arrive aux Indes. 	( 

9. Edison avait raison : il est possible 
de faire des ampoules de lumiere. ( 

10. Carl se demande ce qui se passerait 
s'il essayait de se lever et de 
marcher comme tout le monde. 	( ) ( ) ( ) 	( ) 	( ) 

40. Plan de discussion : theorie, pratique, et leur interrelation 

1. Avant de jouer ä un nouveau jeu, tu dois en etudier les regles. Dirais-tu 
que, dans ce cas, la theorie doit preceder la pratique ? 

2. Quelqu'un veut t'apprendre ä nager en te faisant lire un manuel de 
natation. Tu sens que ce n'est pas le bon moyen. Cela signifie-t-il que, 
dans ce cas, la pratique doit preceder la theorie ? 

3. Ton professeur d'anglais, souhaitant que tu fasses de rapides progres, 
te lit un livre sur la methode d'apprentissage. Cela signifie-t-il que 
pour lui la theorie doit preceder la pratique ? Es-tu de son avis ? 

4. Est-il vrai qu'il faut pouvoir lire les notes pour pouvoir apprendre ä 
jouer d'un Instrument ? 

5. Est-il exact qu'on doit pouvoir comprendre un peu de theorie musicale 
pour pouvoir lire la musique ? 

6. Est-il vrai qu'on ne peut vraiment comprendre la theorie musicale si 
l'on n'a pas une experience de pratique musicale ? 

) 	( 

) 	( 

) 

) 

( 

( 

) 

) 

( 

( 

) 

) 

( 	) 

( 	) 

) 	( ) ( ) ( ) ( 	) 
) 	( ) ( ) ( ) ( 	) 

) 	( ) ( ) ( ) ( 	) 

) 	( ) ( ) ( ) ( 	) 

) 	( ) ( ) ( ) ( 	) 
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7. Les theoriciens devraient-ils etre obliges de mettre en pratique leurs 
theories ? Devraient-ils donner des indications sur la maniere dont cela 
pourrait se faire ? 

8. Doit-on montrer les theories sous-jacentes ä sa pratique ? 
9. En prescrivant un medicament ou en posant un acte medical, faut-il 

que le medecin comprenne la theorie qui sous-tend son acte ? 
10. Un homme politique doit-il comprendre la theorie qui sous-tend son 

action ? 

41. Exercice d'application : theorie et pratique 

On dit de certaines choses qu'elles sont bonnes en theorie mais pas en 
pratique. Dis si, ä ton avis, il en est ainsi dans les exemples suivants, et 
justifie ta reponse : 

1. un regime parlementaire 
2. des imp6ts sur le revenu 
3. des lois reglementant le travail des enfants 
4. le systeme capitaliste liberal 
5. des lois contre le crime organise 
6. l'ONU 
7. un gouvernement mondial 
8. des lois anti-pollution 
9. les droits de l'enfant 

10. les droits des animaux 

42. Exercice : theorie et pratique (ER) 

En theorie, les droits politiques des democraties comportent : 
1. le droit de voter 
2. le droit d'exercer des fonctions politiques 
3. le droit d'organiser des partis politiques ou d'en faire partie 
4. le droit de petitionner 

Classe en excellentes, bonnes, moyennes „faibles, inexistantes, les chances 
que tu as d'exercerpratiquement ces droits si tu es : 

(1) (2) (3) (4) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 
( 	) ( ) ( ) ( ) 

1. enfant de dix ans 
2. homme d'affaires prospere 
3. fermier 
4. militant des droits de l'homme 
5. femme sans profession 
6. prisonnier 
7. pompiste 
8. policier 
9. patient de psychiatrie 

10. juge 
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11.  estheticienne 
( ) ( ) ( ) ( ) 

12.  medecin 
( ) ( ) ( ) ( ) 

13.  travailleur immigre 
( ) ( ) ( ) ( ) 

43. Exercice : processus d'elaboration d'une loi (ER) 

Fais des recherches (livres, autres cours, etc.) pour voir comment sont 
elabores les lois, reglements, decrets de ton pays. Essaie de dresser un 
tableau des diverses assemblees legislatives, avec leur röle (sans oublier le 
niveau europeen). Organisation precise en theorie, moins dans la pratique. 

Pour montrer cette difference entre theorie et pratique, prenons l'exemple 
de quelqu'un pour qui une augmentation des taxes sur les voitures impor-
tees developpera l'economie americaine, et reponds ä ces questions : 

1. Donne trois consequences pour l'industrie automobile americaine 
de l'augmentation de taxes sur voitures importees. 

2. Comme representant d'une grande firme automobile americaine, 
serais-tu en faveur d' une teile loi ? 

3. Si tu veux influencer le vote, ä quel niveau du tableau peux-tu 
t'adresser ä quelqu'un qui est engage dans le processus legislatif ? 

4. Que dirais-tu ? Serais-tu entendu ? Pourquoi oui ou pourquoi non ? 
5. Cela ferait-il une difference qu'une grande usine automobile soit 

situee dans l'Etat d'oü le parlementaire auquel tu t'es adresse(e) est 
originaire ? Si tu es son neveu ou sa niece ? 

6. Donne trois consequences d'une teile loi sur les relations interna-
tionales. 

7. Y serais-tu favorable si tu etais ambassadeur du Japon aux Etats-
Unis ? 

8. Donne trois consequences d'une telle loi pour le producteur ameri-
cain moyen de voitures. 

9. Donne trois consequences d'une teile loi pour le consommateur 
moyen. 

10. Penses-tu que cette loi sera votee ? Pourquoi oui ? Pourquoi non ? 

Idee directrice 10 : Prise de decision 
Harry et Fran s'accordent pour dire que lorsque des gens prennent une decision, ils 

utilisent les meilleures raisons dont ils disposent ä ce moment-lä. L'objectif d'un 
enseignant est-il d'encourager les enfants ä prendre des decisions rapides ou bien ä 
toujours davantage poursuivre leur recherche ? La recherche se caracterise fonda-
mentalement par le fait qu'elle n'est jamais terminee. Prendre une decision sur une 
base incomplete est injustifiable s'il n'y a pas urgence. Les scientifiques peuvent 
debattre pendant des siecles du röle respectif de Fheredite et de l'environnement. 
Tant que la preuve n'est pas faite absolument et qu'il n'y a pas besoin de prendre 
une decision dans un sens ou dans l'autre, an a parfaitement le droit de s'abstenir 
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d'avoir un avis ä ce sujet. Par contre, il y a des moments oü il faut decider imperati-
vement. Un jure doit prendre une decision en fonction de la preuve dont il dispose, 
meme s'il a envie d'attendre la preuve irrefutable. Dans le choix d'une ecole ou 
d'une universite, an a beau en visiter plusieurs, presentant toutes des avantages, il 
faut se decider pour l'une d'elles. Si un jure declare coupable un accuse qui se 
pretend innocent et que cet accuse est condamne ä mort, le jure aura pris une 
decision irreversible. Si une nouvelle enquete montre que l'accuse etait effective-
ment innocent, rien ne pourra modifier cette decision. 

La prise de decision ne peut donc se faire ä la legere. On prend trop souvent dans 
la precipitation des decisions qui demanderaient ä etre plus mürement reflechies. 
Des decisions prises trop rapidement ou de maniere impulsive risquent de manquer 
de prudence, d'etre inconsiderees. 

44. Exercice d'application : prise de decision 

11 existe plusieurs methodes pour prendre des decisions, qu'elles soient 
personnelles ou ä prendre en commun. En voici quelques exemples : 

a. Voter pour un des candidats eligibles. 
b. Choisir un comite qui prendra les decisions. 
c. Laisser la decision aux professionnels ou aux specialistes. 
d. Laisser decider les hommes politiques habitues ä traiter ces sujets. 
e. Porter l'affaire devant une cour de justice. 

Charger un representant de porter l'affaire devant le pouvoir legislatif. 
g. Laisser les gens decider eux-memes des affaires. 

Laquelle de ces techniques favoriserais-tu dans ces situations ? 
1. Tu ne sais comment t'y prendre pour remplacer ton passeport perdu. 
2. Ton voisin refuse de retirer la nuit sa voiture de Tallee qui mene chez toi. 
3. Tu as tres mal aux dents quand tu manges du sucre. 
4. Le president de Passemblee generale des etudiants, recemment elu, insiste 

pour que l'on organise un bal pour inaugurer sa presidence. 
5. Quelques etudiants ont propose le port de l'uniforme pour tous. 
6. Il y a penurie d'eau dans ton quartier alors que les reservoirs des quartiers 

voisins debordent. 
7. Tes patins ne vont pas bien et tu ne parviens pas ä les attacher. 
8. Une usine proche de ton ecole envoie des produits chimiques dans 

l'atmosphere. 
9. Un etudiant de la classe a propose que toute la classe jure de ne plus man-

ger de viande. 

45. Analyse d'une situation problematique 

« Voyez-vous », dit le chef des extra-terrestres ä la delegation de visiteurs venus de 
la terre, « dans chacune des planetes qui sont sous notre controle, les habitants sont 
parfaitement heureux. N'aimeriez-vous pas cela pour la terre, un bonheur perpe-
tuel ? » 

« 11 doit y avoir un piege lä-dessous », repondit le chef de la delegation. 
« Qu'exigez-vous de nous en contrepartie ? » 
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« Tres peu », repondit le dirigeant extra-terrestre. « Nous vous demandons simple-
ment de nous donner un enfant de chaque pays. » 

« Et pour qu'en faire ? » 
« Oh, nous les torturons pour tont le restant de leur vie. Mais c'est la un bien petit 

prix ä payer. Je pense que vous accepterez, pour le bonheur eternel de Ehumanite. » 

1. Quelles autres raisons le dirigeant extra-terrestre aurait-il pu donner ä 
la delegation de terriens pour faire accepter sa proposition ? 

2. Quelles raisons pourrait invoquer la delegation de terriens pour rejeter 
la proposition ? 

3. Le chef des extra-terrestres sous-entend-il que « la fin justifie les 
moyens » ? 

4. La proposition des extra-terrestres suppose-t-elle qu'il faut rechercher 
le bonheur maximum pour le plus grand nombre ? 

5. La proposition des extra-terrestres implique-t-elle que l'enfant est sans 
importance ? 

6. La proposition des extra-terrestres implique-t-eile que les droits de la 
majorite l'emportent sur ceux de la minorite ? 

7. Crois-tu que les membres de la delegation puissent trouver tentante 
cette proposition ? 

8. Crois-tu que les enfants sur terre puissent trouver tentante cette propo-
sition ? 

9. De quel ceil penses-tu que les parents sur terre verraient cette proposi-
tion ? 

10. Connais-tu, dans l'Histoire, des situations dans lesquelles des chefs ont 
propose le bonheur pour tous ä condition de sacrifier une personne ou 
une minorite « pour le bien de tous » ? 

46. Plan de discussion : la prise de decision 

1. Tina se demande si elle se maquillera pour aller ä l'ecole ce jour-lä. 
Quels arguments pourrait-elle prendre en compte pour decider ? 

2. Elisabeth hesite entre continuer ä aller ä l'ecole ou abandonner et trou-
ver du travail dans l'usine d'asbeste. 
Quels arguments pourrait-elle prendre en consideration ? 

3. Eric se demande s'il va ou non demander ä ses parents s'il peut se 
fiancer ä Linda. 
De quoi va-t-il tenir compte pour decider ? 

4. Pierre se demande s'il va emporter pendant que la vendeuse a le dos 
tourne le magazine qu'il vient de regarder. 
De quoi devrait-il tenir compte ? 

5. Linda a raconte ä Tina sa soiree avec Eric. Tina voudrait le raconter ä 
Elisabeth. 
De quoi devrait-elle tenir compte avant de s'y decider ? 
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6. Les parents d'Arnaud lui ont interdit de regarder la television avant 
d'avoir fini ses devoirs. Le resultat, c'est qu'il a eu l'idee de fuguer. 
Que devrait-il avoir ä l'esprit ? 

7. Tina voudrait faire plaisir ä grand-mere pour ses 90 ans. 
Que doit-elle prendre en compte ? 

8. Eric, amoureux inconditionnel des animaux, a recu de son oncle un 
fusil de chasse pour ses seize ans. 11 doit decider que dire ä son oncle. 
Quels elements devrait-il invoquer ? 

9. Linda a dit ä Eric qu'elle accepterait de sa part une broche mais pas 
une bague. Elle se demande s'il va le lui reprocher. 
Que devra-t-il prendre en consideration ? 

47. Exercice d'application : la prise de decision 

1. En quoi une prise de decision de justice differe-t-elle d'une prise de 
decision en matiere legislative ? 

2. En quoi une prise de decision electorale differe-t-eile d'une prise de 
decision administrative ? 

3. En quoi le processus de prise de decision dans les affaires differe-t-il 
de celui d'une classe d'etudiants ? 

4. En quoi le processus de prise de decision dans le choix d'une can-iere 
differe-t-il de celui qui consiste ä faire son choix dans un magasin ? 

5. En quoi le processus de prise decision d'un proprietaire de maison 
ressemble-t-il ä celui par lequel la population mondiale essaie de par-
venir ä des decisions dans le domaine de la protection de l'environne-
ment ? En quoi est-il different ? 

Idee directrice 11 : 
Penser et agir, une seule demarche 

Lorsque Lisa preiend qu'il ne faut pas penser pour jouer au basket, Mark se he-
risse et repond que les sports exigent reflexion. Pour lui, « agir et penser ne font 
qu'un. » A ses yeux, le commentaire de Lisa temoigne d'une sorte de prejuge 
populaire, s'appliquant non seulement aux sportifs, mais ä tous les manuels. En 
discutant de cette attitude avec vos etudiants, il serait utile de les amener ä identifier 
les mecanismes corporels qui semblent ne pas comporter de reflexion et ceux qui en 
comportent. Ils seront probablement d'accord pour dire que le sang circule dans leur 
corps avec peu ou pas du tout de lien avec leur reflexion. Par ailleurs, des activites 
deliberees et conscientes apparaitront comme des activites recourant ä la reflexion. 
Un etudiant pourrait dire que c'est l'esprit qui commande le corps qui, lui, ne 
« pense » pas. Si Mark joue au basket, son esprit dit ä ses mains comment lancer le 
ballon, mais ses mains ne reflechissent pas. C'est de cela que Mark discute. Pour lui, 
le processus de reflexion inclut, non seulement le cerveau, mais le systeme nerveux 
central et, finalement, le corps tout entier. Rien n'empeche de dire que des pianistes 
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pensent avec leurs mains ou que des danseurs pensent avec leurs corps. De toute 
maniere, ce n'est pas plus grave que de dire qu'on ne pense qu'avec son cerveau. Et 
si l'on accepte une approche comportementaliste de la reflexion, la phrase de Mark 
qui dit que faire et agir ne font qu'un se justifie entierement. 

48. Exercice : agir et penser ne font qu'un 

Martin preiend qu'il a un « esprit » qui donne des ordres ä son corps que 
ce dernier execute, ce que Catherine n'accepte pas. Pour elle, si quelqu'un 
se comporte avec energie, cela ne signifie pas qu'il existe quelque chose 
que l'on puisse appeler « energie », et si quelqu'un se comporte de maniere 
intelligente, cela ne signifie pas qu'il existe quelque chose que l'on puisse 
appeler « intelligence » (ou « dalimon »). 

Dans les cas suivants, quelles seraient, ä ton avis, l'analyse de Martin et 
celle de Catherine, et ensuite, la tienne : 

1. Martin s'initie ä l'ordinateur. Avant d'appuyer sur une touche, il ferme les 
yeux et se concentre pour se figurer le clavier et la place de ses doigts. 
a. Que dirait Martin ? 
b. Que dirait Catherine ? 
c. Que dirais-tu ? 

2. Fabienne apprend ä danser. Sa sceur lui dit : « I\T'essaie pas de penser ä tes 
pieds. Cela ne fait que te distraire. Regarde-moi et ecoute la musique. » 
a. Que dirait Martin ? 
b. Que dirait Catherine ? 
c. Que dirais-tu ? 

3. Charles a rendez-vous avec Fabienne. 11 se dit que, ce soir, il essaiera de 
l'embrasser. Il n'a jamais embrasse une fille. Il se met devant son miroir 
en faisant un tas de grimaces pour essayer de bien poser ses levres. 
a. Que dirait Martin ? 
b. Que dirait Catherine ? 
c Que dirais-tu ? 

4. L'entraineur de football dit ä Martin : « La trajectoire de ta course et l'arc 
suivi par le ballon doivent se couper de maniere parfaite. N 'essaie pas de 
penser : entraine-toi jusqu'ä ce que ce soit devenu machinal. » 
a. Que dirait Martin ? 
b. Que dirait Catherine ? 
c. Que dirais-tu ? 

49. Exercice d'application : penser et agir ne font qu'un 

Lesquelles des activites suivantes comportent ä ton avis de la reflexion, et 
lesquelles n'en comportent pas ? 

comportent reflexion 	non reflechies 
1. jouer aux echecs 
2. jouer au volley 
3. se promener 
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4. parler 
5. boxer 
6. se limer les ongles 
7. conclure un marche 
8. gouverner un pays 
9. piloter un avion 

10. embrasser 

Idee directrice 12 : Emploi et vie familiale 
Organisation economique et structure familiale sont souvent intimement liees. 

C'est particulierement vrai dans les pays agricoles. La ferme familiale, dans les 
societes traditionnelles, est l'unite de base. Labourer, semer, moissonner, sont toutes 
operations dans lesquelles les membres de la famille au sens large, comprenant donc 
les cousins, les belles-familles, les grands-parents, cooperent et se partagent le 
travail, faisant ainsi de maniere directe l'experience de l'interdependance economi-
que. De ce fait, des sentiments communautaires tres forts s'ajoutent aux sentiments 
strictement familiaux. 

Toutefois, comme les conditions economiques changent, que des jeunes vont dans 
les villes ou passent les frontieres pour trouver un emploi, le statut de la famille en 
tant qu'unite economique tend ä devenir plus precaire. Les collateraux s'ecartent et 
la famille moderne ne constitue plus un clan etendu ou une association tribale, mais 
une petite famille nucleaire, comportant des parents et des enfants ä charge. Ce 
noyau, ä son tour, est mis sous forte pression lorsque plusieurs membres de la 
famille gagnent leur vie au gre de leurs conditions ou ambitions personnelles. 
Actuellement, le heu de travail change selon le marche de l'emploi et les entreprises 
agricoles ou autres ne se transmettent plus de generation en generation. Beaucoup 
d'enfants grandissent dans des conditions rendues instables et incertaines par les 
pressions que font subir aux familles modernes les rapides mutations economiques 
et sociales. Il est plus difficile aujourd'hui pour une famille de pourvoir des enfants 
dependants d'un rempart contre les difficultes exterieures, parce que 
l'interdependance economique, resultant d'une activite partagee qui tenait ensemble 
la famille paysanne, n'existe plus. En consequence, la famille moderne, constituee 
d'individualites ayant chacune ses buts et projets de vie, ne represente plus desor-
mais un amortisseur solide contre les crises d'une societe. Aujourd'hui, la famille est 
vulnerable aux crises et les communique ä ses membres. 

En menant la discussion, ayez soin d'aider les etudiants ä identifier la relation 
entre societe et structure familiale. Essayerez de savoir jusqu'oü l'emancipation de 
la femme et des enfants menace la solidite et la cohesion de la famille. Jusqu'oü la 
television la met-elle en danger ? Existe-t-il des forces compensatoires, qui seraient 
nees des recents changements, et qui pourraient fortifier les liens familiaux ? 

50. Exercice : impact de l'emploi sur la vie de la famille 

Comment, en precisant les circonstances, repondrais-tu aux questions 
suivantes ? Penses-tu que les souhaits de ces personnes seraient plus ou 
moins realisables selon leur choix ? 
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1. Catherine : « J'aimerais un travail qui renforce mes liens avec ma 
famille. » 
Si elle choisit de devenir (a) une acrobate de cirque ; (b) femme au foyer ; 
(c) femme d'affaires ; (d) rien de tout cela ; (e) n'importe lequel de ces 
choix. 

2. Marc : « Je voudrais une profession qui m'aide ä avoir davantage 
d'autorite sur mes enfants. » 
S'il choisit de devenir (a) ministre ; (b) chömeur ; (c) capitaine de vais-
seau ; (d) rien de tout cela ; (e) n'importe lequel de ces choix. 

3. Hubert : « Je voudrais une profession qui me fasse admirer et respecter 
par mes enfants. » 
S'il choisit (a) un travail malhonnete qui l'enrichisse ; (b) un travail hon- 
nete qui l'appauvrisse ; (c) un travail peu remunere ; (d) rien de tout cela ; 
(e) n'importe lequel de ces choix. 

4. Fatima : « Je voudrais un travail qui me fasse aimer de mes enfants. » 
Si elle choisit (a) un travail ä salaire eleve ; (b) un travail bien paye mais 
sans plus ; (c) un travail mal paye ; (d) rien de tout cela ; (e) n'importe le-
quel de ces choix. 

5. Patrick : «Tout ce qui m'importe, c'est de trouver un boulot qui me 
garantisse une Bonne retraite. » 
S'il devient (a) coureur automobile ; (b) s'il doit payer des pensions ali- 
mentaires pour ses six divorces ; (c) s'il change constamment d'emploi ; 
(d) rien de tout cela ; (e) n'importe lequel de ces choix. 

6. Robert : « Je voudrais un metier qui me fasse hair par ma famille. » 
S'il devient (a) usurier ; (b) pilote d'essai ; (c) modele pour publicite de 
cigarettes ; (d) rien de tout cela ; (e) n'importe lequel de ces choix. 

51. Exercice : hommes, femmes et emploi (MM) 

Consignes : inscrivez vos reponses sur une feuille de papier et ne les mon-
trez pas aux autres tant qu'ils n'ont pas termine. 

Avec lesquelles de ces phrases es-tu d'accord ? 
1. Un homme doit avoir un emploi plus important que sa femme. 
2. Une femme a autant le droit qu'un homme ä un emploi correspondant ä 

ses capacites. 
3. Si j'avais un fils et une fille, je me preoccuperais davantage de l'education 

de mon fils que de celle de ma fille. 
4. Les hommes doivent avoir des emplois plus importants parce qu'ils ont 

une famille it nourrir. 
5. 11 y a des femmes qui ont une famille ä nourrir. 
6. Une femme doit suivre son mari partout oü son travail l'appelle. 
7. Etant donne que certaines femmes ont effectivement des emplois supe-

rieurs it ceux de leur mari, il est preferable que ce dernier les suive lä oü 
l'exige leur emploi. 
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8. Les femmes ne devraient pas avoir d'emploi important ä l'exterieur, car 
cela ne leur laisserait pas suffisamment de temps pour assumer leurs res-
ponsabilites familiales. 

Echangez alors votre papier avec celui de votre voisin. Faites partager au 
reste de la classe ce que vous considerez comme les presupposes qui l'ont 
amene ä repondre comme il l'a fait. 

52. Exercice : impact de l'emploi 
sur les relations entre sexes (MM) 

Un homme et une femme, tous deux äges de vingt-six ans, sortent en 
amoureux. Dans les cas que voici, qui, ä ton avis, devrait payer : lui pour 
elle, elle pour lui, ou chacun sa part ? 

a. Elle travaille et lui pas. 
b. 11 travaille et elle pas. 
c. Elle travaille pour elle seule alors que lui doit entretenir sa mere impo-

tente. Tous deux gagnent la meine chose. 
d. 11 gagne 25 000 € par an et elle 12 000. Tous deux travaillent sans per-

sonne ä charge. 
e. 11 termine ses etudes, n'a pas de revenu et elle travaille ä temps plein. 

Tous deux travaillent et elle lui fait ä manger chaque soir. 
g. 11 a des entrees gratuites au bowling. 
h. Tous deux travaillent mais elle doit prendre une soiree de conge pour 

pouvoir sortir avec lui. Elle perd de ce fait le salaire de ces heures. 
i. Tous deux travaillent et gagnent la meine chose, mais elle insiste pour 

prendre sa more avec elle pour cette sortie. Elle va ä ses rendez-vous ga-
lants comme s'ils etaient professionnels. C'est son anniversaire ä lui. 

53. 	Exercice : qu'est-ce qu'un « job » ? (MM) 

Ce mot est parfois remplace par d'autres. Entoure les mots qui te parais-
sent le plus appropries pour de ces « jobs » et justifie ton choix. 

1. infirmiere 	metier profession 	mission pratique lucrative 	vocation 
2. chanteur 	profession carriere 	emploi 	metier voie 	gagne-pain 
3. charpentier 	metier 	vocation 	emploi 	specialite 	carriere 
4. membre du clerge 	metier mission 	vocation profession emploi 
5. commercant 	carriere 	profession 	activite lucrative metier vocation 
6. industriel 	metier 	specialite 	carriere 	activite lucrative vocation 
7. militaire 	mission 	metier position 	vocation 	röle 	carriere 
8. homme politique specialite activite lucrative vocation profession mission 

80 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre 

54. Exercice : des raisons de choix d'une carriere (MM) 

Reclasse, dans un ordre refletant ce que tu estimes les considerations les 
plus importantes, la liste de raisons de s'engager dans une activite. C'est-ä-
dire que la raison qui se trouve en tete de liste devrait etre celle qui est pour 
toi l'essentielle, et ainsi de suite, dans l'ordre decroissant. 

subvenir aux besoins des personnes ä charge 
faire le bien dans le monde 
obtenir respect et prestige 
faire ce dont an est le plus capable 
avoir la vie facile 
agir selon sa conscience 
suivre la tradition familiale 
se realiser pleinement 
autres (ä specifier) 

Avec tes propres mots, justifie ton classement de tete. 

55. Exploration d'une experience sociale : la stratification 

Exercice : criteres de definition de la stratification 

La stratification peut se definir comme la categorisation de gens d'une 
societe donnee en statuts sociaux eleves ou bas. Les gens de statut eleve 
sont traites avec plus grand respect et ont davantage de prestige. Voici 
quelques criteres. Ils varient considerablement d'un pays ä l'autre et 
meme pour les habitants d'un meme pays : 

— l'aisance materielle 
— le pouvoir (politique, militaire, economique) 
— l'autorite 
— la propriete 
— le revenu 
— le mode de vie 
— la profession 
— le degre d'instruction ou d'education 
— la position dans le service public 
— l'appartenance ä une vieille famille ou ä une famille connue 
— le fait de faire partie d'associations prestigieuses 
— la religion 
— la race ou le groupe ethnique 

Reflechis alors aux questions suivantes : 
1. Est-il possible d'etre classe tres haut sur l'echelle sociale ä partir d'un 

critere (par exemple, l'appartenance ä une vieille famille), mais tres 
bas par rapport ä un autre (l'aisance materielle) ? 

81 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

2. Se peut-il que des gens qui occupent une position elevee par rapport ä 
n'importe lequel de ces criteres le soient probablement aussi par rap-
port ä la majorite des autres criteres ? 

3. Est-il possible de classer ces criteres par ordre d'importance, c'est-ä-
dire en considerant les criteres utilises par la majorite des gens comme 
etant les plus importants ? 

4. Crois-tu que les gens les plus respectes soient les plus respectables ? 
5. Crois-tu que les gens les plus respectables soient les plus respectes ? 

56. Plan de discussion : la classe 

Lorsqu'on ne tient compte que des criteres economiques (revenu, Pro-
fession, aisance materielle, propriete, etc.), on considere que le classe-
ment se base sur la classe (ou categorie) sociale. Cependant, dans un 
sondage d'opinion, des nobles desargentes peuvent etre classes plus haut 
que des nouveaux riches et des pretres-ouvriers plus haut que des riches 
sans aucun röle social. 

1. Dans la distinction entre classes de choses naturelles (par exemple 
entre animaux, vegetaux et mineraux), s'agit-il de classes reelles ? 

2. Lorsqu'on fait la distinction entre classes sociales, ces distinctions se 
fondent-elles sur des faits reels ? Sur des criteres reels ? Les classes 
sociales sont-elles reelles ? 

3. Une societe sans classes est-elle possible ? 
4. Se peut-il que la societe ne contienne pas de classes, mais que ce soit 

seulement le fruit de nos imaginations ? 
5. Est-il possible de passer d'une classe sociale ä une autre ? 

57. Plan de discussion : la caste 

Un grand groupe ayant des frontieres strictes et peu de mouvements 
d'entree ou de sortie est generalement considere comme une caste. Tres 
souvent, ce scellement des limites de caste (chez les Intouchables en 
Inde, par exemple) a ete renforce par une loi. L'appartenance ä une caste 
est hereditaire : on nait dans une caste. Cela peut aussi etre racial. 

1. Comme pour les classes sociales, peut-il exister des castes superieures, 
moyennes, inferieures ? 

2. Une caste peut-elle contenir des classes differentes ? 
3. Une classe peut-elle contenir differentes castes ? 
4. Les differences de caste peuvent-elles se fonder sur des differences 

religieuses ? 
5. Est-il possible d'appartenir ä une classe superieure mais ä une caste 

plus basse ? Ä une classe plus basse mais ä une caste superieure ? 
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58. Exercice : mobilite horizontale et verticale 

La mobilite horizontale consiste ä changer de place, de position, ä 
l'interieur d'une classe donnee. La mobilite verticale consiste en un 
mouvement, vers le bas ou vers le haut, d'une classe ä une autre. 

Classerais-tu les exemples suivants dans la mobilite horizontale, dans la 
verticale, dans les deux ou dans aucune des deux ? 

horizontale verticale les deux aucune 
1. « Cet ete, j'irai dans un camp 

scout ä la montagne. » 
2. « M. Jordan vient d'apprendre 

que son terrain, qu'il croyait 
sterile, contient du petrole. » 

3. « Employee depuis dix ans au 
bureau de poste du village, elle vit 
aujourd'hui dans la capitale et occupe 
un poste politique important. » ( 

4. « Depuis que ses affaires ont mal 
tourne, il s'est clochardise. » 

5. « Mon frere est monte en grade 
ä l'armee. 	toujours su qu'il 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ) 

y parviendrait. » 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 

Idee directrice 13 : Les « petits amis » 
Dans les societes traditionnelles, les mariages etaient souvent arranges par les 

parents. Une fois que cette organisation sociale rigide a eclate et que 
l'individualisme s'est accru, les individus se sont mis ä developper davantage de 
relations personnelles de type romantique. Plus la societe moderne se fragmente et 
moins elle garde de structure, plus les individus recherchent desesperement avec 
d'autres des liens etroits qui, anciennement, se seraient crees tout ä fait naturelle-
ment par les experiences partagees de la famille ou de la communaute. La plupart 
des rites de seduction de la jeunesse actuelle (« sortir », communiquer par Internet, 
etre « petits amis », etc.) sont des tentatives pour faciliter le developpement de 
l'intimite entre individus isoles. 

Demandez ä vos etudiants quels sont les criteres de l'amitie. Ä partir de quel 
moment peut-on parler de « petits amis » ? Vous les verrez probablement se pas-
sionner pour le sujet tant qu'ils voient clairement que l'interet en est philosophique 
et sociologique. 

59. Plan de discussion : « etre ensemble » 

1. Trouves-tu certains trop jeunes pour « etre ensemble » et d'autres trop 
vieux ? 

2. Combien de fois penses-tu qu'il faut que des gens sortent ensemble 
avant qu'ils puissent s'estimer « ensemble » ou « petits amis » ? 
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3. Combien de fois penses-tu que des gens sortent ensemble avant que les 
autres les considerent comme « petits amis » ? 

4. Des « petits amis » se disent-ils des choses qu'ils ne diraient ä per-
sonne d'autre ? 

5. Des « petits amis » ne se disent-ils pas certaines choses qu'ils disent ä 
d'autres ? 

6. Des gens qui « sont ensemble » s'aiment-ils necessairement ? 
7. Y a-t-il beaucoup de gens qui, tres amoureux, ont peur, pour l'une ou 

l'autre raison, « d'etre ensemble » ? 
8. Est-il vrai que certains qui « sont ensemble » pourraient preferer se 

parler au telephone ? 
9. Quelle influence la television et le cinema ont-ils pu exercer sur l'idee 

que tu te fais de la facon dont se comportent en general de « petits 
amis » ? 

10. Des gens qui « sont ensemble » disent parfois qu'ils « partagent des 
experiences. » Qu'est-ce que cela signifie 9  

11. S'ils ne « sont » pas « ensemble », des gens peuvent-ils partager des 
experiences ? 

12. Partager des experiences avec d'autres a-t-il pour consequence : (a) 
une experience amoindrie pour toi-meme ; (b) une experience accrue ; 
(c) la meme chose que si tu etais seul(e) ? 

Idee directrice 14 : La jalousie 
Ä la fin du quatrieme episode, Mark est jaloux de Greg. Au depart du plan de 

discussion, demandez ä vos etudiants ce qu'est pour eux la jalousie. Votre but, c'est 
de les faire reflechir sur la nature de la jalousie et de leur faire envisager quand eile 
peut ou non se justifier. Que revele d'une personne la jalousie qu'elle manifeste ? 
Existe-t-il un lien entre jalousie et image de soi ? 

Loin de les decourager d'avoir des sentiments, la discussion vise ä les aider ä les 
comprendre ainsi qu'ä comprendre les raisons qu'ils invoquent pour les justifier. A 
partir du moment oü ils sont conscients de ces raisons, il leur devient possible de 
rationaliser ces sentiments. lmaginons un etudiant jaloux des resultats d'un autre : 
des qu'il aura pris conscience de ses propres raisons d'aller ä Fecole, de ses points 
forts et de ses points faibles, du röle que jouent les points, il pourra sann doute faire 
taire cette jalousie. 

60. Plan de discussion : la jalousie 

1. Quelle est la difference entre haine et jalousie ? 
2. Quelle est la difference entre jalousie et envie ? 
3. Sylvie : « J' envie Tina d'avoir un petit ami aussi charmant et je suis 

jalouse de Melissa parce qu'elle m'a pris mon petit ami. » 
4. Alelissa : « Je n'envie pas Sylvie pour ce qu'elle a. Je la hais pour ce 

qu'elle est. » 
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5. Olivier : « Fen veux ä Helene et Xavier parce qu'ils se sont moques de 
moi devant Melissa. Cependant, je n'eprouve aucune haine envers eux. » 

6. Benito : «Tout le monde m'envie parce que je suis le copain de Melissa. 
Moi je suis jaloux d'Olivier parce qu'il a ete autrefois son petit ami. » 

7. Marc : «Je me demande si Benito partagerait Melissa avec moi. Je l'aime 
trop pour etre jaloux de lui. » 

8. Melissa : «Marc est stupide. 11 pense que les petits amis peuvent etre 
plus de deux. Ils seraient certainement jaloux l'un de l'autre. » 

9. Antoine : « Je n'envie pas Benito. J'aimerais avoir ce qu'il a. » 
10. Toni : 	«Les gens pensent que c'est bien de tout reussir, comme moi. 

Pourtant, je trouve que seuls les echecs donnent du piment ä la vie. 
D'ailleurs, j'envie Sylvie : voyez combien elle a souffert. » 

61. Exploration d'une experience sociale : de petits groupes 

Exercice : amis d'amis 

Ä partir de ta propre experience, envisage dans les exemples ci-dessous si 
la phrase represente une generalisation valable. Marque d'un signe la 
colonne que tu trouves la plus appropride. 

Avec chaque generalisation proposee, an te demande des raisons afm de 
pouvoir aller plus loin dans la discussion. Autrement dit, si tu estimes que 
cela se passe souvent pour chacun des cas, peux-tu en donner la ou les 
raisons ? Si tu vois un cas oü cela ne s'est pas produit, as-tu une explica-
tion ? 

ARRIVE 

jamais parfois en general toujours 
1. Deux copains, dont l'un n'aime pas 

un troisieme. L'autre se met alors 
ä ne plus aimer le troisieme. 	 ) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

2. Deux copains, dont l'un aime une 
Le deuxieme tombe 

amoureux de la meme fille. 	 ) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 
3. Deux copines. L'une d'elles 

n'aime pas une troisieme. Des lors, 
la deuxieme se met ä ne pas aimer 
non plus la troisieme. 	 ) 	( 	) 	) 	( 	) 

4. Deux copines. L'une aime un garcon 
dont l'autre tombe amoureuse. 	) 	( 	) 	) 	( 	) 

5. Deux personnes ne s'apprecient pas. 
L'une d'elles aime une troisieme. Du 
coup, l'autre se met ä ne pas apprecier 
cette troisieme personne. 	 ) 	( 	) 	) 	( 	) 
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Idee directrice 15 : L'excentricite 
La plupart des groupes sociaux exercent sur leurs membres une pression pour 

qu'ils se conforment, tant en actes qu'en pensees, aux normes et traditions du 
groupe. Dans une societe ouverte, par contre, certaines habitudes sociales impliquent 
que l'on cultive l'individualisme. Des individus preferent alors le non conformisme 
et accentuent leurs differences plutöt que leurs ressemblances. On peut evaluer la 
maturite du groupe, non seulement ä son degre de tolerance ä l'egard de ce non 
conformisme, mais aussi au soutien et ä l'encouragement qu'il lui apporte, ä condi-
tion toutefois qu'il ne soit pas destructeur. 

Les classes offrent souvent des situations dans lesquelles les differences indivi-
duelles sont tres sensibles et oü une excentricite relativement inoffensive peut rapi-
dement etre consideree comme une bizarrerie. Un des objectifs d'une communaute 
de recherche, c'est de determiner jusqu'oü un groupe peut encourager la creativite 
de ses membres, meme si les expressions d'individualisme peuvent menacer d'ecla-
tement le groupe lui-meme. Par ailleurs, ceux qui se rebellent contre la coutume et la 
tradition profiteront utilement de cette discussion pour comprendre que le groupe 
n'est peut-eire attache ä elles que dans un but legitime d'autoprotection. 

62. Exercice : l'excentricite 

Dans cet exercice, releve le mot qui ne va pas avec les autres. 
1. non conventionnel anormal excentrique sensible 
2. pathologique bizarre malade mortel 
3. inhabituel ordinaire surnaturel etrange 
4. fantastique etrange previsible d'un autre monde 
5. individualiste conformiste conventionnel traditionnel 
6. deviant ordinaire conforme regulier 
7. etabli habituel coutumier irregulier 
8. singulier non distinct distinctif prononce 
9. particulier excentrique stupide usuel 

10. uniforme irregulier pas naturel imprevisible 
11. consistant coordonne coherent complementaire 
12. fantasque fiable capricieux non fiable 
13. spontane artificiel ruse prudent 
14. normal extraordinaire merveilleux magnifique 
15. routinier typique regulier unique 

*** 
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A. Recit 

Ce n'est pas suffisant que Pecole ait ete l'objet de vandalisme : le match a 
tourne ä la bagarre. Que les deux faits soient ou non lies, la police ne peut 
l'affirmer. Les journaux rapportent qu'ils se sont passes « dans le meme 
laps de temps », laissant leurs lecteurs libres d'imaginer lequel a pu etre la 
cause ou l'element declencheur de l'autre, et comment. Ce qui n'est pas 
clair non plus, c'est si la polemique autour de Jane Starr a contribue au 
desordre et, si oui, dans quelle mesure. Jane s'est en effet plainte publique-
ment d'avoir ete exclue de l'equipe pour la simple raison qu'elle est une 
fille. 
- Comment se fait-il que, plus grande et plus rapide que certains garcons 
de l'equipe, je ne fasse pas l'affaire ? a-t-elle declare au redacteur du 
journal de l'ecole, declaration parue dans l'edition de la veille du match. 

Toujours est-il que le soir du match, des manifestants contre son exclusion 
s'etaient entasses devant l'entree. Par malchance, les arbitres etaient des 
remplacants inexperimentes, anciens joueurs choisis au pied leve et pas 
vraiment au fait des regles du jeu, les trois prevus n'ayant pu arriver ä temps 
ä cause d'un accident de la route sans gravite. En outre, l'un d'entre eux 
s'est revele avoir tres mauvais caractere. 11 n'a fait que se chamailler avec 
les entraineurs des deux equipes qu'il a d'ailleurs fini par expulser dans le 
troisieme temps. Dans le quatrieme, quelques spectateurs excites se sont mis 
ä jeter des godets en carton et des cannettes vides sur le terrain, ce qui a 
force ä interrompre le jeu ä plusieurs reprises. Les joueurs des deux equipes 
ont plusieurs fois rappele la foule ä l'ordre. Toutefois, en prolongeant le jeu 
d'une minute, les arbitres ont pris une decision particulierement impopulaire 
et, rapidement, tout s'est degrade. C'est alors qu'une boite vide lancee ä 
travers tout a atteint Tony au front, le blessant au-dessus des lunettes. Le 
premier instant de stupeur passe, c'etait la ruee vers la sortie, au milieu des 
cris stridents et des bousculades. 11 n'y avait pas d'autres blesses, mais le 
manque d'ordre, ajoute ä la panique de quelques spectateurs, a declenche 
une immense indignation, encore attisee lorsque s'est repandue la nouvelle 
que le lycee avait ete l'objet de vandalisme. 

Mark, sur ces entrefaites, a pu, du poste de police, telephoner ä ses parents 
et a ete remis ä leurs soins. Le lendemain, ils se rendent au tribunal oü ils 
trouvent M. Swing et Mlle  Williams, arrives avant eux, qui discutent ä voix 
basse dans le couloir. 

87 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

- Que va-t-il se passer ? demande avec anxiete Mme  Jahorski. Une au-
dience? 
- Pas exactement, repond M. Swing qui semble assez bouleverse et dont le 
ton n'a pas sa severite coutumiere. La procedure pour les cas de cette 
espece est particuliere. Au lieu de passer devant le tribunal de la jeunesse, 
l'enquete est confiee ä des juges retraites que cela interesse et qui ont 
suffisamment de temps libre pour s'y consacrer ä l'aise. Si c 'est ainsi que 
sera traite le cas qui nous occupe, je pense que ce sera une grande chance 
pour Mark 

Ä ce moment, parait l'huissier qui les conduit vers un local portant 
comme ecriteau : « Bureau du juge Bertoia ». Mark et ses parents prennent 
place sur un grand divan confortable. Mlle  Williams, M. Swing et le juge 
Bertoia s'assoient dans de grands fauteuils recouverts du meme cuir rouge 
que le divan, tournes ä la fois l'un vers l'autre et vers les Jahorski. 

Le juge est un petit homme trapu, au cou large et ä la criniere blanche. Ses 
yeux disparaissent presque totalement deniere ses gros verres ä double 
foyer, ce qui deroute Mark qui s'attendait ä pouvoir detecter sur son visage 
un signe quelconque de bienveillance ou d'hostilite. Ce sera difficile avec 
un homme aussi impassible. 
- Mark, dit le juge apres avoir d'abord plaisante avec M. Swing, tu sembles 
avoir des problemes, n'est-ce pas ? Mark acquiesce d'un signe de tete. Mais 
tu te pretends totalement innocent, non ? Mark reitere son geste. Bon, alors 
j 'aimerais que tu rne donnes ta propre version des faits. 
- J'ai rapidement quitte le match. J'ai erre un moment en ville. En revenant 
par le lycee, j'ai vu que des vitres etaient cassees ä la porte d'entree. 
Comme elle etait ouverte, j'ai penetre pour jeter un coup d'ceil. Et fixant 
ses mains, il poursuit : J'ai alors entendu des pas et, me rendant compte 
qu'il ne fallait pas qu'on me trouve lä, je me suis mis ä courir. 
- Tu fais partie de l'equipe, si j'ai bien compris. 
- Oui. Mais il m'etait interdit de jouer. 
- Pourquoi ? 
- Parce que je n'avais pas rendu ä temps les livres que j 'avais empruntes ä 
la bibliotheque, murmure-t-il en jetant un regard vers M. Swing. Et il ajoute 
fievreusement : Si vous voulez savoir, an me les a chipes. 

Le juge attend un instant avant de poursuivre : 
- On verra cela plus tard. Pour le moment, laisse-moi te demander : tu 
souhaitais que ce soit ton equipe qui gagne ce match, n'est-ce pas ? 
- Evidemment ! 
- Et pourtant, tu ne voulais pas y assister ? 
- Exact. Je ne pouvais supporter de regarder. Ayant cependant change 
d'avis, je revenais sur mes pas. 
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- Et chaque fois que tu vois des fenetres brisees et des portes ouvertes, tu 
prends l'initiative d'en chercher le pourquoi ? Il ne te viendrait pas ä l'idee 
d'appeler la police ? 

Mark garde le silence. D'autres questions suivent auxquelles, dans la 
majorite des cas, il fournit une reponse. Soudain, il luve la tete vers le juge, 
comme pour le defier. 
- Je savais que ca se passerait ainsi ! Vous essayez simplement de me 
coincer, tout comme M Swing l'a fait avec les bouquins ! 

Le juge se penche en avant et demande, doucereux : 
- Tu es une victime, c 'est ca ? Mark hausse les epaules. Victime des cir-
constances peut-etre ? demande le juge, narquois. 

Mark a un mouvement de recul. 
- Des circonstances ? Regardez le cas de Jane Starr. A-t-elle ete victime 
des circonstances ? Non, elle a ete victime d'une politique de l'ecole, qui 
exclut les filles de l'equipe : d'une politique sociale ! 
- Ha Ha ! s'exclame le juge en frappant violemment de sa main le bras de 
son fauteuil. Donc, nous y voilä ! Tu te consideres comme une victime de la 
societe, c 'est bien ? 

Le silence est lourd. C'est Mlle  Williams qui le rompt. 
- M. le fuge, je ne sais pas bien ce que vous voulez demontrer. J'espere que 
vous n'accordez pas trop d'importance ä ce mot « societe ». C 'est simple-
ment une notion dont nous avons abondamment parle au cours. 
- Jeune dame, ecoutez-moi, repond le juge. Pratiquement tous les jeunes nie 
racontent la meme histoire. Tous se plaignent d'etre « victimes de la socie-
te ». Qu'est-ce que cela peut signifier ? Que la societe les aurait attaques ? 
Comment cela se pourrait-il ? Il fait une pause, avant de poursuivre : Il y a 
quelque chose d'autre qui nie chiffonne. Agressions ! Vandalisme ! Cela n'a 
pas de sens ! Je peux comprendre qu'ils volent quelqu'un, mais pourquoi 
lui taper dessus ? Je peux comprendre qu'ils s 'attaquent ä la propriete, 
mais pourquoi vouloir la detruire ? 
- Il y a du ressentiment... commence Mne Williams. 
- C 'est evident, dit le juge en reniflant. Mais quelle en est la cause ? Pour-
quoi ces jeunes se sentent-ils en dehors de la societe... comme s' ils n'en 

‘ faisaient pas partie ? Pourquoi estiment-ils que ses lois ne s 'appliquent pas 
ä eux ? Sont-ils differents de nous tous ? 

Tandis que Swing murmure, ä part lui : « 11 faut que nous decouvrions 
leurs griefs avec leurs motifs », le professeur de sciences sociales, les 
sourcils fronces, lui repond : 
- Je crains de ne pas vous suivre. 
- Ce que je pense, retorque le juge en la pointant de sa pipe, c 'est que c 'est 
un peu comme si ces jeunes gens avaient un secret que je n'arrive pas ä 
percer. J'ai Beau les interroger, ils ne in'en disent rien. Il fait une pause et 
ses yeux se plissent : Vous avez dit etre professeur de sciences sociales ? 
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- C 'est exact. 
- Et vous etudiez la societe, avez-vous dit. Quels aspects en particulier ? 
- Les forces qui la maintiennent et celles qui la menacent d'eclatement. 
- Que diriez-vous commence le juge en se tournant vers M. Swing. Que 
diriez-vous si la classe des cinquiemes sciences sociales s'accroissait d'un 
nouvel etudiant ? 
- Pour le restant de l'annee ? Swing a saisi le sens de la question. 
- Pour le restant de l'annee, tombe la reponse. 
- Je ne comprends pas, s'etonne le professeur. De quel etudiant s'agit-il ? 
- Son nom est Bartolomeo, precise le juge, esquissant un sourire. Bartolo-
meo Bertoia. 

Se levant pour prendre conge, M. Swing s'adresse au juge : 
- Croyez-vous que les jeunes aient en quelque sorte un secret ? 
- Je les soupconne fort, repond lentement le juge en pesant ses mots, d'etre 
differents de nous d'une maniere etrange, difficile ä saisir. Je voudrais 
decouvrir ce qui explique cette differente. 
- Ils ne sont nullement dtfferents, replique Mlle  Williams. Ils sont simple-
ment plus jeunes. 

Dans l'ascenseur, le directeur et le professeur echangent quelques mots ä 
voix basse. Tout ce que Mark parvient ä saisir de leur conversation, c'est 
cette phrase de Mlle  Williams : 
- Je ne crois pas que je pourrai eclaircir tout cela cette fois 

II 

- He Jill, crie Mickey, vas-tu ä la foire ce soir ? 
- Je ne pense pas. J'ai deux devoirs et faire. 
- Allons donc, viens t'amuser un peu ! 
- Bon ...bon... dit Jill, hesitante. Soudain, son visage s'eclaire. Voilä Millie. 
Je vais lui demander si elle... 
- Oh ! Laisse tomber ! Pourquoi veux-tu d'elle ? grogne Mickey. 
- Millie, comptes-tu aller ä la foire ce soir ? s'enquiert Jill qui fait la sourde 
oreille. 
- Ben, je n'en avais pas l'intention. Mais... pourquoi pas ? 

Trouble, Mickey se tourne vers Jill qui lui lance un regard distant tout en 
continuant ä papoter avec Millie. 11 s'encourt alors en leur criant : 
- Je reviens tout de suite ! Et, quelques minutes plus tard, il rapplique, suivi 
de Tony qui, intrigue, les interroge tous trois du regard. Tout fier, il de-
mande : Qu'en dites-vous ? Chouette, non ? Un rendez-vous double ! 
- va bien dans ta tete ? lance ironiquement Millie ä Tony. 

Tony se contente de hausser les epaules. De tels propos venant de Millie, 
il n'y accorde pas d'importance. 
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Jill est obligee de reconnaitre qu'ils se sont fort bien amuses ä la feie fo-
raine. Ils se sont bourres de barbes ä papa, de frites, de croustillons, se sont 
mesures au tir ä pipes jusqu'ä ce que Millie ait gagne un panda dore. Ils ont 
fait un tour sur tous les maneges. Une espece de vieux phono jouait « Le 
beau Danube bleu » et autres valses tandis qu'ils se pavanaient sur les 
chevaux de bois ou sur des tigres preis ä charger. En plein milieu de Par-
cours, une floche descendait en se balan9ant pour qu'on l'attrape et, bien 
sür, si an reussissait, an avait droit ä un tour pour rien. Bien entendu, 
personne n'y etait parvenu et ä l'un des passages de cette floche, Mickey 
avait meme failli degringoler de son cheval. Ensuite, lasses de ces maneges 
trop peu risques, ils etaient alles aux autos scooters, ä la grande roue et aux 
montagnes russes. 

Au bout de deux heures, quand ils en avaient eu assez, Mickey avait sug-
gere qu'ils aillent s'asseoir quelque part. Aucun n'ayant d'idee precise, 
personne ne s'etait oppose ä ce qu'il ouvre la marche. Tres vite, apres avoir 
traverse le terrain de jeux d'une ecole primaire, ils avaient decouvert un lieu 
de dechargement de camions. 11 y avait lä une sorte de longue plate-forme 
en bois, ä peu pres ä hauteur de poitrine, avec une volee d'escaliers ä 
chaque extremite. Mickey et Jill s'etant assis sur les marches d'un cote, il ne 
semblait pas y avoir d'inconvenient ä ce que Millie et Tony fassent de 
meme ä l'autre bout. Pendant un moment, ils n'avaient rien trouve ä dire, le 
lourd silence n'etant rompu de temps ä autre que par de petits bruits de 
Millie dont les autres savaient qu'il s'agissait chez elle de rires etouffes. 
Quand Mickey s'etait un peu plus rapproche de Jill, celle-ci s'etait ecartee. 
« J'espere qu'elle ne va pas remettre », avait-il pense. « La plate-forme 
est longue. » 
- Millie, avait crie Jill de sa chaude voix rauque, ce soir, sur le mange, je 
n'ai monte que des animaux sauvages et toi que des animaux domestiques. 
- Hum, tu as raison, avait-elle repondu sans accorder grande attention ä 
cette remarque, trop occupee ä se demander si elle etait assez proche de 
Tony pour mettre sa tete sur son epaule. 
- Tu sais, Jill, des hetes sauvages sont tres dociles et des animaux domesti-
ques peuvent etre tres insoumis, avait Tony declare en rigolant. 

Converser ainsi d'un bout ä l'autre de la plate-forme avait amuse Tony. 
- Lesquels, par exemple ? s'etait enquise 
- Les hommes, par exemple ! etait intervenu Mickey, incapable de rester 
davantage en dehors de la discussion. Voyez les guerres qu'ils se font ! En 
fait, plus les animaux sont entasses, plus ils deviennent agressifs. Comme 
les fourmis, ces etres sociaux qui se font la guerre comme les hommes. 
- Holä, Mickey, avait replique Tony, pas si vite ! Les hommes et les fourmis 
sont peut-etre des etres sociaux, mais chacun ä sa maniere. 
- Crois-tu que je ne le sache pas ? avait demande Mickey, enerve par les 
hesitations de Jill. C 'est d'instinct que les fourmis sont des animaux so- 
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ciaux. C 'est naturel chez elles. Tandis que la societe humaine est artifi-
cielle, nee de la construction rejlechie des hommes. 

Millie avait soupire. Puis, s'animant, elle avait dit : 
- Mickey, je ne te suis pas. C 'est par nature que les gens sont membres de 
familles ou de tribus, me semble-t-il, et c 'est donc aussi naturellement qu'ils 
doivent faire partie de la societe. Comment pourraient-ils elaborer une 
societe, comme si c'etait quelque chose qu'ils auraient invente ? Elle avait 
laisse tomber lourdement sa tete de maniere alanguie, s'arrangeant pour 
qu'elle rencontre une epaule secourable sur laquelle s'appuyer. 

Apres avoir jete un regard vers Tony et Millie, Mickey avait voulu passer 
son bras autour de la taille de Jill, mais celle-ci l'avait vite repousse sans 
appel. ('avait ete au tour de Mickey de soupirer. 11 etait revenu ä la discus-
sion. 
- Si les gens n'ecoutaient que leurs instincts, ils s 'entretueraient vite. C 'est 
uniquement leur cerveau qui leur commande de ne pas le faire. 
- L'autre soir au gymnase, avait murmure Millie, pendant quelques minutes 
on se serait cru retourne dans la jungle. 
- Sans gouvernement, c 'est l'anarchie, avait declare Mickey, tout assombri. 

Tony avait ä nouveau eu envie de rire. 
- Oh la la, Mickey, c 'est comme si tu disais que s'il ne fait pas clair, c 'est 
qu'il fait noir ! 
- C'est vrai, avait embraye Jill. C'est comme si on disait que moins ii y a 
d'oceans, plus il y a de terres. Puis, reprenant son serieux : Mickey, je ne 
suis absolument pas de ton avis, mais sans pouvoir dire pourquoi. Tu 
sembles nous considerer tous comme des animaux sauvages dans la jungle, 
ne cherchant qu'ä nous battre. Et se levant, elle avait ajoute d'un ton moins 
severe : Allons, si tu me raccompagnais 

Mickey avait pris la rampe, s'etait redresse et avait frohe le fond de son 
pantalon. 
- Et eux ? avait-il demande en montrant de la tete Millie et Tony. 
- Oh, eux ! avait repondu Jill en souriant. Laissons-les. Ils s 'en sortent bien. 
- Ouais, avait grommele Mickey, on ne peut en dire autant de nous... 

III 

Fran et Suki, bien que peinees de voir Lisa tellement desabusee et ä plat, 
ne se sentent pas en mesure de lui parier de Mark puisqu'elle ne met pas 
elle-meme le sujet sur le tapis. Lisa demeure dans les nuages et d'un abord 
difficile. Elle sourit peu de ses yeux sans vie et sans joie. Ses cheveux, qui 
ont perdu leur eclat et leurs boucles, pendent, ternes et raides, sur ses 
epaules. 
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Et donc, la trouver comparant les qualites de deux shampoings de marques 
differentes dans un rayon d'une grande surface les rassure. Elle ne semble 
nullement surprise de les voir et leur fait part de sa preoccupation : 
- L'un des deux pretend avoir le parfum du foin fraichement fauche, mais 
comment savoir ä quoi ressemble ce parfum ? Quant äl'autre, ii me garan-
tit que je serai « lumineuse et attrayante ». Quelle veine ! 
- L'un te donne l'aspect naturel, l'autre te garantit un succes social imme-
diat. Tu vois, ce sont lä les deux grands slogans publicitaires : l'attrait du 
naturel et l'attrait social, lui repond Fran en riant. 
- Naturel ? Social ? Qu 'entends-tu par lä ? 
- Regarde, lui dit Suki qui voit ä ce moment-lä par la fenetre des passants 
ouvrir leur parapluie. Ouvrir leurs parapluies pour se proteger de la pluie, 
c 'est naturel. S'ils le font parce que c 'est ce qui se fait, c 'est social. 

Deux gamins ä patins entrent alors en collision. 
- Voilä un autre exemple, dit Fran. S'ils se sont rentres dedans par inadver-
tance, on peut dire qu'il s'agit d'un fait naturel. Mais s 'ils se vont vus et 
qu'ayant voulu s'effrayer l'unl'autre ils se sont rentres dedans parce qu'ils 
ont mal calcule leur coup, on serait lä devant un fait social. 
- Je ne sais toujours pas lequel choisir, le naturel ou le social. Lisa secoue 
la tete comme si elle n'avait ecoute que d'une oreille. 
- Choisir ? risque Fran. Pourquoi ne pas les experimenter tous deux ? 

Elle n'a voulu faire qu'une plaisanterie anodine. La remarque a cependant 
pris un sens particulier aux yeux de Lisa dont le regard est soudain devenu 
reveur. Suki, trouvant que Fran a ete trop loin, la prend par l'epaule et 
l'entraine gentiment ä la cafeteria. Suki et Fran font leur choix et comman-
dent un double expresso pour Lisa qui n'a envie de rien. 
- 11 n'y a aucune solution. Aucune. Finit-elle par eclater. Ses deux compa-
gnes ne trouvent rien ä lui dire. Un gars ä la fois ne me suffisait pas 
- Tu prends tous les torts pour toi ? la scrute Fran en plissant les yeux. 
- Absolument, repond-elle avec conviction. Mark aura de ma faute un 
casier judiciaire. 
- Oh ! Je ne pense tout de meme pas que ce soit aussi grave que ca, retor-
que rapidement Fran. Meme si ce juge le croit coupable, le vandalisme ne 
constitue pas un acte criminel. Et d'autre part, c 'est lä une affirmation... 
- Fran a raison, interrompt vivement Suki. Personne n'a le droit d'affirmer 
que Mark serait coupable d'un delit. 
- Je n'ai pas les meines certitudes que vous. Peut-etre n'avez-vous aucun 
problerne ä considerer quelqu'un comme innocent alors que les apparences 
sont contre lui. Moi, oui. J'ai immediatement pense que Mark a pu perdre 
les pedales. Et c 'est de ma faute ! 
- Et c 'est ainsi que tu te fous par terre, retorque Suki. 
- Ä vrai dire, je me degoüte. 
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- Ä supposer que ce soit vraiment lui, objecte Fran, quantite d'elements ont 
pu intervenir, pas seulement Greg et toi. Quel röle a pu jouer son demena-
gement ? Et le fait que ce vieux Swing lui a interdit de jouer ? 

Lisa n'a pas touche ä son cafe. Au bord des larmes, elle reste muette. 
Dans un fremissement ä peine perceptible, elle parait alors revenir sur terre. 
- C 'est certain, tout s 'est amoncele sur lui. Mais j 'ai ete la goutte qui a fait 
deborder le vase. Il est fres sensible ä la maniere dont se font les choses ! 
- Si nous pensons que Mark est pret ä derailler, nous devons faire quelque 
chose, l'interrompt d'un geste pressant Fran tournee vers Suki, tout en 
faisant pivoter son tabouret pour faire face ä Lisa : Oü etais-tu ce fameux 
vendredi soir ? 
- J'etais allee au match. 
- Avec Mark ? 
- Non. 
- Avec Greg, alors ? 
- Non, seule. 
- Tu n'as pourtant pas l'habitude de rinteresser au basket... 
- J'etais ä la recherche de Mark, pour lui parler. Je ne l'avais d'abord pas 
vu parce qu'il n'etait pas dans les tribunes. Ensuite, ä peine le match avait-
il 	que je l'ai vu partir. 
- Qu 'as-tu fait alors ? 
- J'ai tente de le suivre, mais il etait loin devant moi. J'ai pense qu'il avait 
pu se diriger vers le lycee. Et alors... alors, je l'ai perdu. Sa voix avait 
change et elle regardait ailleurs. 
- Tu l'as perdu ? Comment as-tu fait ? 
- C 'est comme ca. J'ai ete detournee. 
- Mais comment ? 
- Je suis tombee sur Greg, dit Lisa en se levant. 
- Que s 'est-il passe alors ? insiste Fran. 
- Je n'ai pas envie d'en parler, begaie Lisa. 
- Que penses-tu de ce juge qui veut venir s 'installer dans notre classe ? 
demande Suki qui fait devier ainsi la conversation. 
- // s'imagine qu'il sera capable de comprendre le vandalisme si tout ce 
qu'il comprend, c 'est l'opinion des jeunes sur la societe, dit Fran d'un ton 
moqueur. Il se goure totalement. 11 ferait mieux d'essayer de comprendre 
comment la societe pressure les jeunes et pas uniquement la maniere dont 
ils essayent de se venger d'elle. Suki approuve d'un triste signe de tete. 
Nous espionner, voilä ce qu'il vient faire. 
- Je suppose qu'il pense qu'il y a un lien entre ce qui s 'est passe ä l'ecole et 
notre maniere critique de discuter en classe ! Vous verrez ! Il ne coincera 
pas Mark tout seul. 11 nous coincera tous, sans exception, rencherit Fran. 
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IV 

- Vous rendez-vous compte ? s'exclame Mme Stottlemeier. Ma premiere 
niece ou mon premier neveu (peu importe d'ailleurs) ! Et toi, Harry, tu vas 
avoir un nouveau cousin ou une nouvelle cousine ! Qu'en dis-tu ? 

Harry grimace sans dire un mot. C'est son pere qui intervient : 
- Moi, tout ce que je puis en dire, c'est que Margaret a mis le temps ! 
Quelques annees de plus et elle ratait le coche ! Mais imagine un peu 
qu'elle en fasse trois ou quatre d'affilee, un par an ! Comme ma sceur ! 
- Oh la la ! repond Mine  Stottlemeier en rougissant. Elle poursuit sa lecture 
de la ledre en entrecoupant les phrases de reniflements joyeux : « Ce serait 
fantastique que tu puisses venir m'aider, ne füt-ce que quelques jours, 
quand je rentrerai de la maternite. Hank est un chou, mais si peu habile ! Et, 
bien sür, amene egalement Sam et Harry, si c'est possible avec les nom-
breuses occupations de Sam et l'ecole pour Harry... » 
- M'man, l'interrompt Harry. On a trois jours de conge ä la fin de la se-
maine prochaine ! Journees pedagogiques. Ca fait cinq jours, avec le week-
end ! Si c'est ä ce moment-lä que tu vas, puis je raccompagner ? 

Mine  Stottlemeier interroge son mari du regard. Ce dernier se contente de 
lever les sourcils en signe d'etonnement avant de se remettre ä essayer 
d'ouvrir avec son canif le revers de sa montre-bracelet. 
- Cette camelote regarde toujours, fait-il, ignorant ce regard. 
- Ne m'as-tu pas dit lautre jour, demande M' Stottlemeier d'un ton egal, 
que tu auras bientöt quelques jours de conge ? 

Son mari la regarde d'un air un peu contrarie. 
- Pour Harry, je n'ai aucune objection, mais qu'est-ce qui te fait croire que 
le terme de Margaret coincidera avec le calendrier scolaire ? D'apres sa 
lettre, il semble qu'il pourrait bien encore se passec au moins un mois avant 
qu'elle fasse de moi un oncle. 
- Donc, vous irez ! reagit vivement Harry. Et je pourrai vous accompagner 
si c'est la semaine prochaine ! En avion. Au tarKfamilial, j'imagine, et... 
- Harry, tu elabores tous ces projets, et peut-eire que tout va capoter ! 
Crois-moi, jamais de sa vie Margaret n'a ete ä l'heure pour quoi que ce 
soit. Si elle dit un mois, ca sera deux ou trois ! le decourage son pere. 
- Je suis en cinquieme et je n'ai encore jamais pris l'avion, tu t'imagines ? 
Harry le devisage d'un air decu. 
- Sam, le prie M' Stottlemeier, cesse donc d'agacer ce gamin ! Et se 
tournant vers Harry : M'eme si c'est fort peu probable, Harry, cela ne nous 
empeche pas de nous informer du prix aupres de l'agence de voyages, 
simplement pour le cas oü... 

La chance sourit ä Harry. Hank telephona un matin töt de la semaine sui-
vante et, apres quelques heures de preparatifs frenetiques, les Stottlemeier 
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se trouvaient ä l'aeroport. Les voici donc ä bord de l'avion apres une attente 
qui a paru interminable ä Harry. Assis pres d'un hublot, il sent monter en lui 
l'excitation ä mesure que l'heure du depart approche. Il se sent tout ä coup 
plaque de force sur son dossier lorsque, dans un bruit de moteur assourdis-
sant, l'appareil finit par decoller. En bas, l'adroport commence ä disparaitre 
parmi les entrepöts et les pistes qui semblent rejoindre l'horizon. Des 
voitures minuscules se deplacent sur des sortes de rubans, tandis qu'une 
riviere ondule nonchalamment entre deux rangees de collines ; ils survolent 
ensuite une grande etendue de champs uniformes. Harry est en extase. Ce 
n'est que quand le paysage s'etalant ä 10 000 m sous lui reste immuable, 
monotone, qu'Harry prend vraiment conscience de la presence d'autres 
passagers et de l'equipage. 
- J'imagine que ce n'est pas facile d'arriver lä, fait-il remarquer ä son pere 
lorsqu'un des pilotes traverse la cabine. Il le considere avec respect. 
- Ä vrai dire, ce n'est pas precisement en gagnant un concours de populari-
te que l'on peut devenir pilote de ligne. 11 faut une fameuse experience et 
une fameuse habilete pour manier ce genre d'engin. 
- Papa, ne devrait-il pas en etre ainsi pour toutes les fonctions ? Je veux 
dire qu'un president ou d'autres responsables, au lieu d'etre elus, ne 
devraient-ils pas etre selectionnes uniquement parmi les candidats capables 
de reussir un certain nombre d'examens tres serieux ? 
- Ce qui m'inquiete, c 'est que lä oü les gens n 'auraient plus leur mot ä dire, 
on n'aurait plus affaire ä une societe democratique. 
- C 'est precisement ce dont on a discute en classe il y a quelque temps, dit 
Harry. Et Fran pretendait qu'en democratie, ce qui compte ce n'est pas la 
regle de la majorite mais les droits des minorites. 
- Dis-toi bien, Harry, que ce qui compte en democratie, ce n 'est ni l'un ni 
lautre. Il s 'agit lä simplement de deux moyens dont on dispose pour veri-
fier si un pays est democratique, dit son pere en fron9ant les sourcils. 
- Verifier ? Le visage d'Harry s'eclaire. Oh ! Je vois. C 'est ä cet effet que 
nous avons utilise le mot de critere. 
- D'accord, c 'est valable aussi, admet le pere. 
- Et qu'il possede une constitution, est-ce un autre critere, ou autre moyen 
de verifier ? 
- Quand j 'allais ä l'ecole, intervient Mme  Stottlemeier, on nous apprenait 
qu'il y avait des democraties sans constitution et des pays qui etaient dotes 
de constitutions sans etre pour autant des democraties. 
- C'etait 1 'epoque, oü seuls les gareons etaient elus presidents de classe, 
tandis que le röle de secretaire etait reserve aux filles, enchaine son mari. 

L'avion survole une grosse masse nuageuse. Harry est fascine. Bientöt, on 
ne voit plus que le banc de nuages dans lequel on vient de s'engager. Au 
bout d'un moment, Harry reprend la conversation : 
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- Les deux principaux moyens de verifier si l'on a affaire ä une democratie 
sont la regle de la majorite et les droits des minorites, c 'est cela ? 
- 11 me semble que ce sont les deux principaux, lui confirme son pere. Tant 
que sont respectes les droits de chacun et ceux des minorites, tout le reste 
peut etre laisse ä la decision de la majorite. 
- Tout le reste ? Vraiment ? interroge Harry. Son pere lui lance un regard en 
coin sans neu ajouter. En classe, recemment, la question s'est posee de 
savoir si l'histoire se repete. Et, imagine-toi, certains voulaient le vote ä ce 
propos ! Tu te rends compte ä quel point c 'est stupide ? 
- Tu veux dire qu'il y a des types de questions qu'il est totalement absurde 
de vouloir resoudre par le vote majoritaire ? 
- C 'est evident, s'exclame Harry, enflamme par la conversation. Decider du 
fait que l'histoire se repete ne presentant nullement un caractere d'urgence, 
pourquoi se ruer sur le vote ? Et de toute maniere, que prouverait ce vote ? 
- Pourtant, il faut parfois decider d'agir alors meme que toute la clarte n'a 
pas ete falte. Prends comme exemple les elections. lmpossible de les repor-
ter indefiniment, dit posement M. Stottlemeier. 
- Ce que je comprends, dit Harry, c 'est que le vote n'est ni bon ni mauvais 
en soi. 11 depend des circonstances. S'il n'y a pas ä prendre de decision, il 
faut continuer ä investiguer, mais... 

Ä ce moment, la voix de l'hötesse l'interrompt en annoncant que l'avion 
va atterrir et que les passagers doivent attacher leur ceinture. 

******** 

ils sont accueillis par Hank et Andy, le fils qu'Hank a eu d'un premier 
mariage. Andy et Harry sont du meme äge. Comme ils ont fait plusieurs 
annees sans se voir, ils ne se souviennent pas tres bien l'un de l'autre. 
Meme si Hank avait voulu taire la surprise, il ne peut s'empecher, au bout 
de quelques minutes, de laisser echapper, le visage rayonnant, que Margaret 
a accouche la veille d'une petite fille et qu'elle et le bebe se portent bien. 
Mme  Stottlemeier, le visage baigne de larmes, serre alors son Beau-frere dans 
ses bras, tandis que son man, presque aussi radieux qu'Hank, lui donne une 
chaleureuse poignee de main. 
- Comment va-t-elle s'appeler ? s' enquiert Harry. 
- Maureen, repond Hank. Nous lui avons donne le nom de ma mere. 

Harry esperait que la maison dans laquelle il allait passer quelques jours 
serait grande et confortable. Elle lui parait au contraire relativement petite et 
il s'y sent tres vite ä l'etroit. Une chambre d'amis est tout de meme ä la 
disposition de ses parents. Lui dispose de la couchette superieure des lits 
superposes de la chambre d'Andy. Devenus rapidement d'excellents amis, 
ils echangent, jusque tres tard, des opinions sur leurs ecoles, sur leurs 
copains, ainsi que sur ce qu'il y a ä faire dans leur environnement respectif. 
Ce qui surprend le plus Harry chez son cousin, c'est la fermete de ses 
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convictions, exprimees si clairement, dans tellement de domaines. 1-1 a 
l'impression que, quel que soit leur sujet de discussion, Andy aura des 
opinions bien tranchees. Des le tout premier soir, Andy lui fait part de son 
intention de faire des etudes de droit. 
- Une eleve de ma classe veut devenir avocate. Toi, quel est ton objectif ? 
lui demande Harry. 
- Les hommes de loi sont les seuls ä pouvoir lutter contre l'injustice, repond 
aussitöt Andy. En fait, c 'est cela la loi : la quete de justice. 
- Est-ce que tout ce que les gens font constitue une recherche de quelque 
chose ? replique Harry apres un moment, du haut de sa couchette. 
- Evidemment ! La medecine recherche la sante, la science la verite, l'art la 
beaute. Tout est recherche de perfection ä partir d'une situation imparfaite. 
Je veux bien admettre que la loi est imparfaite. Mais si l'on disposait de lois 
parfaites, la justice finirait par regner. N 'es-tu pas de cet avis ? 
- Je n'ai jamais envisage la question de cette maniere. Harry se gratte le 
cräne. Pour moi, ii y a moyen de faire les choses plus ou moins bien. Il y a 
de bons et de mauvais dentistes, de bons comme de mauvais joueurs de 
tennis, de bons et de mauvais plombiers, mais parier de perfection ä propos 
de l'un ou de l'autre n'a ä mes yeux aucun sens. 
- Ne crois-tu pas que lä oü les lois sont bonnes, la justice regne ? 

Harry met tellement de temps ä reflechir ä la question d'Andy que ce 
dernier croit qu'il n'obtiendra pas de reponse. Finalement, il declare : 
- Non, je dirais plutot que lä oü regne la justice, les lois sont necessaire-
ment bonnes. Mais il ne s 'ensuit pas que partout oü il y a de bonnes lois, la 
justice regne. 
- Pourquoi pas ? demande Andy. 
- Parce que, dans une democratie, lä oü l'on pratique le vote, impossible 
d'esperer la perfection, aussi bonnes soient les lois. On ne peut en attendre 
qu'une politique qui permette d'avancer, avec un moindre mal pour tous. 
- C 'est parce que les gens ne savent pas voter. Ils votent en fonction de 
leurs interets personnels. Et donc les resultats d'elections ne revelent que 
l'ensemble des desirs des gens ä un moment donne, retorque Andy. 
- Que devrait montrer un vote ? interroge Harry. 
- Les gens devraient voter en leur äme et conscience pour ce qui serait de 
leur devoir de souhaiter ! -11 se fait tard. La voix d'Andy trahit sa fatigue. 
- Mais Andy, dit Harry, les yeux fixes au plafond qui etait ä moins de 
cinquante centimetres de son nez, personne ne vivra comme ii le devrait 
tant qu'il n'est pas persuade de ce que tout le monde agit de la sorte. 
- On n'a pas le choix. Peu importe comment vivent les autres. Chacun doit 
vivre comme ii le doit — de la bonne maniere — meme si tous les autres font 
exactement le contraire, repond Andy. 
- Et sais-tu ce qu'est la bonne maniere ? s'entete Harry. 
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- Bien sür que je le sais. Chacun le sait, mais refuse de l'admettre. 
- Peut-etre suis-je ä cote de la plaque, mais tout cela ne me parait pas du 
tout aussi clair, murmure Harry. 

Comme il ne recoit pas de reponse, il en conclut qu'Andy a sombre dans 
le sommeil. 

******** 

Tout en suivant les autres vers la chambre de tante Margaret ä l'höpital, 
Harry s'attend ä la trouver alitee, Maureen ä son cöte. En fait, il n'en est 
rien. Elle est assise dans un fauteuil ä bascule, en train d'allaiter le bebe. 
Toutefois, la conversation se deroule comme il l'a prevu : 
- Ce qu'elle est mignonne ! Elle a ton menton, Margaret ! Et le nez 
d'Hank ! Et des yeux si bleus ! Regardez comme eile serre mon doigt ! 
Harry, presente-lui ton doigt, qu'elle puisse te montrer sa force ! 

Harry trouve dans un coin un tabouret sur lequel il s'assied en se faisant le 
plus petit possible. 
- Approche donc, dit Hank ä Andy, reste dans l'entrebäillement de la porte. 
Pourquoi restes-tu lä, dehors ? 

Andy qui avale difficilement sa salive ne pipe mot. 
- Andy ! l'apostrophe son pere, sans hausser le ton mais avec un brin 
d' impatience. 
- Je t'ai dejä dit, repond Andy, comme si les mots lui etaient arraches de la 
gorge. // y a dejä trop de gens sur cette terre ! 

Faisant demi-tour, il repart dans le couloir. Hank veut le suivre, mais 
Margaret lui ayant post la main sur le bras, il s'arrete. Elle dit simplement : 
- Laisse-moi ! Elle lui tend Maureen et disparait, le pas un peu chancelant, 
vers le bout du couloir. Elle trouve Andy assis sur une civiere, sur le palier 
d'un escalier de secours, le regard fixe droit devant lui. C 'est la maison, 
n'est-ce pas ? lui demande-t-elle. Andy continue ä fixer en silence la volee 
descendante. Et tu crois que plus Hank prendra soin de moi et de Maureen, 
moins il en prendra de toi, c 'est cela ? 
- Je souhaite rester seul. T'as bien compris ? Il la regarde un instant droit 
dans les yeux, puis se detourne ä nouveau. 
- Andy, Andy, sais-tu ce que represente la naissance d'un enfant ? de-
mande-t-elle en prenant place pres de lui. 
- Quoi ? grommelle-t-il. 
- Hank et moi — nos deux vies, et aussi la societe — ont agi sur nous, nous 
ont modeles, ont faconne nos esprits, trouvant pour nous la niche qui nous 
convenait et nous la faisant accepter. Ne crois pourtant pas que nous ne 
radmirions pas, toi et la maniere dont tu remballes avec tant de panache le 
monde tel qu'il est, exigeant de lui qu'il s'eleve selon tes ideawc. 
- Alors, qu'est-ce qu'un nouveau-ne? s'enquiert-il. Andy la devisage. 
Jamais auparavant, elle ne lui a parle ainsi. 
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- Ne comprends-tu pas ? Ce serait tellement plus facile pour la societe si 
chaque enfant naissait le cerveau dela fait et tout prei. Mais au lieu de cela, 
les enfants naissent pleins de dispositions. Des la naissance, ils sont aptes ä 
penser. La societe doit cependant sans cesse retravailler ce cerveau, tout au 
long de la croissance de chaque enfant. Elle s'arrete un moment, puis 
reprend : Andy, c 'est aux nouveau-nes que tu devrais rinteresser, pas ä 
nous. Que pouvons-nous faire ? Nos vies sont tracees ! Alors qu'un 
nouveau-ne, lui, a toute une vie devant lui. Elle ferme un instant les yeux et 
Andy peut voir qu'elle tremble. Ce n'est qu'au prix d'un reel effort qu'elle 
parvient ä terminer ce qu'elle veut dire : Ce ne sont pas des gens comme toi 
qui devraient en vouloir ä un enfant de venir au monde, Andy. Ce seraient 
plutöt ceux qui craignent la pensee novatrice, imaginative, ceux qui detes-
tent tout ce qui est autre, original ou libre. Andy, le monde que tu souhaites, 
s'il y a bien quelqu'un qui en represente l'espoir, c 'est Maureen ! 

Apres avoir encore un peu discute, ils retournent dans la chambre, oü ils 
trouvent Harry tout heureux d'avoir Maureen dans les bras. Voyant Andy en 
levant les yeux, il lui dit : 
- Mon vieux, c'qu'elle est costaude. Quand elle te tient, c 'est pour de bon ! 
- Ben, c 'est sür, et pourquoi pas ? repond Andy. C 'est ma swur, non ? 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : La discrimination sexuelle 
Jane Starr ne peut participer au match de basket parce qu'elle est une fille. Elle 

conteste son exclusion en pretendant qu'elle joue aussi bien que n'importe quel 
garcon. Si l'admission au match est surtout affaire de merite, c'est cela qui doit 
servir de base pour la juger. Or, dans la realite, il semble que la politique de l'ecole 
soit d'exclure les filles pour mettre ä leur place des garcons peut-eire moins capa-
bles. Si notre societe preiend encourager l'excellence et la recompenser, de quel 
droit de bons joueurs peuvent-ils etre elimines du match par un simple avatar de 
naissance ? Les garcons pourraient retorquer que ce n'est pas ä l'ecole ä changer la 
societe. Si les coutumes et les traditions exigent que garcons et filles soient separes 
dans le sport, les ecoles ont ä perpetuer cette pratique sann la remettre en cause. 
Segregation sexuelle dans les sports signifie que les garcons n'ont pas le droit de 
jouer dans des matchs de filles, et vice-versa. 

Encouragez vos etudiants ä discuter de leurs opinions ä propos de cette discrimina-
tion sexuelle. Beaucoup de garcons pourraient d'ailleurs se sentir tout autant l'objet 
de discrimination que les filles. Une fois fournis les exemples, amenez-les ä cher-
cher les raisons de ces habitudes, ainsi que celles qu'il y aurait ä les changer. 

1. 	Exercice : attribution des röles 

Mets une croix dans la colonne que tu trouves le plus appropride : 
Toujours mieux 	Toujours mieux Parfois mieux Aussi bien 

fa.it par 	 fait par 	 fait par des 	fait par des 
des hommes 	des femmes 	hommes et 	hommes 

parfois mieux que par 

des femmes 	des 
femmes 

Röle ou fonetton 
1.  pompier 

) ) 

2.  danseur ) ) 

3.  chef d'Etat 
) ) 

4.  cadre ) ) 

5.  medecin ) ) 

6.  enseignant ) ) 

7.  parent 
) ) 

8.  caissier(ere) 
( ) ( ) ) 

9.  harpiste ( ) ( ) ) 

10.  conducteur de bus 
( ) ( ) ) 

Discussion : attribution des röles 
1. Si tu as mis une croix dans la premiere ou dans la deuxieme colonne, 

est-ce parce que, d'apres ce que tu en sais, il n'y a que des hommes ou 
des femmes qui exercent ces röles ? 
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2. Tous ces röles pourraient-ils etre aussi bien exerces par les deux sexes 
meme si, dans les faits, ils n'ont ete occupes que par un seul ? 

3. Si des femmes, ou des hommes, ont ete exclus d'une activite (par 
coutume ou par une politique sociale), comment savoir que des gens 
de l'autre sexe ne pourraient pas la pratiquer aussi bien ? 

	

2. 	Plan de discussion : la discrimination sexuelle (MM) 

Quelles seraient les raisons pour ou contre les pratiques suivantes ? 
1. Les hommes sont souvent payes davantage que les femmes pour la meme 

activite. 
2. Quand des hommes et des femmes ont theoriquement le meme emploi, il 

arrive souvent que ce soit des femmes qu'on attende qu'elles fassent les 
petites corvees, comme prendre des notes, mehre de l'ordre sur la table 
apres la reunion, servir les boissons 

3. Dans beaucoup de foyers, oü l'homme et la femme travaillent, la mere 
reste celle qui est responsable du menage et des repas. 

Idee directrice 2 : Le dechainement de la violence 
Dans le premier episode de ce chapitre, eclate une rixe au cours du match de bas-

ket. La panique s'installe parmi les spectateurs et l'on assiste ä une ruee vers la 
sortie du gymnase. Quelle est la cause de ce desordre ? On peut reprocher aux 
arbitres leur incompetence qui a fait perdre aux spectateurs confiance dans leur 
jugement et dans leur equite. L'autorite etait inexistante. D'apres une theorie de 
psychologie des foules, si des gens manifestent de l'hostilite, ce qui les retient, ce 
sont des regles sociales et l'autorite. Si l'on suit cette theorie, des que les arbitres se 
sont montres incapables d'exercer une autorite, les regles n'ont plus ete plus recon-
nues par les opposants qui ont, de ce fait, pu sortir leur agressivite. 

Demandez ä vos etudiants de se rappeler certaines situations qu'ils ont pu vivre, 
dans lesquelles, en l'absence d'autorite, an fut proche d'une erneute. Ont-ils des 
contre-exemples oü l'absence d'autorite a eu pour resultat une meilleure cohesion et 
solidarite du groupe ? Par exemple, en cas d'accident, il arrive que les temoins 
s'organisent de maniere efficace et prennent les mesures adequates, malgre 
l'absence de chef. Les auteurs qui ont ecrit ä ce sujet attribuent le sentiment de 
panique courant dans une bagarre au fait que les gens se rendent compte de ce que 
les regles habituelles ne sont plus appliquees et qu'ils se trouvent plonges dans une 
sorte de jungle dans laquelle les comportements seront tres irrationnels. 

	

3. 	Plan de discussion : diverses regles de maintien de l'ordre 

Une revolution a eclate dans un Etat imaginaire. La raison invoquee, c'est 
qu'il y a trop de regles dans certains domaines et pas assez dans d'autres. 
Voici quelques-uns des changements intervenus. Dans quelle mesure les 
crois-tu efficaces ? 
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1. Les voitures ne doivent plus occuper un seul cöte de la route ; les conduc-
teurs peuvent circuler oü bon leur chante. 

2. Les pietons et les cyclistes sont cantonnes sur un site propre. 
3. On ne peut plus reserver d'avance ses places au cirque ; quand les portes 

s'ouvrent, c'est la rude. Ceux qui ne trouvent pas de siege sont expulses. 
Un huissier passe alors pour faire payer ceux qui ont pu rester. 

4. Les classes d'enfants et d'adultes ont ete reunies. Le classement ne se fait 
plus par niveau mais par ordre alphabetique. 

5. Toute personne qui sait lire peut voter ; aucun äge minimum n'est requis. 
6. Le papier est lourdement taxe. Les envois sont gratuits. 
7. Les alcools et les cigarettes sont fort taxes, mais les transports en commun 

sont gratuits. 
8. Chaque famille touche une prime ä la naissance du premier enfant, rien 

pour le second et est taxee du meme montant que la prime pour tout enfant 
supplementaire. 

9. Dans les meldes au football, les deux equipes doivent etre poursuivies. 
10. Les chiens sont libres, mais les petits enfants doivent etre tenus en laisse. 

4. 	Plan de discussion : diverses manieres 
de maintenir l'ordre 04» 

11 va y avoir un bal ä ton ecole. Tu fais partie du comite organisateur. Pour 
quelles mesures de securite voteras-tu ? Quelles sont tes raisons ? 

1. Requerir les services de gardiens prives. 
2. Demander des volontaires parmi les etudiants. 
3. Demander ä des professeurs volontaires d'exercer la surveillance. 
4. Demander que les etudiants votent des regles pour le bal. 
5. Autoriser tout membre du corps estudiantin ä prier de sortir quiconque 

aura enfreint la regle. 

Idee directrice 3 : L'exemple 
L'acte qui a declenche la ruee au match, c'est que quelqu'un a jete une boite vide 

qui a atteint Tony au front. Quand un groupe se trouve dans une situation tres tendue 
et tres critique, l'introduction d'un nouveau type de comportement suscite des 
imitations de la part de gens &ja excites. Si, dans un climat d'hostilite, quelqu'un 
tente d'arriver ä un compromis par une simple poignee de main, ce geste peut avoir 
pour effet de calmer les tensions. D'autres, s'identifiant ä cet acte, peuvent eprouver 
ä leur tour les memes sentiments ou agir de facon similaire. Dans le cas qui nous 
occupe, l'acte decisif (jeter une boite vide en direction de quelqu'un) n'etait nulle-
ment un acte bienveillant. Et presque instantanement, les gradins sont devenus le 
theätre de vagues de huees et de poussees vers la sortie. 

Demandez ä vos etudiants dans quelle mesure Earrivee de cette boite vide a intro-
duit un niveau superieur de violence. Jusqu'oü l'auteur de cet acte peut-il etre tenu 
pour responsable, non seulement de la blessure occasionnee ä Tony, mais de la 
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violence qui a suivi ä cause de l'exemple qu'il a constitue ? Pourrait-on aller jusqu'a 
dire que tout acte pose incite ä l'imitation ? 

	

5. 	Exploration d'une experience sociale : les petits groupes 

Exercice : le leadership 

Es-tu ou non d'accord avec les phrases suivantes ? Justifie ton avis. 
1. Les groupes dont tu fais partie ont le plus souvent recours aux criteres que 

voici pour choisir leurs chefs : l'intelligence, la gentillesse, l'energie, la 
confiance en soi, le vetement, la taille. 

2. Les groupes ont tendance ä se choisir pour chefs des individus dont les 
opinions et les attitudes sont conformes ä celles de la majorite de leurs 
membres. 

3. Les dirigeants de petits groupes essayent d'amener leurs groupes ä faire ce 
dont ils sont eux-memes le plus capables. 

4. Les chefs de petits groupes tentent d'eviter de promouvoir des activites de 
groupe dans lesquelles eux-memes n'excellent pas. 

5. Les chefs de petits groupes qui, tont en aidant leurs groupes ä atteindre 
leurs buts communs, aident les membres ä atteindre leurs propres objec-
tifs, seront consideres comme ceux qui reussissent le mieux. 

6. Tres directifs, les chefs autoritaires sont moins efficaces que les chefs 
democrates. 

7. Les chefs qui insistent sur l'homogeneite du groupe sont rarement ceux 
qui ont des idees et qui font preuve d'initiative. 

8. Les chefs qui essaient de contr6ler le groupe tendent ä perdre de leur po-
pularite. 

	

6. 	Plan de discussion : exemples et actes exemplatifs 

1. Un etudiant de ta classe est connu pour tricher aux contröles et ne pas 
etre puni. Penses-tu, qu'ä cause de cela, d'autres etudiants ont le sen-
timent qu'eux aussi peuvent tricher ? 

2. Une nouvelle famille vient habiter dans ton quartier, ce qui ne plait 
pas ä certains de tes voisins. Or, tu as rencontre les nouveaux venus et 
les as trouves fort sympathiques. As-tu l'intention de leur offrir publi-
quement ton hospitalite et, par ce geste, de servir d'exemple ? Ou 
vaut-il mieux t' abstenir ? 

3. Une star du rock est connue comme consommatrice de drogue. Pen-
ses-tu que cela puisse encourager des jeunes ä se droguer ? 

4. Une fillette qui nageait s 'est mise tout ä coup ä appeler au secours. Au 
debut, personne n'y a prete vraiment attention. Puis, certains qui 
l'avaient entendue n'ont pas bronche. Un de tes amis a fini par sauter 
ä l'eau pour lui venir en aide. Du coup, d'autres Vont suivi. Cela si-
gnifie-t-il que ton ami a accompli un acte « exemplaire » ? 
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5. Une de tes copines prend parfois la voiture de son pere pour aller 
faire un tour alors qu'elle n'a pas de permis de conduire. Est-ce 
comme si elle disait aux autres : « Regardez ce que je fais ! Puisque je 
peux le faire, vous le pouvez aussi. En prenant cette initiative, je vous 
permets ä tous de faire de meme. » ? 

6. Se peut-il qu'il y ait toujours quelqu'un qui nous observe et soit prei ä 
nous imiter — quelqu'un qui se figure que si nous pouvons faire quel-
que chose, lui (ou elle) aussi peut le faire ? 

7. Les parents sont-ils responsables du modele qu'ils constituent ? 
8. Tu as un fiere et une swur beaucoup plus jeunes que toi. Penses-tu que 

tu pourrais constituer pour eux un modele ? Te sentiras-tu responsable 
envers eux s'ils suivent ton exemple ? 

9. Si nous servons d'exemple, sommes-nous responsables du fait qu'on 
nous imite ? 

10. Y a-t-il des heros (hommes ou femmes) qui te servent de modeles ? 
11. Si quelqu'un constitue pour toi un modele, cela signifie-t-il que tu dois 

te comporter comme lui (ou elle) ? 
12. Si les heros sont des gens dont le comportement va au-delä du simple 

devoir, s'ensuit-il que chacun de nous devrait faire plus que son simple 
devoir ? Est-ce des lors un devoir de faire toujours plus que son de-
voir ? 

Idee directrice 4 : Etre victime 
Peu d'enfants ignorent ce que signifie etre une victime. Meme les bagarreurs ou 

ceux qui ne se laissent pas faire peuvent porter des cicatrices de combats qui se sont 
mal passec pour eux, de sorte que leur attitude mefiante est en fait une reaction de 
defense. Certaines victimes, se sachant innocentes comme Tony qui a ete atteint au 
front par une boite sans avoir rien fait pour provoquer une agression, sont souvent 
outragees de ce qui leur est arrive. Des gens sont victimes d'une hostilite persistante 
et sciemment dirigee contre eux. Certains individus ou certains groupes, particulie-
rement sans defense et vulnerables, ont le sentiment d'etre persecutes. 

Toute discussion ä propos des victimes devrait viser ä comprendre pourquoi des 
gens deviennent agressifs et pourquoi ils dechargent leur agressivite sur des person-
nes precises. Pour eclairer peut-etre des etudiants aux tendances agressives, la classe 
pourrait examiner quelques exemples et essayer de degager les raisons de tels 
comportements, de comprendre pourquoi ils choisissent les victimes qu'ils choisis-
sent, et de voir s'il existe des politiques sociales ou institutionnelles qui les encoura-
gent dans ce sens. 

7. Plan de discussion : les victimes 

1. Peut-il y avoir des crimes sans victimes ? 
2. Peut-il y avoir des victimes sans que personne ait commis de crime ? 
3. Les criminels peuvent-ils parfois etre des victimes ? 
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4. Les victimes peuvent-elles etre en partie responsables de l'etre ? 
5. Pensez-vous que la societe devrait avoir un fonds pour aider des victi-

mes innocentes ? (N.B. : de nombreux Etats en disposent) 
6. Des victimes innocentes peuvent-elles devenir ä leur tour agressives ? 
7. Toutes les victimes sont-elles innocentes de maniere equivalente ou 

certaines le sont-elles davantage ? 
8. Arrive-t-il que des pays entiers soient des victimes ? 
9. Arrive-t-il que des groupes ethniques entiers soient des victimes ? 

(Voir notamment la persecution de minorites) 
10. Est-il possible que des gens soient des victimes ä leur insu, leur exploi-

tation etant une institution socialement acceptee (comme les Intoucha-
bles en Inde, situation cependant en train de changer) ? 

8. Exercice : les victimes 

Les victimes sont des gens forces de souffrir des dommages ou des 
pertes. 11 est generalement entendu qu' une victime est « innocente » : ce 
qui lui est arrive n'etait pas le resultat de son intention. 

Parmi les gens ou groupes suivants, lesquels consideres-tu comme victi-
mes ? Pourquoi ? Si tu ne les consideres pas comme tels, pourquoi ? 

1. Un parieur aux courses qui ne gagne pas. 
2. Un employe de banque qui disparait avec l'argent depose par les clients. 
3. Un ouvrier de chaine de montage plein de rancune sabote les pieces dont il 

est responsable, ce qui provoque des accidents graves. 
4. Des civils sont blesses dans un bombardement. 
5. Les descendants d'une explosion nucleaire ont des tares genetiques. 
6. Une personne tres competente ne trouve pas de travail. 
7. Des consommateurs de ressources naturelles rares sont obliges de les 

payer tres cher, beaucoup plus que ce qu'elles devraient coüter au tarif 
permettant un profit normal. 

8. Des gens vivant aux abords d'un volcan sont touches par une eruption. 
9. Un passager d'avion de ligne est blesse dans un accident. 

10. Une personne contracte une maladie mortelle. 
11. Un medecin contracte la maladie contagieuse contre laquelle il luttait. 
12. Un milicien est tue dans un combat. 
13. Un militaire de carriere est tue dans un combat. 
14. Un emeutier se fait blesser au cours d'une emeute. 
15. Quelqu'un a une grave insolation. 

Idee directrice 5 : Des politiques sociales 
Le fonctionnement d'une societe est regi par des regles etablies par la Constitution 

et utilisees de maniere formelle par des lois ou de maniere informelle par des 
politiques. L'exclusion des filles du match ne resultait pas de l'obeissance ä une loi 
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3.  

4.  

5.  

6.  

mais, comme Mark le fait remarquer, d'une politique sociale non ecrite et acceptee 
tacitement. La violation de ces politiques sociales non ecrites peut etre punie de 
diverses manieres : ostracisme, refus des droits fondamentaux... 

Un des objectifs de ce cours, c'est d'aider les jeunes ä prendre conscience de 
politiques sociales. Meme s'ils les constatent, ils n'y ont generalement pas vraiment 
reflechi. Et pourtant elles peuvent etre si pregnantes qu'elles ont pratiquement force 
de loi. Une fonction importante de l'education, particulierement des cours de 
sciences sociales, c'est de les aider ä prendre conscience des regles non ecrites aussi 
bien que des regles ecrites qu'ils sont amenes ä respecter. 

9. 	Exercice : consequences d'actes/ 
consequences de politiques sociales 

Pour Mark (deuxieme episode du deuxieme chapitre), Jane est victime 
d'une politique sociale negative ä l'egard des filles. Loin d'etre un 
simple incident isole, ce qui est arrive resulte d'une regle imposee par la 
societe. Plus loin, Harry se demande s'il ne serait pas bon que la societe 
exige, comme pour les pilotes de ligne, des examens pour tous les 
emplois. 11 universalise donc en demandant ce qu'il en serait si chacun 
etait cense agir de cette maniere. 

On peut donc se poser la question de la consequence d'un acte precis 
(Qu'est-il arrive quand Audrey et Christophe ont gravi la colline ?) ou 
bien, on peut se demander quelles sont les consequences d'une politique 
sociale s'appliquant ä toutes actions d'un certain type (interdiction du 
prei ä taux usuraire, par exemple). 

Dans les cas que voici, dirais-tu qu'il s'agit de consequences d'une action 
specifique ou bien d'une politique qui s'applique ä un acte particulier ? 

Consequences 

d'un acte 	d'une politique 
1. Je suis assis pres de la roue du 

gouvernail et je me demande ce 
qu'il arriverait si je tournais la clef. 

2. Si on doublait les taxes sur les 
marchandises, cela n'aurait pas d'autre 
consequence qu'une diminution 
de la consommation. 
Je te prete 100 €. Tu n'as qu'a m'en rendre 
150 la semaine prochaine. Qu'y a-t-il de 
mal ä demander un interet de 50 % ? 	( 

( ( 

Si les proprietaires n'etaient pas obliges de 
mettre des cles aux appartements de leurs 
locataires, que crois-tu qu'il arriverait ? ( 

( ( 

Malgre le panneau d'interdiction, on 
continue ä fumer dans les classes. ( ) ( 

Lorsqu'elle a decide de rompre avec 
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son copain, il ne lui est absolument pas 
venu ä l'esprit de se demander comment 
reagiraient leurs deux familles. 	 ) 	) 	 ) 

7. Fabriquer une bombe atomique, 
c'est vraiment tres facile. Il n'y a 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

10. Exercice : rationalite de politiques gouvernementales 

Les gouvernements, comme les individus, s'embarquent dans des pro-
jets pour lesquels ils peuvent ou non avoir de bonnes raisons, et leurs 
projets peuvent reussir aussi bien qu'echouer. On peut donc qualifier un 
projet social de rationnel ou d'irrationnel selon la qualite des raisons 
qui ont ete ä son origine ; on peut egalement l'estimer reussi ou rate. 

Dans l'exercice que voici, on te demande d'examiner deux projets offi-
ciels pouvant etre evalues en termes de rationalite et de succes. Pour t'aider 
ä etre plus precis(e) en ce qui concerne les raisons, tu es invite(e) ä les 
specifier selon les categories indiquees dans la colonne de gauche et, pour 
chaque categorie, ä dire si tu estimes que ce projet est rationnel et reussi. 
s'agit du projet des Rois Catholiques qui ont finance les voyages de Chris-
tophe Colomb et de celui des gouvernements americains qui ont envoye des 
cosmonautes dans l'espace. 

Calegories de raisons 	 Colomb 	 Cosmonautes 

1. Economiques 
2. Militaires 
3. Politiques 
4. Sociales 
5. Scientifiques 
Si tu devais les comparer, comment les classerais-tu en fonction de leur 

rationalite et de leur succes ? 

11. Plan de discussion : victimes des circonstances 
ou victimes de politiques 

Si une societe interdit certaines formes de comportement par des 
moyens legaux ou par d'autres formes de penalisation, on peut parler de 
politique sociale. Il existe generalement une politique sociale contre les 
clochards, sauf dans certaines societes pouvant avoir une politique 
visant ä promouvoir certaines activites sociales de revalorisation. 
D'autre part, quelqu'un peut subir un dommage ä la suite d'un ensemble 
de circonstances qu'il n'a pu contröler et qui ne comportent pas de 
maniere explicite une politique sociale. 

Dans les cas suivants, s'agit-il de victimes des circonstances ou de victi-
mes d'une politique ? 
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1. Un assez grand nombre d'enfants sont atteints au poumon ä cause de la 
presence d'asbeste dans les murs de l'ecole. 

2. Un tuyau d'eau des lavabos de l'ecole a une fuite et inonde les casiers des 
etudiants. 

3. On trouve trois etudiants en train de fumer dans les toilettes malgre 
l'interdiction. 

4. On ne trouve personne ä l'ecole pour jouer le röle du heros dans L 'ile au 
tresor. Suzanne, qui a des planches, souhaite qu'on lui permette de le 
jouer en s'habillant en garcon. C'est refuse. 

5. Les etudiants manifestent contre la qualite de la nourriture de la cantine. 
6. Edith et Paul voudraient nager dans la piscine d'un club de vacances re-

servee exclusivement aux residents alors qu'ils ne le sont pas. 
7. Jacques double sa premiere annee d'universite. Bien qu'il soit le meilleur 

joueur de football, an ne lui permet de jouer qu'avec les debutants. 

12. Plan de discussion : politiques sociales 

1. La distribution ä la television entre nouvelles et emissions distrayantes 
est-elle affaire de loi ou d'une politique ? 

2. Dans quelle mesure le taux d'interet hypothecaire est-il affaire de loi et 
dans quelle mesure l'est-il d'une politique ? 

3. Dans quelle mesure les variations de mode vestimentaire sont-elles 
affaire de goüt et dans quelle mesure resultent-elles d'une politique ? 

4. Dans quelle mesure le deploiement de troupes americaines partout 
dans le monde est-il affaire de loi, et dans quelle mesure resulte-t-il 
d'une politique ? 

5. Dans quelle mesure l'elimination de la variole a-t-elle ete le fait de la 
loi et dans quelle mesure l'a-t-elle ete d'une politique ? 

6. Dans quelle mesure la diminution du nombre d'accidents sur autorou-
tes peut-elle etre un effet du hasard et dans quelle mesure peut-elle 
l'etre d'une politique ? 

7. Dans quelle mesure le nombre de diplömes en medecine chaque annee 
est-il affaire de besoins economiques et de subsides et dans quelle me-
sure l'est-il d'une politique ? 

8. Chanter un hymne au cours de certaines ceremonies sportives est-il 
affaire de loi ou resulte-t-il d'une politique ? 

9. Est-ce affaire de loi ou d'une politique de faire payer moins cher les 
enfants ä certains spectacles ? 

10. Dans quelle mesure le choix des cours et des manuels scolaires est-il 
affaire de loi ou affaire d'une certaine politique ? 
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Idee directrice 6 : Qu'entend-on par societe ? 
1\411e Williams apprend au juge Bertoia que sa classe de sciences sociales a discute 

du concept de « societe » qui, pour beaucoup de gens, ne se refere pas ä quelque 
chose de precis mais ä de simples conglomerats humains. Si une « societe » existait 
intrinsequement, on pourrait la voir, l'entendre, la toucher. Puisqu'on ne le peut pas, 
c'est que ca n'existe pas. Pour d'autres, au contraire, la societe represente bien plus 
qu'un conglomerat d'individus, comme on peut le constater par exemple lors d'un 
match de football. Une societe a sa structure definie de gouvernement, ses lois, ses 
institutions, ses traditions, ses politiques, etc. Les peuples vivant dans une societe 
donnee ont des liens bien definis, de sorte qu'on peut aussi bien parler de societes 
que l'on parle de familles. Les deux naissent et disparaissent ensemble et, sans 
societes, il n'existe pas non plus de familles. 

11 est fort important d'amener les jeunes ä concevoir qu'il existe des choses qui 
sont des faits, meme si on ne les percoit pas comme tels. Vous pouvez les amener ä 
reconnaitre qu'il y a des familles en plus du fait que ces familles se composent 
d'individus et, qu'a l'ecole, il y a des classes en plus du fait qu'il y a des individus 
qui en font partie. Ainsi, les etudiants devraient etre ä meme d'envisager la possibili-
te que des tribus, Clans, pays et societes constituent des faits sociaux non moins reels 
que les membres qui les composent. 

13. Exercice : societes et autres groupements 
Releve le mot (ou les mots) qui te semble(nt) le mieux approprie(s) dans 

les exemples suivants. (Plusieurs reponses sont parfois possibles.) 
1. Le peuple designe : (a) une societe ; (b) de la populace ; (c) une cohue ; 

(d) une masse anarchique. 
2. Une societe est : (a) une institution ; (b) un club ; (c) une association ; 

(d) une population entiere. 
3. On peut appeler societe : (a) le monde culturel ; (b) le monde de la mode ; 

(c) des gens riches ou de statut social eleve ; (d) une association. 
4. Une institution est : (a) un modele de comportement de groupe ; (b) un 

ordre etabli ; (c) une coutume ou tradition ; (d) une des structures se-
condaires dont se compose une societe. 

5. Une classe est : (a) un groupe de gens de meme statut social ; (b) un 
groupe d'etudiants qui suivent des cours ensemble ; (c) une position que 
des gens occupent selon un ensemble vertical de niveaux sociaux ; (d) un 
groupe de gens de meine situation economique. 

6. Une communaute est : (a) un heu de residence ; (b) un groupe de gens 
ayant des interets communs ; (c) un groupe de gens se connaissant person-
nellement et partageant les memes experiences ; (d) un groupe de person-
nes communiquant entre elles. 

7. Une association est : (a) un groupe d'allies ; (b) un groupe de gens parta-
geant des buts et ideaux similaires ; (c) un groupe organise visant des ob-
jectifs communs ; (d) un lien entre generations. 

8. Une societe peut se composer : (a) d'associations ; (b) de communautes ; 
(c) de classes ; (d) d'institutions ; (e) de tout cela ä la fois. 
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9. Les classes different tres fort : (a) d'associations ; (b) de communautes ; 
(c) d'institutions ; (d) de societes. 

10. Tous les gens sont : (a) membres d'une societe ; (b) membres de commu-
nautes ; (c) membres d'associations ; (d) membres de classes. 

14. Exploration d'une experience sociale : la societe 
Exercice : les mutations sociales 

Une societe est un groupe (grand ou petit) de gens qui partagent une 
maniere de vivre et sejournent dans un lieu defini pour un laps de temps 
relativement long. Il peut s'agir aussi bien d'une petite tribu que d'un 
grand pays industriel. 

La mutation sociale se rapporte ä des changements dans les institu-
tions et organismes fondamentaux d'une societe : dans l'organisation 
familiale, dans la technologie, dans des modes de vie. 
1. Les generalisations que voici ä propos de changements sociaux sont le 

plus souvent acceptees. Comment les justifier ? Si tu n'es pas d'accord 
avec l'une d'elles, peux-tu en donner les raisons ? 

1. Des changements sociaux importants souhaites par des gens peuvent se 
faire sans grande rupture ; de petits changements dont les gens ne veulent 
pas sont tres difficiles ä introduire. 

2. Des changements imposes ä une societe par une puissance exterieure 
aboutissent generalement ä une soumission apparente mais ä une resis-
tance clandestine. 

3. Le changement qui menace les valeurs traditionnelles d'une societe est 
celui qui rencontre la plus grande resistance. 

4. Les societes sont moins perturbees quand les mutations sociales se font 
d'abord par le biais des institutions existantes. 

5. Les societes sont moins perturbees si les mutations sociales se font pro-
gressivement, avec discussion et arguments persuasifs. 

6. Les changements sociaux se font mieux dans des domaines techniques 
(outils, methodes, procedes de production) que dans des domaines tabous 
ou charges emotionnellement. 

7. Les changements de societe ont tendance ä se faire plus frequemment dans 
les villes que dans les campagnes et en periode de crise plutöt qu'en pe-
riode de stabilite. 

8. Un changement social important concernant une partie de la societe pourra 
avoir un effet sur le reste. 

9. Les promoteurs d'un changement social important ne sont generalement 
pas issus du groupe qui a exerce traditionnellement l'autorite. 

II. Qu'est-ce qui, ä ton avis, rencontrerait plus de resistance : un change-
ment minime dans une simple institution qui la desequilibrerait par rap-
port aux autres ou un changement radical dans toutes qui leur permettrait 
malgre tout de rester en harmonie ? 
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15. Exercice : les composants d'une societe 

Range, par ordre d'importance pour toi, ces composants d'une societe. Le 
plus importante, note-le 14, le suivant 13, et ainsi de suite. 

Cote 

A. la famille 	 ) 
B. les corps constitues 	 ) 
C. le systeme bancaire 	 ) 
D. les syndicats 	 ) 
E. des associations professionnelles 	 ) 
F. les organisations sportives 	 ) 
G. le crime organise 	 ) 
H. les individus 	 ) 
I. les ecoles 	 ) 
J. les eglises 	 ) 
K. la television, la radio et la presse 	 ) 
L. Farmee de terre, la marine et Farm& de l'air 	 ) 
M. le gouvernement 	 ) 
N. le systeme politique 	 ) 

Note ä gauche de la liste les points additionnes accordes ä chaque item 
pour faire une moyenne de chaque item pour l'ensemble de la classe. 

Idee directrice 7 : 
Forces de cohesion sociale ou d'eclatement 

Ä peu pres ä la fin du premier episode du deuxieme chapitre, Mne Williams dit que 
son cours de sciences sociales est centre sur les forces qui donnent sa cohesion ä une 
societe et sur celles qui la menacent d'eclatement. En ce qui concerne les premieres, 
diverses explications ont ete proposees. Certaines societes, par exemple les tribales 
qui ne sont ni commerciales ni industrielles, semblent se maintenir par les traditions 
et institutions communautaires. Elles partagent une meme langue, des valeurs, des 
croyances religieuses, bref, un style de vie commun. Par contre, dans des societes 
davantage industrialisees oü l'on vit de maniere plus specialisee, la solidarite sociale 
semble s'etre construite bien davantage sur la base de l'interdependance des indivi-
dus. Et pourtant, meme si les gens n'ont souvent entre eux que relativement peu de 
choses en commun, tous font partie d'un systeme social qui fonctionne en ayant 
besoin d'eux tout comme eux ont besoin de lui. 

La societe tribale est tres vulnerable aux influences exterieures. La plupart de ces 
societes traditionnelles ont ete incapables de resister ä la pression de la modernite. Si 
elles disparaissent ou se transforment, c'est donc le plus souvent dü ä des causes 
externes qu'internes. 

Par contre, les societes organisees selon un systeme plus complexe sont plus vul-
nerables aux crises internes. Vu leur specialisation, leur organisation implique une 
interdependance de leurs divers rouages. Une greve dans la fabrication des bougies 
de moteurs peut arreter le processus entier de l'industrie automobile, ce qui, ä son 
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tour, paralyse l'industrie metallurgique et provoque des degäts divers au niveau de 
l'economie nationale. 

16. Exercice : les forces sociales (mm) 

Parmi les conditions sociales ou les facteurs sociaux indiques ci-dessous, 
choisis ceux dont tu crois qu'ils sont plutöt des facteurs de stabilite de la 
societe. Souligne-les. Choisis ensuite ceux que tu consideres comme fac-
teurs d'eclatement. Encercle-les. 

1. Populations d'origine ethnique differente. 
2. Grands ecarts de revenus entre les habitants. 
3. Mores qui travaillent. 
4. Peres qui travaillent. 
5. Science et technologie. 
6. Fluctuations des cours de bourse. 
7. Crise de l'emploi. 
8. Abaissement de l'äge du vote. 
9. Inflation. 

10. Une epidemie. 

17. Exploration d'une experience sociale : la societe 

Exercice : la deviance 

Un comportement deviant est celui qui s'ecarte des normes sociales 
admises (crime, alcoolisme, suicide, etc.). Des comportements conside-
res comme deviants dans une societe peuvent ne pas l'etre dans une 
autre. 

Voici des generalites ä propos des desordres sociaux. Quelles en sont les 
consequences ? Autrement dit, si olles s'averent, quelles en sont les conse-
quences probables ? Quelle politique devrait adopter la societe ? 

1. Les gens au comportement deviant viennent souvent de foyers desunis. 
2. Les personnes deviantes le deviennent encore davantage lorsqu'elles 

creent des liens etroits avec des groupes deviants. 
3. Certains comportements delictueux s'apprennent aupres de groupes de-

viants. 
4. Un comportement deviant est plus frequent chez les hommes. 
5. Un comportement deviant est plus frequent chez les jeunes. 
6. Un comportement deviant dans des groupes appartenant ä des classes 

defavorisees sera davantage condamne, traque et puni que dans des mi-
lieux favorises. 

7. En termes de personnalite, ou d'intelligence, ou de traits physiques, il ne 
semble pas exister un « type criminel ». 

8. Mieux un groupe humain est integre, moins an y trouvera de suicides ou 
de tentatives de suicide. 

113 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

9. Le suicide se retrouve davantage chez les hommes, les gens plus äges, les 
clochards, les celibataires, les divorces, les veufs, et parmi ceux qui oc-
cupent un statut social tres eleve ou bien tres bas. 

18. Exploration d'une experience sociale : la societe 

Exercice : conflit social 

On parle de conflit social quand de grands groupes poursuivent des 
buts semblant incompatibles, ce qui a pour resultat que ce qui constitue 
un gain d'un cöte est une perte pour l'autre. 11 peut s'agir de conflits 
entre employeurs et travailleurs, de conflits ethniques, de conflits regio-
naux aussi bien qu'internationaux, de nature politique, sociale ou reli-
gieuse. 

Voici quelques generalites communement admises ä propos des conflits 
sociaux. Comment les justifier ? Si tu les contestes, peux-tu justifier ? 

1. Plus la position des antagonistes est rigide, plus le conflit sera aigu. 
2. Si les regles censees pouvoir resoudre le conflit sont incertaines ou fragi-

les, le conflit ne fera que s'intensifier. 
3. Une part du probleme dans la resolution d'un conflit, c'est que les antago-

nistes veulent « sauver la face ». 
4. Lorsque la survie d'une societe est menacee de l'exterieur, les conflits 

interieurs passent au second plan. 
5. Dans le cas de societes instables, les crises menacent davantage encore 

cette stabilisation. 
6. Lorsqu'un conflit surgit dans un groupe, chaque clan se met ä dire 

« nous » en parlant de lui-meme et « eux » en parlant des autres. 

Idee directrice 8 : Les hommes et les fourmis 
sont-ils des etres sociaux ? 

Des insectes tels que guepes, abeilles ou fourmis sont parfois consideres comme 
des etres sociaux au meme titre que les hommes. Si c'est le cas, la question se pose 
de savoir si les societes d'insectes ressemblent aux societes humaines de maniere 
significative. Si, comme le pretendent certains, les insectes seraient pousses instinc-
tivement ä travailler et ä vivre ensemble de maniere cooperative alors que l'homme 
serait instinctivement individualiste et asocial, an pourrait en deduire que leurs 
societes sont naturelles. Quant aux societes humaines, elles sont considerees comme 
le resultat de la raison plutöt que de l'instinct. Les societes d'insectes pourraient 
donc etre appelees « naturelles » et les societes humaines, « artificielles ». 

Vos etudiants pourraient souhaiter mettre ä Eepreuve certains presupposes de ces 
affirmations. Est-il vrai que les etres humains sont fondamentalement individualistes 
et asociaux ? Ne pourrait-on defendre Eidee que familles et tribus constituent des 
preuves de ce que l'homme est par nature social ? 
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D'autres questions pourraient se poser egalement en ce qui concerne cette distinc-
tion naturel/artificiel. La raison ou l'intelligence sont-elles artificielles et non tout 
simplement naturelles comme les sentiments ou les pulsions ? Existe-t-il une preuve 
de ce que les societes humaines seraient le resultat d'une decision rationnelle prise 
par des individus plutöt que d'un simple developpement historique graduel ? Existe-
t-il une preuve de ce qu'il fut jamais une epoque oü les hommes ne vivaient pas en 
groupes ? 

19. Exercice : les hommes sont-ils sociables naturellement ? 

Le folklore presente les porcs-epics comme gentils et gregaires, aimant vivre tolles 
les uns aux autres, surtout par temps froid. Malheureusement, des qu'ils se rappro-
chent, ils se font mal avec leurs piquants et s'ecartent alors rapidement. Mais bientöt, 
le froid, associe ä leur nature aimable, les pousse ä se mouvoir ensemble, et l'histoire 
continue dans une serie infinie de cycles, tous aussi inconfortables. 

— Adapte d'Arthur Schopenhauer 

1. Penses-tu que cette histoire sur les porcs-epics serait susceptible de 
jeter quelque lumiere sur les tendances sociales de l'etre humain ? 

2. Si les porcs-epics s'agglutinent de maniere repetitive, cela voudrait-il 
dire qu'ils ont l'instinct gregaire ? Pourrait-on dire des joueurs de rug-
by qui, au cours d'une phase du jeu, se groupent autour du ballon ä 
terre (melee spontande) ou pour attendre que le ballon soit place sur le 
sol, au milieu d'eux (melde ordonnee), qu'ils ont l'instinct gregaire ? 
Penses-tu que les hommes en general ont l'instinct gregaire ? Ou la 
tendance opposee ? 

3. Dirais-tu que les hommes sont par nature des etres sociaux qui, ayant 
experimente les difficultes de vivre ensemble, se voient obliges de vi-
vre separement ; ou dirais-tu plutöt que, bien qu'ils soient fonciere-
ment individualistes, la necessite les pousse ä vivre ensemble ? 

4. Estimes-tu que la societe est peu süre ä cause de l'instinct belliqueux, 
ou penses-tu plutöt que c'est dü ä sa mauvaise organisation ? 

5. As-tu une explication personnelle de cette precarite de la societe ou 
penses-tu que chaque incertitude a son explication specifique ? 

20. Plan de discussion : certaines especes sont-elles 
plus sociables que d'autres ? (NIL/AS) 

1. Guepes, abeilles et fourmis sont considerees comme insectes sociaux. 
Qu'y a-t-il dans leur comportement qui justifie cette qualification ? 

2. Les hommes se groupent generalement en familles. Une famille est-
elle une institution naturelle ? Est-ce une institution sociale ? 

3. Les hommes font partie de pays. Le pays est-il une institution natu-
relle ? Est-ce une institution sociale ? 

4. L'economie capitaliste repose sur l' entreprise. L'entreprise est-elle 
une institution naturelle ou est-ce une invention des hommes ? 
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5. La plupart des guerres se font par les armees. Les armees sont-elles 
des institutions naturelles ou ont-elles ete inventees par les humains ? 

6. On pretend que les fourmis se font la guerre. Disposent-elles 
d'armees ? lnventees par les fourmis ? Naturelles ? 

21. Exercice : comment definir Nee humain ? (ML/AS) 

Pour definir les etres humains, il faut trouver une expression permet-
tant de distinguer les etres humains des non humains et qui s'applique ä 
eux tous et ä eux seuls. Aucun ne pourrait y faire exception. 

Voici une liste contenant quelques-uns des attributs censes n'appartenir 
qu'aux humains. Desquels penses-tu qu'ils seraient susceptibles de definir 
l'etre humain ? Pourquoi ? 

Valable Pas valable 
1.  Les humains fabriquent des outils ) 

2.  Les humains utilisent un langage ) 

3.  Les humains inventent des symboles ) 

4.  Les humains ont une culture ) 

5.  Les humains sont des etres sociaux ) 

6.  Les humains pensent ) 

7.  Les humains rient et pleurent ) 

8.  Les humains communiquent ) 

Idee directrice 9 : L'anarchie 
Vers la fin du deuxieme episode, Mickey fait remarquer d'un air desabuse que 

sans gouvernement, c'est l'anarchie. Tony et Jill tournent sa remarque en derision : 
l'anarchie veut simplement dire absence de gouvernement, ce qui ferait dire ä 
Mickey : « Sans gouvernement, c'est sans gouvernement », ce qui est une tautologie. 

Beaucoup depend ici du sens donne au mot « anarchie ». Etymologiquement, ce 
mot signifie « absence d'autorite », ce qui pourrait mener ä s'ecarter d'une conduite 
rangee, responsable. Tous les principes sociaux ne sont pas ceux qui sont introduits 
par des gouvernements. On peut concevoir qu'en l'absence de tout gouvernement, 
des groupements d'individus decouvrent des principes de cooperation ou de collabo-
ration permettant de vivre de maniere pacifique et constructive. Mickey veut dire 
que si le gouvernement disparait, les gens retoumeront inevitablement ä une vie de 
jungle. Idee que Tony et Jill ne sont pas pres d'accepter. 

22. Plan de discussion : l'anarchie 

1. Si des vagabonds se deplacent en groupes dans une ville en combattant 
la police et l'armee, peut-on parler d'anarchie ? 

2. Dans une region montagneuse reculee, oü les montagnards menent une 
vie paisible, peut-on parler d'anarchie si les troupes gouvernementales 
ou les collecteurs d'impöts n'osent pas y entrer ? 
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3. Si une guerre civile eclate dans un pays, s'agit-il d'anarchie ? 
4. Si un pays est envahi et que c'est la debäcle pour son armee, la situa-

tion qui en decoulera sera-t-elle l'anarchie ? 
5. Si des pirates attaquent tous les bateaux et que personne ne les chasse, 

est-ce de l'anarchie ? 
6. Si l'enseignant quitte sa classe en y laissant ses etudiants, peut-on 

parler d'anarchie ? 
7. Si les parents partent pour toute la joumee en laissant leurs enfants ä la 

maison, peut-on parler d'anarchie ? 
8. Si, apres une revolution, un nouveau gouvernement remplace l'ancien, 

s'agit-il d'anarchie ? 
9. Une anarchie pacifique est-elle aussi concevable qu'une violente ? 

10. Sans gouvernement, peut-on parler de societe ? 

Idee directrice 10 : Les gens sont-ils 
foncierement agressifs ? 

Si l'on en croit Jill, Mickey pense que « nous sommes tous des animaux sauvages 
dans la jungle, ne cherchant qu'ä nous battre ». Cette position repose sur la notion 
que les humains sont belliqueux par instinct. Dans la discussion avec votre classe, 
deux critiques pourraient etre formulees avec profit ä l'egard de cette conception. La 
premiere concerne la notion d'instinct et la seconde, la theorie de l'agressivite. 

Existe-t-il des instincts ? « lnstinct » veut dire une tendance comportementale ne 
pouvant etre satisfaite que si elle s'exprime dans une forme specifique de compor-
tement. S'il en est ainsi, les instincts d'agressivite s'exprimeraient en toute probabi-
lite par une conduite antisociale, d'opposition ; les instincts sexuels en conduite 
sexuelle ; l'instinct de possession en une conduite avide. Est-ce bien ce qui se passe 
dans les faits ? N'arrive-t-il pas que les energies et impulsions negatives soient 
reorientees dans de multiples autres directions ? S'il existe effectivement des 
tendances d'agressivite, elles ne se traduisent pas necessairement en comportement 
antisocial. On peut etre agressif en tant que policier, lutteur, homme d'affaires, 
ecrivain, ou encore par bien d'autres moyens qui ne sont pas consideres comme 
antisociaux. Des tendances sexuelles peuvent etre reorientees vers des organisations 
fraternelles, vers l'amour du travail, de sa famille, de paysages. Le besoin d'acquerir 
peut etre assouvi sans que cela le soit aux depens des autres, dans l'acquisition de 
biens culturels : livres, ceuvres d'art, ou idees, par exemple. 

Ces arguments pourraient ne pas convaincre ceux qui estiment que l'homme est 
foncierement agressif. Vous devriez vous preparer ä approfondir cette discussion. 

23. Plan de discussion : les etres humains sont-ils 
foncierement agressifs ? 

1. Crois-tu que beaucoup se baladent un couteau entre les dents ? 
2. Certains sont-ils plus vifs ä provoquer que d'autres ? 
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3. Dirais-tu que, meme si quelques individus sont mefiants et belliqueux, 
la plupart sont prets ä se Tier avec n'importe qui ? 

4. Meme ceux qui sont generalement asociaux ou en rivalite avec 
d'autres sont-ils pour autant belliqueux ? 

5. Crois-tu que la plupart des engages volontaires ä Farm& sont des gens 
qui aiment se battre ou, tout au moins, que cela ne gene pas ? 

6. Crois-tu que la plupart des conscrits sont des gens aimant se battre ? 
7. Si tu cötoies quelqu'un de tres paisible, te demandes-tu comment an a 

bien pu agir envers lui pour qu'il soit ainsi ? 
8. Si l'un de tes copains manifeste de l'hostilite ä l'egard de tous ceux 

qu'il rencontre, te demandes-tu ce qu'on a bien pu lui faire pour qu'il 
reagisse de cette maniere ? 

9. Si tu as le sentiment que les gens essaient presque toujours de 
« t'avoir » : (a) te laisserais-tu faire ; (b) essayerais-tu de « les avoir » 
le premier ; (c) consulterais-tu un psychologue ; (d) essayerais-tu de 
decouvrir si ton sentiment se justifie ou non ? 

10. Si quelqu'un a tendance ä humilier les autres, peut-on penser : (a) qu'il 
a un fond sadique ; (b) qu'il a ete lui-meme humilie dans sa vie et qu'il 
prefere humilier les autres avant de l'etre ä nouveau ; (c) qu'il n'est 
qu'un mauvais farceur ; (d) qu'on devrait le faire souffrir encore pour 
l'obliger ä cesser de se conduire de cette maniere ? 

24. Exercice : le pouvoir sur autrui 

On peut distinguer trois types de pouvoir que des gens exercent sur 
d'autres : 

1. Usage ou menace de ‘ force : usage ou menace d'armes, de prison, de 
coups, pressions psychologiques (intimidation, humiliation, mepris). 

2. Domination : influencer explicitement les decisions d'un(e) autre, par des 
ordres ou des demandes auxquels il serait difficile de refuser d'acceder. 

3. Manipulation : influencer indirectement le comportement d'autres par de 
la publicite, des annonces, des suggestions... 

Comment classerais-tu les cas suivants ? 
Force Manipulation Domination ? 

L 'enseignant : « Jean, veux-tu 
fermer la porte ? » ( ) ( ) ) ( ) 

Suzanne : « Oh ! Ce qu'il fait 
gelant tout ä coup ! Henri, ce vent 
vient de la fenetre derriere toi. » ( ) ( ) ) ( ) 

Marc : « Dis ä Jacques que si je le 
vois encore tourner autour de 
Suzanne, je lui brise la nuque. » ( ) ( ) ( ) ( ) 

L'enseignant : «Prenez place ! » ( ) ( ) ( ) ( ) 

« Coca-cola est apprecie dans 
le monde entier. Ä votre sante ! ( ) ( ) ( ) ( ) 

1.  

2.  

3.  

4.  
5.  
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6. « Comment une femme peut-elle 
dire non ä un homme qui boit 
de la Stella ? » 	 ) 	) 	) 	) 

7. « Attachez vos ceintures avant de 
valser ä travers le pare-brise. » 	) 	) 

8. « La liberte ou la mort ! » 	 ) 	) 
9. Marc : « Suzanne, ce que tu ecris bien 

et intelligemment ! Je ne crois pas 
que je pourrai attendre la fin de 
l'examen pour lire ce que tu ecris ! » ( ) 	( ) 	) 

10. Jacques : « Marc, pourquoi 
n'arretes-tu pas de bougonner ? » 	) 	) 

Idee directrice 11 : Naturel/Social 
Lisa, Suki et Fran discutent de la difference entre faits naturell et faits sociaux. Ce 

que le groupe entend par naturel, c'est ce qui est physique, sans intention, et par 
social, toute action deliberee, intentionnelle, raisonnee, voulue. Suki suggere que la 
difference est due ä la maniere dont on explique un comportement. Par exemple, si 
on ouvre un parapluie pour se proteger de la pluie, c'est un fait naturel ; les habitu-
des ne sont pas reflechies, ce ne sont pas des raisons. Par contre, le meme geste fait 
de maniere intentionnelle, ou pour des raisons sociales (impressionner quelqu'un ou 
etre dans le vent, par exemple), constitue alors un fait « social ». 

La distinction faite par Suki peut etre un sujet de discussion. On pourrait la voir 
comme une application de la distinction entre causes et raisons, etudiee dans 
La Decouverte d'Harry Stottlemeier : la cause est ce qui produit ou explique un 
effet ; si l'on dit qu'une pierre a cause la vitre, c'est la cause qui produit l'effet. Une 
raison, c'est une justification ä un fait : si l'on demande ä un enfant pourquoi il n'est 
pas rentre directement de l'ecole, il est cense pouvoir fournir des raisons. De toute 
evidence, la distinction entre causes et raisons ne s'applique pas parfaitement aux 
deux illustrations proposees par Fran et Suki, l'ouverture du parapluie et l'incident 
entre les deux patineurs. On pourrait retorquer que les deux exemples d'utilisation 
d'un parapluie etaient des exemples de comportement habituel et que les exemples 
choisis ä propos des incidents de patins etaient tour deux des imprevus pouvant 
s'expliquer en termes de cause mais non de raison. Toutefois, ce que semblent dire 
Fran et Suki, c'est qu'elles refusent que toutes les explications se fassent en termes 
purement materiels, incapables ä eux seuls d'expliquer un comportement humain. 

Malgre cette clarification, la distinction entre naturel et social restera floue. Vos 
etudiants pourraient se referer au langage courant. Ils sont fort sensibles aux diverses 
formes de coercition, de contröle, ainsi que de pression sociale. Ils commencent ä 
comprendre le jeu de forces sociales dans leurs propres vies et dans celles de leur 
entourage. Ils se rendent compte qu'il n'y a pas que des faits materiels ä prendre en 
consideration, mais egalement des situations de fait et de politiques sociales. Cette 
prise de conscience est saine dans la mesure oü elle les preserve d'une vue trop 
reductrice du comportement humain. 

) ) 
) ) 

) 

) ) 
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25. Exercice : acte social et non social 

A. Un acte social est un acte influence par la signification du compor-
tement d'autrui. En voyant par la fenetre des gens en impermeable 
ou en train d'ouvrir leur parapluie, on peut se dire que cela signifie 
qu'il pleut et qu'on doit prendre un impermeable. 11 s'agit d'un acte 
social parce qu'il constitue une reponse ä la signification tiree du 
comportement de quelqu'un d'autre. 

B. Un acte non social est un acte dans lequel on reagit ä des choses 
inanimees. Si, en sortant, on voit qu'il pleut et qu'on retourne sur 
ses pas pour chercher son impermeable, on reagit simplement ä la 
pluie et non au sens du comportement d'autres personnes. 

C. Un acte reflexe est non social meme si beaucoup de gens peuvent 
s'y engager simultanement. S'il y a un eclair suivi d'une explosion, 
beaucoup vont fermer les yeux et se boucher les oreilles tous en-
semble sans pour autant qu'il s'agisse d'une reaction des uns par 
rapport aux autres. Si quelqu'un bäille et qu'on ne peut s'empecher 
de bäiller aussi, l'acte est un simple reflexe, il n'est pas social. 

D. Si l'on oriente son propre comportement en fonction de la signifi-
cation de celui d'autrui, l'acte est social, meine s'il s'agit d'une 
simple imitation. Si, se promenant dans un endroit huppe, une 
femme ouvre son parasol parce que d'autres elegantes le font et 
qu'il lui semble que cela fait bien, elle pose un acte social. 

Acte 
non social 	social 

1. Tu mächonnes un chewing-gum. 	( 	) 	( 	) 
2. Deux acrobates se balancent aux 

extremites d'une perche. L'un tombe 
et l'autre aussi. 	 ( 	) 

3. Deux hommes marchent en direction 
opposee sur un etroit entier. Chacun 
s'efface pour laisser passer l'autre. 	( 	) 	( 	) 

4. Tu envoies des cartes de vceux parce 
que, pour toi, c'est la coutume. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

5. Chaque fois que tu vois qu'une catastrophe 
frappe des gens, tu te mets ä pleurer. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

6. Chaque fois que tu vois pleurer quelqu'un, 
tu ne peux te retenir de pleurer aussi. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

7. Au signal du depart, les coureurs se 
sont mis ä courir. 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 
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26. Plan de discussion : faits naturels ou faits sociaux 

Fait naturel 	Fait social 

Chapitre II 

? 

1.  Deux parts d'hydrogene se combinent ä 
une part d'oxygene pour produire de l'eau.( ) ( ) ( 

2.  Tu decouvres qu'un kilo de plumes 
pese le meme poids qu'un kilo de plomb. ( ) ( ) ( ) 

3.  Tu obeis au signal d'un policier pour 
traverser la rue. ( ) ( ) ( ) 

4.  Un caillou qui tombe obeit ä la loi de 
la gravitation universelle. ( ) ( ) ( ) 

5.  En recevant une forte lumiere dans 
les yeux, tu les fermes. ( ) ( ) ( ) 

6.  Tu fais un clin d'ceil ä un(e) ami(e) 
avec qui tu partages un secret. ( ) ( ) ( ) 

7.  Au trampoline, tu es projete en l'air. ( ) ( ) ( ) 
8.  Tu salues quelqu'un que tu detestes. ( ) ( ) ( ) 
9.  La mort ? La vie ? ( ) ( ) ( ) 

10.  Des funerailles ? Le mariage ? ( ) ( ) ( ) 
11.  La guerre ? ( ) ( ) ( ) 
12.  Une crise economique ? ( ) ( ) ( ) 

Tous les faits naturels ont-ils des causes ? Des raisons ? Les deux ? 
Tous les faits sociaux ont-ils des causes ? Des raisons ? Les deux ? 
Dans un certain sens, tous les faits sociaux ne sont-ils pas egalement des 

faits naturels ? Explique. 

27. Exercice : qu'est-ce qui est naturel, social ? (MM/AS) 

A. Mets des croix pour chacun des points suivants et justifie ton choix : 
Naturel Social Les deux 

1.  Des tornades 
) ) ) ) 

2.  Des communautes ) ) ) ) 

3.  Des guerres ) ) ) ) 

4.  La liberte ) ) ) ) 

5.  La pauvrete 
) ) ) ) 

6.  L'amour ) ) ) ) 

7.  La reproduction 
) ) ) ) 

8.  L'education 
) ) ) ) 

9.  Les lois ) ) ) ) 

10.  Les droits 
) ) ) ) 

11.  L' inflation ) ) ) ) 

12.  Le chömage 
) ) ) ) 

13.  La discrimination ä 
l'egard des minorites 

) ) ) ) 

Les espaces verts 14.  
) ) ) ) 
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B. Quels criteres as-tu utilises pour distinguer le naturel du social ? 

Idee directrice 12 : Les presupposes 
Lorsque quelqu'un exprime un point de vue, on peut se demander quelles idees en 

sont ä la base. Si c'est la conclusion d'un argument logique, cela signifie qu'il doit 
etre en quelque sorte constitue des premisses de cet argument. Si l'on dit : « Les rats 
trouvent leur chemin dans un vrai labyrinthe ; les gens le peuvent donc aussi », c'est 
qu'on part de l'idee qu'en ce qui concerne l'intelligence, les rats et les hommes se 
ressemblent. 11 existe, en effet, de nombreuses voies menant ä un point de vue. Ce 
qu'on dit doit etre relie ä sa conclusion personnelle d'une maniere strictement 
logique. Supposons que, presente ä un certain M. Jones accompagne d'une femme, 
quelqu'un se tourne vers cette derniere et lui dise : « Bonjour, 1Vre Jones. Enchan-
te ! », c'est qu'il considere qu'il s'agit forcement de l'epouse de M. Jones, meme s'il 
n'a aucun fondement logique ni empirique. 

11 importe donc que l'enseignant puisse detecter quelles sont les idees sous-
jacentes ä une opinion exprimee par un etudiant. Le sens de cette opinion variera en 
fonction des presupposes. Ces derniers constituent le contexte implicite du point de 
vue explicite. Si l'enseignant n'est pas capable de detecter d'oü l'etudiant est parti, 
le point de vue risque d'etre mal compris ou mal interprete. Si un etudiant dit : 
« Donner, c'est bien », c'est certainement qu'il part de l'idee que ce qu'on donnera 
sera bon pour celui qui recoit. Ce n'est pas particulierement bien de donner sa 
scarlatine, ou un fusil. Ainsi, l'interpretation d'un point de vue depend des idees 
sous-jacentes de celui ou de celle qui l'exprime. 

Peut-etre que la generalisation la plus fondamentale que vous puissiez proposer en 
ce qui concerne les presupposes, c'est que les questions de maniere presupposent 
presque toujours des questions de fait. C'est-ä-dire que des questions commencant 
par des mots tels que « comment », « pourquoi », « quand », « oü », etc., presuppo-
sent qu'un fait s 'est effectivement passe, et qu'on se pose ä present ä son sujet des 
questions ä propos du comment, du pourquoi, du temps ou du lieu. Cette affirmation 
d'un fait peut etre fausse, comme dans les questions suivantes : 

Comment Hannibal a-t-il survole les Alpes ? 
Pourquoi Lincoln est-il mort avec les cheveux roux ? 

Quand les gens ont-ils compris que le soleil n'est pas une source d'energie ? 
Oü se trouve la Bordurie ? 

On peut ensuite se demander si les questions de fait, elles aussi, impliquent des 
presupposes. La reponse, c'est que c'est possible, mais pas necessaire. Par exemple, 
demander si Alexandre le Grand aimait sa femme presuppose qu'il avait une 
femme ; demander si c'est Patrick qui a pris le morceau de gäteau sann le demander 
presuppose qu'il y avait un gäteau. Plus d'un accuse a ete reconnu coupable alors 
que ce n'est qu'ulterieurement qu'on a decouvert qu'aucun delit n'avait ete commis. 

il faut noter qu'on parle souvent par ellipses : on omet de donner les raisons ser-
vant de premisses ä un argument. Par exemple, dire : « il (elle) tousse beaucoup 
tellement il (elle) fume » pourrait etre presente sous forme d'un argument deductif 
dont la premisse manque : « Beaucoup de grands fumeurs toussent beaucoup. 11 
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(elle) fume beaucoup. C'est pour cela qu'il (elle) tousse beaucoup. » En fall, la 
premisse manquante etait le presuppose sur lequel se basait la phrase originelle. 

28. Exercice : detecter les presupposes (ML/AS) 

Detecte les presupposes des phrases que voici : 
1. Dolores a une nouvelle robe. Elle a dü lui coüter tres cher. 
2. Je trouve que c'est une Bonne idee de faire ces forages dans l'Atlantique. 
3. Si Francois etudie ses maths, il est parti pour avoir d'excellents resultats. 
4. J'imagine que quand il y a davantage de pommes de terre sur le marche, 

les prix baissent. 
5. Il est evident que nous n'avons pas assez d'argent pour aller au cinema. 

Pourquoi ne pas en demander ä Jean-Claude ? 11 a un job d'etudiant... 
6. Le garage Porsche a brüle. Je me demande qui y a mis le feu. 
7. Si personne ne me donne un coup de main pour mon algebre, j'echouerai ä 

coup sür. Ce serait donc mieux que tu passes chez moi cet apres-midi. 
8. Quand Marie est entree dans la piece, tout le monde est sorti. 

29. Exercice : les presupposes 

Quel est le presuppose le plus courant pour les exemples suivants ? 
1. Les handicapes physiques 
2. Les vieilles personnes 
3. Les etrangers 
4. Les nobles 
5. Les enfants 
6. Les femmes ambitieuses 
7. Les hommes sans ambition 
8. Les femmes energiques 
9. Les hommes doux 

10. Les illettres 
11. Les universitaires 
12. Les acteurs et actrices 
Ä ton avis, certains commentaires manquent-ils de preuve permettant de 

les fonder et de les rendre raisonnables ? 
Quels commentaires posent pour toi un probleme et pourquoi ? 

Idee directrice 13 : Causes et symptömes 
Fran declare que le juge « ferait mieux d'essayer de comprendre comment la 

societe pressure les jeunes et pas uniquement la maniere dont ils essaient de se 
venger d'elle ». Elle veut probablement dire que leur comportement n'est que le 
symptöme de conditions sociales sous-jacentes. 

Si cette distinction est importante, elle peut aussi mener ä l'erreur. La distinction 
pourrait etre evidente dans le cas d'un foyer au charbon dont la fumee est un symp- 
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töme du feu et non la cause. Une eruption sur la peau peut etre le symptöme de la 
varicelle, mais n'en est pas la cause. La distinction est parfois tres difficile ä faire. 
Par exemple, une fievre joue-t-eile simplement un röle symptomatique d'une 
maladie donnee, ou a-t-eile egalement une fonction causale ? Faire chuter la fievre 
häte-t-il la guerison ? Si c'est le cas, ne serait-ce pas que la fievre joue un röle de 
cause plutöt qu'un simple röle de symptöme ? 11 peut arriver egalement que ce qui 
est une cause dans un certain contexte puisse etre un symptöme dans un autre. Deux 
personnes peuvent etre en conflit et leur colere est un symptöme. Si cette colere 
perdure, elle peut devenir la cause d' un nouveau conflit. 

Chaque fois qu'un etudiant pretend proposer des explications causales, il serait 
bon d'encourager la classe ä en discuter : ce qui pourrait passer pour cause peut 
n'etre que symptöme. A l'inverse, quelque chose peut etre considere ä tort comme 
purement symptomatique. Les autres doivent dans ce cas etre avertis de la possibilite 
que ce qui semble n'etre que symptömes soient en realite des causes implicites. 

30. Exercice : causes et symptömes de la vie urbaine (ER) 

Classe les points suivants, soit en causes, soit en symptömes (ou aux 
deux) des problernes urbains. 

Cause 	Symptöme Les deux Aucun 
1. pauvrete 
2. probleme de logement 
3. coüts eleves des denrees 
4. ramassage insuffisant des 

immondices 
5. qualite mediocre des ecoles 
6. familles monoparentales 
7. chömage 
8. manque de creches 
9. taux eleve de criminalite 

10. utilisation de tickets-repas 
11. refus d'accorder preis ou 

hypotheques 
12. faible taxation fonciere 
13. banlieues industrielles 
14. importance de 

l'assistance publique 
15. drogue 
16. violence 
17. delinquance juvenile 
18. discrimination 
19. insuffisance de soins 
20. ghettoisation 
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31. Exercice : reconnaitre dans les affaires publiques 
les causes et les symptömes (ER) 

A. Reponds aux questions que voici : s'agit-il ä chaque fois d'une cause ou 
d'un symptöme ? Justifie ta reponse. 

B. Pour chaque cas, peut-il s'agir ä la fois d'une cause et d'un symptöme ? 
1. Reglementation de l'agriculture/hausse des prix alimentaires 
2. Greves/conflits travailleurs/employeurs 
3. Delinquance juvenile/hausse de la criminalite 
4. Preparatifs militaires/guerre 
5. Discrimination/problemes interraciaux ou interculturels 
6. Misere/problemes de vie urbaine 
7. Coüt de la vie/pauvrete 
8. Desobeissance civile/mecontentement ä l'egard de la politiques gou-

vernementale 
9. Augmentation de consommation de drogue/probleme de drogue 

10. Accent sur le probleme de conservation de l'energie/idee que notre 
monde est trop etroit ? 

11. Accroissement de la production industrielle/pollution ? 

32. Plan de discussion : reconnaitre causes et symptömes 
dans la vie quotidienne (Am 

Pour chaque cas ci-dessous, demande-toi s'il s'agit d'une cause ou d'un 
symptöme, ou s'il peut s'agir des deux ä la fois. Justifie ta reponse. 

Cause Symptöme Les deux 
1. Nez qui coule et rhume 

	
( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

2. Divorce et malheur familial 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

3. Conduite en etat d'ebriete et accidents 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

4. Mal ä l'estomac et maladie digestive 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

5. Poesie et beaute du monde 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

6. Manque d'education et pauvrete 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

7. Malnutrition et pauvrete 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

8. Greve des ouvriers 
	

( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 

9. Chanter dans sa salle de bains et 
etre heureux 
	

) 

10. Soigner tes cheveux et etre fier(fiere) 
de ta chevelure 
	

) 	 ) 

Idee directrice 14 : De nouvelles relations 
Vos etudiants ou etudiants ne s'etonnent probablement pas du fait qu'en 

s'engageant dans des formes diverses de transactions sociales, ils acquierent de 
nouveaux röles et de nouvelles relations. Les gens qui sont dans les affaires devien- 
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nent vendeurs, acheteurs, emprunteurs, preteurs. Ceux qui s'engagent dans le monde 
de reducation deviennent enseignants et etudiants. 

On peut egalement acquerir des relations sociales sans rien faire, ce qui embar-
rasse souvent les enfants. Par le fait de ses parents, un enfant peut avoir une belle-
mere ou un beau-pere. D'autres se retrouvent cousins, oncles, tantes, directement ou 
par alliance : chaque cas resulte de ce que d'autres ont fait. 

Vous pourriez explorer cette question plus ä fond. Apres tout, si un enfant peut 
obtenir un nouveau statut par le fait d'autres gens, ne se pourrait-il pas qu'il puisse, 
lui aussi, faire des choses modifiant le statut ou les relations d'autres ? S'il fait partie 
d'une troupe de scouts, ses pere et mere deviennent de ce fait parents d'un scout. 

Des habitants d'un meme pays peuvent estimer avoir entre eux des relations parti-
culieres en vertu de leur passe commun. Peut-eire que ce que font les gens d'une 
meme generation les reliera aux generations futures parce qu'elles descendront 
d'eux. Personne ne sait quelles relations particulieres chacun de ses actes peut 
entrainer pour sa posterite, tout comme nos ancetres n'ont pas imagine quelles 
pourraient etre les consequences des leurs. 

33. Plan de discussion de nouvelles relations familiales 

1. Peut-on avoir plus d'une mere ? 
2. Peut-on avoir plusieurs peres ? 
3. Peut-on avoir plusieurs belles-meres ? 
4. Peut-on avoir plus de quatre grands-parents ? 
5. Peut-on avoir moins de quatre grands-parents ? 
6. Une personne peut-elle acquerir de nouveaux ancetres ? 
7. Avons-nous tous les memes ancetres ? 
8. Si nous pouvions remonter assez haut, trouverions-nous tous un 

ancetre commun ? 
9. Seras-tu un jour l'ancetre de quelqu'un ? 

10. En tant que parent, seras-tu un ancetre ? 
11. Si tu es un de mes cousins, le suis-je egalement pour toi ? 
12. Si tu es une sceur de mes sozurs, le suis-je aussi pour toi ? 
13. Si tu etais un de mes ancetres, serais-je un de tes descendants ? 
14. Si tu es mon cousin par alliance, l'es-tu aussi pour moi ? 
15. Si tu es un de mes oncles, suis-je un de tes neveux ? 

Idee directrice 15 : Les criteres, des tests 
Pour determiner si une chose tombe ou non dans le champ d'un concept ou en 

dehors, les scientifiques utilisent des tests experimentaux specifiques. Pour savoir si 
l'on a affaire ä un diamant et sachant que les diamants sont les pierres les plus dures, 
le critere sera la durete. Cette demiere s'indiquant par le test de grattage, si une 
substance griffe toutes les autres sans etre elle-meme griff& par aucune, c'est qu'il 
s'agit effectivement de diamant. il faut noter que lorsque le critere est formule en 
termes d'experience et d'operation, cette derniere est indiquee avant le concept dans 
les hypotheses. « Si tel animal allaite ses petits, alors il s'agit d'un mammifere ». 
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Dans la premiere partie du quatrieme episode, la question des criteres comme 
moyens de selection est abordee au cours de la conversation dans l'avion entre Harry 
et ses parents. Pour M. Stottlemeier, seuls des pilotes chevronnes peuvent piloter de 
gros avions. Harry lui repond qu'il faut certainement passer une serie d'examens 
pour ce poste. Faisant alors une analogie avec le domaine politique, il se demande si 
les gens au pouvoir ne devraient pas, eux aussi, etre selectionnes parmi des gens 
ayant reussi une serie d'epreuves. Ces tests, dans ce contexte, sont des moyens de 
selectionner des gens qualifies. Les criteres de selection font donc que ceux qui 
occupent les posten sont ceux qui ont reussi les tests. 

Un peu plus tard, cette notion de criteres en tant que tests se presente dans un 
contexte quelque peu different. Quand Harry fait allusion ä la regle de la majorite et 
aux droits des minorites, son pere lui dit : « Dis-toi bien, Harry, que ce qui compte 
en democratie, ce n'est ni l'un ni Lautre. Il s'agit lä simplement de deux moyens 
dont on dispose pour verifier si un pays est democratique. » Il est ä noter que 
M Stottlemeier ne dit pas que ce sont lä les deux seuls moyens dont on dispose pour 
verifier. 11 implique par contre qu'aucun pays ne peut veritablement etre une demo-
cratie sans avoir ete soumis ä ces deux tests au moins. 

34. Exercice : jugements sur le statut et criteres 

Le statut d'une personne reflete son rang ou sa position par rapport au 
reste des membres de son groupe ou de sa communaute. 

Chaque position est basee sur un critere ou sur une norme specifique 
(par exemple, la sante, l'autorite, la connaissance, la beaute, la reputa-
tion, etc.). On est evidemment libre de choisir la norme qu'on veut et de 
l'utiliser pour arriver au classement qu'on fait. 

En meme temps, chaque classement reflete la connaissance que l'on a 
des faits : si l'on prend la richesse comme critere, on peut accorder ä 
M. Dupont un statut eleve en croyant qu'il est riche, alors qu'en realite il 
est peut-eire pauvre. 

Des lors, dire qu'un jugement ä propos du statut est « correct » signifie 
tout simplement qu'il est reellement fonde sur des faits pertinents, alors 
que dire qu'il est « incorrect » veut dire qu'il ne l'est pas. 

On te propose ici un critere, un fait et un jugement ä propos du statut. 
Ä toi de dire si le jugement ä propos du statut est « correct » ou non : 

Critere 	 Fait Jugement 

correct ? 

16. pouvoir politique 	Idem 

Jugement 

ä propos 
du statut 

«Vu son grand 
pouvoir, 
M. Dupont a un 
statut social eleve. » 
« Son statut social est 
bas, car il n'a pas de 
pouvoir politique. » 

1. pouvoir politique M. Dupont a 
peu de pouvoir 
politique 
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3. pouvoir politique 	M. Dupont 
detient une bonne 
part du pouvoir 
politique 

4. pouvoir politique 	Idem 

5. « a de l'allure » 	M. Dupont 
est tres 
elegant 

6. intelligence 	Idem 

35. Exercice : tests et criteres 

« Son statut social est 
bas, car il manque 
de pouvoir. » 

« Son statut social 
est eleve, car il est 
tres puissant. » 

« Son statut social est 
bas, car c'est un homme 
tellement simple ! » 

« M. Dupont a un statut 
social eleve, car il est 
tres intelligent. » 

Pour chacun des cas que voici, complete la phrase par le test ou 
l'operation qui convient pour que cette phrase soit vraie. 

Exemple : si ce chemin mesure 1 000 m, c'est qu'il mesure un kilometre. 

1. Si ce carton  	, c'est qu'il contient un litre. 
2. Si le dirigeant de ce pays 	, il doit s'agir d'un dictateur. 
3. S'il  	 , c'est que c'est un officier de marine. 
4. S'il  	 , ce doit etre le Premier ministre de Grande-Bretagne. 
5 Si tu 	, tu dois avoir termine les mots croises. 
6. Si tu 	, c'est que tu es le chauffeur du bus. 
7. Si tu 	, c'est que le printemps ne va plus tarder. 
8. Si tu 	, c'est que tu es un Europeen. 
9. Si tu 	, c'est que tu es un Martien. 

36. Plan de discussion : les tests comme criteres 

Texte adopte par le Parlement europeen I . 
(Amendement 42 (Annexe 1, section 1, point 1. b) de la Proposition de di-

rective du Conseil relative aux jus de fruits et certains produits similaires 
destines ä l'alimentation humaine. (C011/1(95)0722-C4-0404/96- 
6/0115(CIVS), edition definitive : 14/01/1998). 

b)... concerne egalement le produit obtenu, en restituant au jus de fruit 
concentre la proportion d'eau extraite du jus lors de la concentration ainsi 
que l'aröme restitue au moyen des substances aromatisantes recuperees lors 
de la concentration du jus de fruit dont il s'agit ou de jus de fruits de la 
meme espece. L'eau ajoutee doit presenter des caracteristiques appropriees, 
notamment des points de vue chimique, microbiologique et organoleptique, 

Plan realise par la traductrice. 
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de fa9on ä garantir les qualites essentielles du jus. L'eau ajoutee devrait 
avoir les caracteristiques suivantes : 

Nitrate : Max. 25 mg/L 
Sodium : Max. 20 mg/L 
Conductivite electrique : Max. 400 microsiemens/cm 
Calcium : Max. 100 mg/L 
Magnesium : Max. 30 mg/L 
Potassium : Max. 10 mg/L 
Chlorure : Max. 25 Mg/L 

Le produit ainsi obtenu doit presenter les caracteristiques organolepti-
ques et analytiques equivalentes ä celles du jus obtenu ä partir de fruits 
de la meme espece au sens du point a). 

1. Dans cet exemple, le Parlement europeen a-t-il procede ä un reglement 
arbitraire ou injustifie, ou a-t-il essaye de justifier les mesures prises ? 

2. De quels criteres s'est-il servi ? 
3. Ä ton avis, ces criteres convenaient-ils ? 
4. Ces criteres suffisaient-ils ou aurait-il fallu les accompagner d'autres 

considerations ? 
5. Quels autres criteres auraient pu etre utilises pour renforcer ceux qui 

ont ete choisis ? 

Idee directrice 16 : Les democraties possedent-elles 
toutes une Constitution ? 

Mme  Stottlemeier se souvient d'avoir appris que quelques democraties n'ont pas de 
Constitution, et que certains pays qui en possedent une ne sont pas des democraties. 
Elle fournit lä deux contre-exemples fort interessants. 

Certains pays possedant une veritable Constitution ne satisfont ä aucune des 
conditions considerees generalement comme criteres necessaires aux democraties. 
Cette Constitution pourrait, par exemple, specifier que le dirigeant est dictateur ä 
vie, ou que les edits du pouvoir en place ne peuvent etre recuses par les tribunaux. 
Bref, une Constitution ne garantit pas necessairement des processus democratiques. 

Certaines democraties ont des Constitutions ecrites et d'autres pas. On ne peut 
affirmer qu'un pays doit necessairement avoir une Constitution ecrite pour etre une 
democratie. La Grande-Bretagne, par exemple, qui n'en possede pas est pourtant une 
democratie. (Remarquons que les Anglais pretendent que tout leur systeme juridique 
est en fait leur Constitution.) 

Attardons-nous un instant sur l'importance de la relation entre Constitution et 
autorite juridique comme exemple de relation entre theorie et pratique. Des pays 
possedent des Constitutions dont les dispositions comportent peu de lien effectif 
avec les lois. En consequence, ces Constitutions sont precaires et peuvent facilement 
etre suspendues par des dirigeants autoritaires. Dans des pays oü les libertes civiles 
se fondent sur des dispositions constitutionnelles et oü les mecanismes de gouver-
nement representatif sont precises dans une Constitution, les fondements du gouver-
nement democratique sont nettement plus solides. La Constitution de ces pays serait 
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tres difficilement ebranlable. Dans une vraie democratie, la Constitution doit 
renforcer les processus legislatif et judiciaire, et reciproquement. 

37. Exercice : toutes les democraties possedent-elles une 
Constitution, et sont-elles les seules ä en posseder ? 

Une recherche t'est ici proposee : en t'aidant d'ouvrages de references 
(livres d'histoire, encyclopedie ou autres), determine si les pays suivants 
possedent ou non une Constitution : 

La Belgique 
La Suisse 
La Russie 
L'Argentine 
Le Congo 
L'Espagne 
L'lslande 
L'Italie 
Le Japon 

Vois ensuite si ces pays sont consideres comme des democraties. 
As-tu trouve des pays democratiques possedant une Constitution ? Des 

pays democratiques n'en possedant pas ? Des pays possedant une Constitu-
tion sans etre democratiques ? Des regimes qui ne sont ni constitutionnels ni 
democratiques ? 

38. Exercice : les constitutions democratiques (ER) 

Si ton pays possede une Constitution, reperes-y quelques stipulations. Ä 
titre d'exemple, voici quelques stipulations de la Constitution americaine : 

1. gouvernement avec consentement des gouvernes 
2. democratie representative 
3. systeme federal 
4. pouvoirs limites 
5. separation des pouvoirs 
6. contröles et equilibres 
7. le gouvernement peut changer et s'agrandir. 

Groupez-vous par deux et, en parcourant cette liste, trouvez une alterna-
tive pour chacun des points : par exemple, pour le point 1, une dictature est 
un gouvernement oü le consentement des gouvernes n'est ni recherche ni 
exige. 

Si vous n'etes pas sürs de la signification de ces stipulations, aidez-vous 
d'ouvrages tels que livres d'histoire, de droit constitutionnel, d'education ä 
la citoyennete, avant d'aller plus loin. 

Comparez vos notes avec celles d'un autre groupe de deux et relevez les 
similitudes et les differences eventuelles. Apres quelques minutes, faites la 
meme chose avec un autre groupe de deux, et ainsi de suite. 
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Enfin, evaluez ensemble les diverses alternatives ä la lumiere de l'idee 
directrice 7 du premier chapitre. (Exigences de la democratie, exercice 34) 

1) citoyens instruits 
2) liberte intellectuelle 
3) securite economique 
4) regle de la majorite 
5) liberte de fonder des partis politiques 
6) confiance du peuple dans la democratie 
7) place importante accordee ä l'individu. 

Ces alternatives violent-elles l'un des principes de la democratie ? 
Expliquez-vous. 
En quoi les ideaux de la Constitution americaine sont-ils coherents avec 

ces exigences de democratie ? 
Faites cet exercice avec la Constitution de votre pays (s'il en a une...). 

39. Plan de discussion : ä propos des Constitutions 04» 

Les membres de la troupe de theätre de l'ecole ont decide d'edicter un 
reglement. Trois d'entre eux, Anne, Thierry et Francois, font partie du 
comite de redaction. Chacun a redige un projet different ä soumettre aux 
membres de la troupe. 

Voici celui d'Anne : Nous, membres de la troupe de theätre, marquons notre 
accord pour respecter les regles suivantes : 

1. Nous elirons pour un an, au vote majoritaire, un president et ses collabora-
teurs. 

2. Les reunions auront lieu chaque mercredi ä 14 H. 
3. Tous les membres sont tenus d'assister ä au moins dix reunions par an. 
4. Au debut de chaque annee, la piece ä jouer sera choisie au vote majoritaire. 

Et celui de Thierry : Nous, les trois membres qui avons pris sur nous de vous 
presenter un reglement, declarons que telles seront les regles : 

1 Chaque armee, un etudiant sera choisi comme president par notre directeur. 
2. Les reunions se tiendront aux lieu, jour et heure decides par le president. 
3. Peuvent devenir membres ceux qui ont des resultats superieurs ä 75 %. Le 

president se reserve toutefois le droit de refuser l'adhesion de quiconque lui 
semble ne pas convenir. 

4. Le president et le directeur de classe choisiront ensemble la piece de l'annee. 

Et enfin, celui de Francois : Les membres du club de theätre se sont mis 
d'accord pour rediger quelques principes qui, jusqu'is present, ont guide nos 
decisions : 

1. Ä chaque reunion, quiconque aura un sujet important ä soumettre ä la discus-
sion, presidera. Nous n'aurons aucun president officiel ou permanent. 

2. Les reunions auront lieu chaque mercredi ä 14 H. 
3. L'adhesion au club est ouverte ä tous. 

131 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

4. Tout membre präsent ä la deuxieme reunion de l'annee participera, par discus-
sion et vote, au choix de la piece de l'annee. 

Questions : 
1. Ces reglements sont-ils democratiques ? Si oui, en quoi ? Si non, 

pourquoi pas ? 
2. Lequel est le plus democratique ? Justifie ta reponse. 
3. Lequel estimes-tu representer au plus pres la volonte des participants ? 

Pourquoi ? 
4. Lequel des trois peut fonctionner ? (Tu peux choisir les trois, aucun 

des trois ou un des trois). Justifie ta reponse ? 
5. Si tu etais membre de ce club, pour lequel voterais-tu ? Pourquoi ? 
6. Voter un reglement, une Constitution, implique-t-il souscrire ä un 

contrat ? 
7. Comment definirais-tu le mot « Constitution » ? 

40. Exercice : les Constitutions (ER) 

Procure-toi un exemplaire de la Constitution de ton pays et cherche des 
reponses aux questions suivantes : 

1. 	Comment fonctionne le gouvernement ? Precise les differents niveaux. 
2. Trouve trois autres types d'organisation possibles de PEtat : 

a.  
b.  
c.  

3. Qui sont les principaux dirigeants ? 
4. Nomme trois autres sortes possibles de chefs de gouvernement : 

a.  
b.  
c.  

5. Qu'exige-t-on des gens qui veulent participer ä la vie politique ? 
6. Donne trois autres types d'exigences possibles : 

a.  
b.  
c.  

7. Comment sont repartis les pouvoirs ? Explique. 
8. Cite trois pouvoirs que ce gouvernement pourrait avoir mais qu'il n'a pas. 

a.  
b.  
c.  

Remarque qu'une Constitution n'implique pas un type particulier de gou-
vernement ; elle en explique simplement la structure. 
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Idee directrice 17 : Quand le vote se justifie-t-il ? 
11 est parfaitement naturel qu'un etudiant puisse pretendre que si la classe constitue 

une democratie, toutes les questions controversees doivent se decider par vote. Etant 
donne que beaucoup de ces controverses sont de nature philosophique, il semblerait 
que rien ne peut empecher le vote ä main levee pour aboutir ä une decision. 

Harry se moque d'une procedure teile que celle-lt, sans bien savoir pourquoi. 
Comment sait-il que la question de savoir si l'Histoire se repete ne pourrait faire 
l'objet d'un vote ? Il se doute probablement qu'il est difficile d'amasser une serie 
decisive de preuves d'un cöte comme de Lautre. On peut aussi bien prouver que 
l'Histoire est cyclique et qu'elle ne Pest pas. Rien ne permet de penser qu'on 
resoudra le probleme dans un futur proche... 

Toutes les discussions en classe ne sont cependant pas de nature philosophique. 
Supposons qu'on discute de la question de savoir qui, de deux etudiants, fera le 
meilleur delegue de classe : la discussion peut devenir interminable. Les deux cötes 
etayent leur choix par des arguments. Ä ce stade, un vote ne convaincrait personne, 
mais pourrait toutefois en decider sans qu'il soit tenu compte de la qualite des 
arguments des deux parties. 

11 est important que vous aidiez vos etudiants ä comprendre qu'il peut etre ridicule 
de vouloir resoudre certains types de problemes par un vote, sans pour autant que 
vous tentiez de les dissuader de l'importance du vote. On aime parfois comparer ses 
reponses ä celles des autres, meme lorsqu'on se rend compte que ces reponses sont 
fortement subjectives et ont en realfite peu ä voir avec le vrai ou le faux. Supposons 
qu'un etudiant ait dessine au tableau un carre et un cercle et demande un vote ä main 
levee pour decider combien associent le cercle et combien associent le carre ä un 
parti politique donne. Meme si un tel referendum n'a aucun sens objectif, il peut 
reveler des processus psychologiques. 

41. Exercice : qui peut voter ? (ER) 

Fais des recherches pour savoir qui peut voter dans ton pays (droit pas 
reconnu depuis toujours et pas encore reconnu partout). 
Remplis ce tableau : 

ont souvent 	n'avaient pas ne devraient 
le droit de vote 
	

le droit de vote jamais voter 
oui non oui non 

1.  Les illettres ( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
2.  Les prisonniers pour 

delits graves ( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
3.  Les femmes ( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
4.  Les non citoyens ( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
5.  Les hommes ( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
6.  Les malades d'h6pitaux 

psychiatriques ( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
7.  Les gens sans domicile fixe( 	) ( ) ( ) ( ) ( 	) 
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42. Exercice : quand le vote est-il approprie ? 

Voici des exemples de problemes qui peuvent se poser dans une classe : 

Vote 	Vote pas 
approprie 	approprie 

1. Un(e) etudiant(e) a reconnu etre l'auteur 
de voll dans les casiers. Il s'agit du/de la 
tresorier(ere) de la classe. Certains 
voudraient voter pour le (la) demettre 
de cette fonction. 
Un vote se justifie-t-il ? 

2. On a montre que le fluor dans l'eau previent 
les caries chez les enfants. Les effets 
secondaires en sont mal connus. Pour 
l'introduire, il faudrait une taxe speciale. 
Devrait-on voter cette introduction de fluor ? 

3. Un desaccord oppose les copains de Trudy 
et ceux de Marlene. Ils se demandent 
laquelle des deux est la plus jolie. 
Le vote est-il pertinent ? 

4. Martine a lu un livre qui pretend que nos 
yeux ne nous trompent pas : le soleil tourne 
bien autour de la terre. Elle le croit dur 
comme fer et avance un tas d'arguments 
pour etayer sa position. Mais elle est la seule 
de la classe ä etre de cet avis. 
Les etudiants souhaitent passer au vote. 

5. Elsa pretend que, au plus profond de soi, 
chacun connait la verite. Arthur dit que 
si elle a raison, chacun de nous sait 
s'il aura une vie apres la mort. Il s'ensuit 
donc que si l'on passe au vote et que chacun 
dit ce qu'il croit vrai, an saura avec certitude 
si la vie apres la mort, c'est la verite. 

43. Exercice : procedures pour decider comment voter (mm) 

Ta croisiere de reve a tourne au cauchemar : le bateau a fait naufrage. Ä 
dix passagers, vous avez trouve refuge sur une ile deserte. Quelqu'un a 
suggere de choisir par le vote une regle de distribution de la nourriture : 

- Chacun recoit la meine quantite. 
- Chacun recevra la quantite necessaire ä ses besoins. 
- Chacun recevra de la nourriture en fonction du travail fourni. 

1. 	Quelles questions de procedure prendras-tu en consideration avant de 
voter ? Range-les et numerote-les par ordre d'importance. 
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Rang 
a. Quelle est la possibilite qui me sera le plus utile ? 
b. Laquelle est la plus equitable ? 
c. Laquelle serait la plus benefique pour le groupe ? 
d. Laquelle serait la plus humaine ? 

11. Avec laquelle de ces phrases la question que tu as classee en tete est-
elle le plus coherente ? 

a. J'ai tendance ä voter pour ce qui m'est personnellement benefique. 
b. J'ai tendance ä voter pour tout ce que je considere comme bien. 
c. Aucune. 
d. Les deux. 

III. Avec laquelle de ces phrases es-tu d'accord ? 
a. Ce qui m'est personnellement benefique est aussi ce que j'ai de mieux ä faire. 
b. Je tire un benefice personnel du fait d'agir en fonction de ce que je considere 

comme bien. 

44. Exercice : quand le vote est-il opportun ? (ER) 

Pour chacun des exemples de decisions ä prendre que voici, dis si tu 
consideres qu'il convient de voter : 

Vote 
approprie 

Vote 
non approprie ? 

1.  Quelle voiture acheter pour la famille. ( ) ( / ( ) 
2.  Choisir une ecole. ( ) ( ) ( ) 
3.  Choisir le Parlement. ( ) ( ) ( ) 
4.  Accroitre la production de fromages. ( ) ( ) ( ) 
5.  00 mettre les dechets toxiques. ( ) ( ) ( ) 
6.  Discriminer un groupe donne. ( ) ( ) ( ) 
7.  Qui sera l'instituteur. ( ) ( ) ( ) 
8.  Une augmentation d'impöts. ( ) ( ) ( ) 
9.  Decider d'une carriere. ( ) ( ) ( ) 

10.  Se mettre en greve. ( ) ( ) ( ) 
11.  Declarer la guerre. ( ) ( ) ( ) 
12.  Construction d'un nouvel höpital. ( ) ( ) ( ) 
En reprenant les douze situations, determine qui devrait prendre chaque 

decision, avec ou sans vote. 

45. Exercice : decider, decider, decider... (MM) 

Laquelle des methodes suivantes utiliserais-tu pour chacune des prises de 
decision que voici ? 
A. Vote majoritaire — B. Examen des faits — C. Utilisation d'une encyclo-
pedie — D. Demander ä une autorite — E. Faire passer un examen. 

1. La classe doit-eile encourager un echange 
avec un etudiant chinois ? 
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2. Ä qui attribuer le prix du meilleur etudiant 
en mathematique ? 

3. Qui representera la classe au concours d'orthographe ? 
4. Qui est l'etudiant le plus populaire de la classe ? 
5. Qui doit devenir delegue(e) de classe ? 
6. Qui doit devenir tresorier(ere) de la classe ? 
7. Quel est le meilleur dentifrice ? 
8. Quelle est la ville la plus proche de l'Equateur : 

Mexico ou Quito ? 
9. Combien de fois est-il possible d'utiliser le 

meme papier carbone ? 
10. Comment la classe doit-elle feier le solstice d'hiver ? 

Idee directrice 18 : Nommer 
Les noms communs designent tout membre non distinct de la categorie (animee ou 

inanimee) ä laquelle il appartient. Ils sont pourvus d'une definition (fleuve, ville, 
personne, chat, roman, invention, etc.). Les noms propres, au contraire, designent 
des gens, des choses ou des lieux particuliers (Paris, Charles-Quint, la Meuse, 
L'Iliade, etc.). Il est interessant de se demander si des principes guident ou determi-
nent la maniere dont sont attribues les noms. 

En ce qui concerne les noms communs, la denomination semble parfois comporter 
une recherche de mots representant ou expriment ce qui est nomme ou y correspon-
dant. Les membres de la famille chat, par exemple, ont souvent des noms qui 
peuvent sembler exprimer la felinite ou y ressembler : jaguar, chat-huant, etc. 
Toutefois, les exceptions sont tellement nombreuses que ceci peut difficilement etre 
considere comme principe general d'attribution des noms communs. 

Pour les noms propres, le probleme est encore plus complexe. Parfois, 
l'etymologie permet de mieux comprendre le processus. (Par exemple, Philadel-
phie : ville « d'amour fraternel ».) Qu'est-ce qui pousse les parents ä choisir le nom 
de leur nouveau-ne ? Est-ce parce que les noms expriment des qualites dont ces 
enfants auraient &ja fait preuve, ou bien est-ce qu'ils symbolisent en un certain sens 
les qualites que les parents souhaitent leur voir acquerir ? Certains donnent les noms 
des grands-parents ou d'autres membres de la famille. Dans d'autres cas, il s'agit de 
mode, ou d'un nom de star d'un film ayant remporte un grand succes populaire. Ou 
tout simplement, les parents donnent un nom qui leur plait. 

Demandez ä vos etudiants de discuter des raisons pour lesquelles les gens ou les 
lieux portent les noms qu'ils portent. 

46. Exercice : d'oü les choses tirent-elles leurs noms ? 

Journal d'Adam et Eve (Mark Twain) 
Lundi : Cette nouvelle creature aux cheveux longs est toujours sur mon chemin. Elle 

ne cesse de me tourner autour et me suit partout. Cela me deplait : je ne suis pas 
habitue ä la compagnie. J'aimerais qu'elle reste avec les autres animaux... il fait 
nuageux aujourd'hui, un vent d'ouest souffle : je pense que nous aurons de la 
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pluie... Nous? D'oü me vient ce mot ? Je me souviens maintenant : la nouvelle 
creature l'utilise. 

Mardi : J'ai observe la grosse chute d'eau. Pour moi, c'est ce qu'il y a de plus beau 
dans ce pays. La nouvelle creature l'appelle « Chutes du Niagara ». Pourquoi ? Je 
n'en ai pas la moindre idee. Elle dit que pa a I 'air des Chutes du Niagara. Ce n'est 
pas une raison, ce n'est que caprice imbecile. 11 n'y a aucune chance que je donne 
un nom ä quoi que ce soit. Sans que je puisse protester, la nouvelle creature donne 
un nom ä tout ce qui passe. Et c'est toujours avec ce meme pretexte. Pour ce cas-ci, 
c'etait superflu. 11 est evident que le monde commence ä m'inspirer du respect : 
c'est effectivement un monde tres beau et tres grand qui va se perpetuer. La chose 
pretend etre un etre feminin. Rien n'est moins sür. 

Jeudi : Elle a gäche tout ce pays avec des noms execrables et des signaux agressifs : 
Vers Whirpool — Vers Coat Island— Vers Cave Of The Winds. 
Elle pretend que ce parc serait une agreable station estivale s'il etait utilise. Une 
station estivale... Encore une de ses inventions ! Des mots, sans signification. 
Qu'est-ce qu'une station estivale ? Mais il vaut mieux ne pas le lui demander : elle 
a une telle rage d'expliquer ! 

Vendredi : Elle a commence ä me prier de ne plus aller sur les Chutes. Qu'est-ce 
que je fais de mal ? Elle dit que o la fait frissonner. Je me demande bien pour-
quoi : je l'ai toujours fait. Toujours. Comme plonger, comme aller au froid. Je pen-
sais que c'etait ä cela que servent les Chutes. Je ne leur vois pas d'autre utilite et el-
les doivent bien avoir ete faites pour quelque chose. Elle dit qu'elles ne furent 
faites que comme decor, comme les rhinoceros et les iguanodons. Je suis alle dans 
les Chutes sur un tonneau : elle n'etait pas contente. Puis dans une caisse : elle 
n'etait toujours pas satisfaite. J'ai nage dans les rapides dans un costume en feuille 
de figuier. Ce qui l'a fort abime. D'oü, des plaintes ennuyeuses ä propos de mon 
extravagance. Je suis trop importune besoin de changer d'air. 

Samedi : Je me suis echappe mardi dernier et j'ai voyage pendant deux jours. Je me 
suis fait un nouvel abri dans un endroit retire et j'ai fait disparaitre mes traces du 
mieux que j'ai pu. Mais elle m'a poursuivi ä l'aide d'une bete qu'elle a dressee et 
qu'elle appelle un loup. Elle est revenue faire ce bruit pitoyable en deversant cette 
cau de l'endroit par lequel elle regarde. bien dü retourner avec elle, mais je re-
partirai ä la premiere occasion. Elle s'adonne ä un tas de stupidites : par exemple, ä 
etudier pourquoi les animaux nommes lions et tigres vivent dans la savane alors 
que, comme elle dit, les dents qu'ils ont indiqueraient qu'ils sont destines ä 
s'entredevorer. C'est fou, car cela signifierait s'entretuer, ce qui introduirait ce qui, 
comme je comprends, s'appelle « la mort ». Et la mort, d'apres ce qu'on m'a dit, 
n'est pas encore entree dans le Parc. C'est dommage, en un sens. 

Dimanche : Repos. 
Lundi : Je pense que je vois ä quoi seit la semaine : c'est pour donner l'occasion de 

se reposer de l'ennui du dimanche. C'est une bonne idee... Elle est de nouveau 
grimpee sur cet arbre. Je l'en ai fait descendre. Elle a dit que personne ne regardait. 
Elle semble considerer cela comme justification suffisante pour tenter tout ce 
qu'elle fait de dangereux. C'est ce que je lui ai dit. Le mot « justification » l'a rem-
plie d'admiration — et l'a meme confortee, je pense. C'est un bon mot. 

Mardi : Elle m'a dit qu'elle etait faite d'une cöte prise ä mon corps. C'est pour le 
moins douteux, si pas plus. Il ne me manque aucune cöte... La buse la trouble fort : 
elle dit que l'herbe ne lui convient pas : elle a bien peur qu'elle ne puisse 
l'arracher elle pense que la buse a ete faite pour vivre de viande avariee. La buse 
doit vivre le mieux qu'elle peut de ce qu'elle trouve. On ne peut retourner tout le 
plan pour faire plaisir ä la buse. 
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Samedi : Hier, elle est tombee dans l'etang en s'y mirant, ce qu'elle fait tout le 
temps. Elle s'est presque etranglee et a trouve cela fort inconfortable. Du coup, elle 
a eu pitie des creatures qui vivent lä-dedans, qu'elle appelle des poissons. Car elle 
continue ä donner des noms ä des choses qui n'en ont pas besoin et qui ne viennent 
pas quand an les appelle par leur nom, ce qui, pour elle, est sans importance. Elle 
est tellement tetue, de toute facon, qu'elle en a peche un tas, les a ramenes hier soir 
et les a mis dans mon lit pour qu'ils soient au chaud, mais je les ai observes depuis 
et je ne vois pas qu'ils soient plus heureux qu'avant, si ce n'est qu'ils sont plus 
calmes. Quand le soir tombera, je les flanquerai dehors. Je ne veux pas dormir une 
nuit de plus avec eux, parce que je les trouve gluants et que je trouve deplaisant 
d'etre couche tont nu au milieu d'eux. 

Dimanche : Repos. 

1. Eve preiend qu'elle a appele les chutes « Chutes du Niagara », car 
« elles ont l'air des Chutes du Niagara ». Cela a-t-il du sens ? 

2. Cela a-t-il un sens d'appeler des animaux « tigres » parce qu'ils au-
raient l'air de tigres ? 

3. As-tu des amis dont tu n'aimes pas le nom ? 
4. Y a-t-il des gens que tu n'aimes pas mais dont tu aimes le nom ? 
5. Y a-t-il quelque base (ou critere) qui te fasse ou non aimer un nom ? 
6. Y a-t-il des choses qui, bien que n'existant pas, ont un nom ? 
7. Est-ce possible d'exister et pourtant de ne pas avoir de nom ? 
8. La « creature » preiend etre une femme, ce qu'Adam met en doute. 

Pourrait-il etre dans le vrai ? 
9. Adam pense que tout seit ä quelque chose : par exemple que les chutes 

ont ete faites pour qu'on les conquiere. Si tout avait une utilite, serait-
ce lä la clef du nom donne ? 

10. Penses-tu qu'il soit important de donner un nom ä ce qu'on acquiert : 
un nouveau chien, une nouvelle bicyclette, un nouveau petit fiere ou 
une nouvelle petite sceur ? Est-ce important de donner un nom ä des 
villes nouvelles, ä de nouveaux journaux, ä de nouveaux pays ? 

Idee directrice 19 : Toute activite 
est-elle recherche de perfection ? 

Pour Andy, « la medecine recherche la sante, la science la verite, l'art la beaute. 
Tout est recherche de perfection ä partir d'une situation imparfaite ». Chaque fois 
que les activites humaines ne sont pas simplement le fait du hasard, qu'elles sont 
organisees en metiers, habiletes, techniques, arts, sciences, leur methodologie 
comporte une composante autocorrective. On pourrait dire qu'un tel effort tend vers 
l'excellence. Un pianiste aspire ä devenir un excellent pianiste. C'est vrai aussi pour 
le medecin, l'ecrivain, le patineur artistique, le plombier, le charpentier. Le degre 
d'excellence de chacun est la norme permettant de le qualifier dans son domaine. 
y a de bons electriciens, par opposition ä de plus mediocres. Pourrait-on dire de 
meme qu'il y a de bons pickpockets, de bons empoisonneurs, ou de bons escrocs, 
dans la mesure oü chacun d'eux se rapproche de l'excellence dans son activite ? 
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Qualifier de « bon » un gangster qui reussit son coup semerait cependant la confu-
sion d'un point de vue moral. Une maniere de resoudre ce dilemme, c'est de deter-
miner si differentes aptitudes sont en conflit ou si elles sont complementaires. 
L'excellence d'un pianiste n'entrave pas celle d'un charpentier. Mais la reussite 
d'une troisieme personne dans le braquage d'une banque peut constituer une menace 
pour les deux autres lorsqu'elle peut conduire ä la perte de leurs economies. En 
consequence, les habiletes qui sont incompatibles avec la pratique d'activites tres 
positives sont celles que condamne une communaute raisonnable. 

47. Exercice : les buts ideaux 

La distinction processus/produit est familiere : certains processus (par 
exemple, l'industrie navale) ont leur production distincte (dans ce cas, la 
production de bateaux). Cependant, si certains processus se terminent en 
produits ideaux, il n'en est pas de meme pour d'autres. Si l'industrie 
navale vise ä produire un bateau, vise-t-elle ä produire le bateau parfait ? 
De meme, la loi vise la justice et beaucoup de gens diraient que la 
justice est un ideal, la perfection de la condition sociale. 

Dans cet exercice, apparie les deux colonnes. Mets une asterisque devant 
les buts qui te semblent ideaux ou parfaits, et explique pourquoi tu en as mis 
une ou pas. 

Activites 	 Buts 
1. medecine 	 a) assainissement 
2. gardien de but 	 b) la beaute 
3. se nourrir 	 c) donner un concert 
4. menuiserie 	 d) la verite 
5. art 	 e) la sante 
6. aimer 	 f) faire disparaitre la faim 
7. travail ä la chaine 	 g) le bonheur 
8. science 	 h) les maisons 
9. pratique du piano 	 i) empecher de faire un goal 

10. recolte d' immondices 	 j) productivite 

Idee directrice 20 : Relation entre loi et justice 
Harry pretend que lä oü regne la justice, il y a de bonnes lois. L'inverse n'est pas 

necessairement vrai : ce n'est pas parce qu'il y a de bonnes lois que la justice regne. 
Quand Andy lui en demande l'explication, il repond que la justice represente la 
perfection sociale. Si une teile perfection existait, il existerait de bonnes lois. En 
democratie, oü les decisions sont prises au vote majoritaire, il arrive frequemment 
que ces decisions soient prematurees ou qu'elles se fondent sur une preuve inade-
quate ou fausse, ce qui rend inadequates les lois et les politiques. 

Harry met en cause le caractere utopique d'Andy. Alors que celui-ci croit vraiment 
en la perfectibilite des institutions humaines et ä la possibilite de realiser une societe 
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ideale, Harry trouve qu'une fois que les gens ont choisi la democratie, c'est qu'ils 
sont d'accord pour accepter les imperfections de leurs institutions. 

Dans les discussions en classe, vous pourriez soulever un certain nombre de ques-
tions ä ce sujet. Le progres en politique existe-t-il ? Progres qui serait mesurable une 
fois que l'objectif de justice sociale a ete clairement defini. On peut alors tenter de 
mesurer le progres en se referant au fait que cet objectif est plus ou moins realise. La 
societe humaine est-elle perfectible ? Elle pourrait s'ameliorer indefiniment, sans 
atteindre jamais la perfection. Reste enfin la question de savoir si les moyens les 
plus efficaces pour ameliorer la societe sont les reformes graduelles ou des actes 
plus violents, revolutionnaires. 

48. Plan de discussion : les lois 

1. Peut-il exister quelque chose qu'on puisse qualifier de loi parfaite ? 
2. S'il n'existe pas de lois contre une forme particuliere de comporte-

ment, cela veut-il dire qu'un tel comportement est (a) permis ; (b) sou-
haitable ; (c) sans importance ; (d) rien de tout cela ? 

3. Dirais-tu des lois que ce sont (a) des regles ; (b) des politiques ; 
(c) des reglementations ; (d) des statuts ; (e) rien de tout cela ; 	un 
peu de tout ca ; (g) tout cela ä la fois ? 

4. La Constitution de ton pays comporte-t-elle des lois ? 
5. Si la Constitution ne contient pas de lois, etablit-elle des procedures 

d'elaboration des lois ? 
6. Si les lois ne sont pas en harmonie avec la Constitution, cela signifie-t-

il 	sont injustes ? 
7. Si les lois sont en harmonie avec la Constitution, cela veut-il dire 

qu'elles sont justes ? 
8. Serait-il possible que la Constitution soit injuste ? 
9. La Constitution de ton pays peut-elle etre remaniee ? Dans quelles 

conditions ? 
10. Si la Constitution peut etre remaniee, cela implique-t-il qu'elle etait 

injuste ou imparfaite avant ce remaniement ? 
11. Les bons citoyens obeissent-ils aux lois parce qu'ils craignent la 

punition, ou parce qu'ils apprecient les lois, ou les deux ? 
12. Les citoyens desobeissent-ils aux lois parce qu'ils ne craignent pas la 

sanction, ou parce qu'ils detestent les lois en vigueur, ou les deux ? 
13. Est-ce une Bonne analogie de dire que les lois d'un pays sont comme 

les regles d'un jeu ? Si non, pourquoi ? Si oui, pourquoi ? 
14. Les lois peuvent-elles imposer des limites et malgre tout etre bonnes ? 

49. Exercice : Une justice egale pour tous (ER) 

Fais une recherche ä propos de la situation dans ton pays ä ce propos, sur 
le modele de ce qui suit, celui des Etats-Unis. 

Voici ce qu'implique, par exemple, une justice egale pour tous : 
1. Le droit ä la defense 
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2. Pas d'arrestation ni de detention arbitraire 
3. Le droit ä un jury dans certains cas 
4. L'accuse est presume innocent jusqu'ä preuve de sa culpabilite 
5. Le droit d'interjeter appel. 
6. Droit d'etre libere sous caution pendant l'instruction 
Ce principe de justice equitable constitue un ideal, pas facile ä respecter. 
En gardant ä l'esprit cet ideal, reponds aux questions que voici. Les rd-

ponses exigent une recherche. 
1. 	Droit ä la defense 

a) Tous les citoyens ont-ils le meine acces aux avocats ? 
b) Si tu estimes que non, quelle(s) en est (sont) la (les) raison(s) ? 
c) Qu'est-ce qui est prevu pour ceux qui ne peuvent se payer un 

avocat ? 
d) Le choix d'un avocat est-il indifferent ? Justifie ta reponse. 

2. 	Pas d'arrestation ni de detention arbitraire 
a) Dans quels cas peut-on etre artete ? 
b) Decris la procedure d'arrestation ainsi que celle de detention. 
c) Pourquoi, ä ton avis, cette procedure a-t-elle ete prevue ? 

3. 	Droit ä un jury 
a) Quels cas prevoient un jury populaire ? 
b) Cette forme de tribunal est-elle susceptible d'aboutir ä des juge-

ments differents de ceux des autres tribunaux ? 
c) Comment sont choisis les jures ? Peut-on refuser ? Y a-t-il des 

gens davantage susceptibles d'etre retenus comme jures ? 
4. Tout accuse est presume innocent 

a) Quelle difference y a-t-il entre cette formule-ci et celle qui dit 
que « tout accuse est presume coupable » ? 

b) L'attitude de la societe ä l'egard d'un inculpe (non encore recon-
nu coupable) reflete-t-eile en general cette idee d'innocence jus-
qu'ä preuve de culpabilite ? La reponse que tu donnes ici depend-
elle de la personnalite de l'inculpe ? 

5. 	Droit d'interjeter appel 
a) Tous les citoyens ont-ils le meme acces ä ce droit ? Justifie ta re-

ponse. 
b) Dans quelles conditions peut-on interjeter appel ? 

6. 	Droit d'etre libere sous caution pendant l'instruction 
a) Ä quelles conditions peut se faire cette liberation sous caution ? 
b) Qui decide de la caution ? Sur quelle base ? 
c) Un pauvre a-t-il autant de chances qu'un riche de beneficier de ce 

droit ? 
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S'il arrive que l'un de ces points ne soit pas parfaitement respecte, peut-on 
en deduire que ton pays ne possede pas une justice equitable ? 

50. Exercice : les tribunaux donnent force aux lois 
et appliquent la justice (ER) 

Par groupes de deux ou trois, recherchez, dans vos cours d'institutions, 
d'histoire, de sciences sociales ou dans toute autre documentation, l'organi-
sation judiciaire dans votre pays. (Categories de tribunaux, röle, lieu d'im-
plantation). Rassemblez ce que vous avez decouvert et, avec votre profes-
seur, faites-en un tableau. 

Choisissez alors une juridiction particuliere et faites suffisamment de 
recherches ä son propos pour pouvoir repondre aux questions que voici : 

1. Quelle legislation particuliere (sociale, droit commercial, etc.) ce tri-
bunal specifique applique-t-il ? 

2. Ä qui la justice y est-elle appliquee ? 
3. Cette justice pourrait-elle ne pas s'appliquer ä certaines categories de 

personnes, malgre la loi ? 
4. Ä partir de ce dernier exemple, quel est le lien entre loi et justice ? 
Presentez le resultat de votre recherche aux autres et comparez vos resul-

tats : ont-ils trouve des similitudes dans leurs recherches sur d'autres 
juridictions particulieres ? 

Idee directrice 21 : L'interet personnel 
Andy preiend que les gens ne savent pas voter et ne votent qu'en fonction de leurs 

propres desirs. Ce qui implique donc pour lui que des chauffeurs de poids lourds 
voteront pour des candidats promettant d'encourager le developpement de l'industrie 
des camions, les fermiers pour ceux qui promettent d'aider l'agriculture, les hommes 
d'affaires pour des candidats et des politiques encourageant le developpement de 
l'industrie et du commerce, les ouvriers pour ceux qui promettent des ameliorations 
sociales. Chaque personne ne defendrait donc que son interet personnel. On pourrait 
se demander si c'est vrai. Si ce l'est, connait-eile bien son veritable interet ? Agit-
elle toujours conformement ä cet interet ? Les etudiants, qui n'ont pas les obligations 
professionnelles des adultes, ne voient pas l'interet personnel en termes d'emploi. 
Vous pourriez leur demander s'ils pensent que chacun d'eux voit d'abord son propre 
avantage et agit toujours dans son propre interet. 

(Cf. Jean-Jacques Rousseau ä propos de Einterer personnel. Ou « La liberte ne peut etre 
linntee qu'au nom de la liberte ». — Citation de la Theorie de la justice de John Rawls, § 46.) 

51. Plan de discussion : l'interet personnel 

11 s'agit de l'interet propre ä chaque individu. Cet interet particulier se 
reflete dans le bulletin de vote de l'electeur. Par exemple, les agri-
culteurs voteront pour les candidats qui leur promettent de lutter pour la 
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hausse des prix des produits agricoles ainsi que pour l'augmentation des 
tarifs protectionnistes pour limiter les importations de produits agricoles. 
Chaque agriculteur dans ce cas defend son propre interet d'agriculteur. 

Discutez des situations suivantes : 
1. Les ouvriers d'une fabrique de pommes frites projettent de se mettre en 

greve pour de meilleurs salaires. La greve menace d'etre longue. Dans leur 
reunion preparatoire, ils prennent en compte de multiples considerations. 
Essayez d'en trouver qui relevent de leur interet strictement personnel et 
d'autres qui n'en relevent pas. 

2. La classe terminale de votre ecole a vote d'attribuer ses economies ä un 
fonds destine ä lutter contre les maladies cerebrales au lieu de le depenser 
comme d'habitude ä des festivites de fin d'annee en l'honneur des nou-
veaux diplömes. Decision denoncee par le journal de l'ecole comme irres-
ponsable et nuisible aux objectifs de l'ecole, ainsi que comme la preuve de 
l'egoisme des responsables de cette classe. Quels arguments d'interet per-
sonnel pensez-vous que puissent avoir eus en täte ces responsables ? Quel-
les autres raisons peuvent les avoir pousses ? 

3. Pendant une discussion en classe, Helene a defendu l'idee que les filles 
devraient se sentir libres de demander aux garcons de sortir avec elles et, 
comme preuve, elle a fixe rendez-vous ä Stephane, comme ga, directe-
ment, devant toute la classe. Analysez ses motifs et distinguez ceux qui 
ressortissent ä son interet personnel de ceux qui ne le font pas. 

4. Catherine se fait souvent devancer par ses copines sans jamais protester. 
Elle s'en veut pour tout ce qui lui arrive et trouve toujours des excuses aux 
autres. Chaque fois qu'elle sort avec un gars, tout ce qu'elle se demande, 
c'est s'il est content, sans jamais penser ä elle-meme. 11 faut dire qu'elle a 
un tas de soupirants. Pensez-vous qu'elle soit depourvue d'interet person-
nel ? Devrait-elle essayer de le developper davantage ? 

Idee directrice 22 : La volonte generale 
Andy preiend que les elections ne revelent rien d'autre que l'ensemble des desirs 

des gens ce jour-lä. Lors d'elections dans un pays democratique, les resultats ne 
montrent pas seulement les choix des electeurs, mais egalement les raisons de ces 
choix. Dire que tout le monde vote selon son propre interet equivaut ä dire que les 
elections revelent l'interet personnel de la majorite. Autrement dit, que les vain-
queurs d'une election democratique representent l'interet egoiste de la grosse 
majorite des electeurs. (Bien entendu, la minorite a, elle aussi, vote dans son propre 
interet.) Et donc, selon Andy, des resultats d'elections ne constituent qu'une preuve 
de plus de ce que chacun ne prend en consideration que lui-meme, sans se soucier le 
moins du monde de l'interet general. 
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52. Plan de discussion : que signifie une victoire electorale ? 

Considerons ce resultat d'elections entre deux partis : 55 % et 45 %. 
1. Le president du parti vainqueur fait la declaration que voici : « Le 

peuple a parle ! 11 a vraiment voulu que nous remportions la vic-
toire ! ». Aurait-il pu se contenter de dire que la victoire decoulait de 
« la volonte de la majorite » ? 

2. Voici la declaration du vaincu : « Le peuple a parle ! Nous acceptons 
la decision de l'electorat. » Cela signifie-t-il qu'il estime que la politi-
que du parti perdant est mauvaise ? Si ce n'est pas le cas, que veut dire 
cette phrase ? 

3. Voici le commentaire d'un journaliste etranger : « Les habitants de ce 
pays considerent que le vceu de la majorite est en fait celui de tous 
puisque, quel que soit le resultat des elections, tous acceptent de s'y 
conformer. » A-t-il tort ou raison ? 

4. Et celui d'un autre journaliste : «La volonte generale est l'ensemble 
des volontes particulieres ; tous les votes s'opposent : ceux qui defen-
dent les interets des agriculteurs, les votes favorables au patronat, ceux 
qui defendent les ouvriers, et ainsi de suite. Chaque groupe vote contre 
tout autre groupe et le resultat fait penser ä celui de toute competition : 
le gagnant prend tout. » Partages-tu cet avis ? 

5. Que penses-tu de ce propos d'un journaliste de la television ? 
« Chaque electeur vote en fonction de son propre interet. Chaque elec-
tion n'est donc rien d'autre que l'expression de tous les interets per-
sonnels. Personne ne prend en consideration l'interet general. » 

Idee directrice 23 : L'interet general 
Andy estime que les gens ne devraient pas voter simplement pour ce qu'ils souhai-

tent. Ils devraient voter en leur äme et conscience, pour ce qu'il est de leur devoir de 
souhaiter. Pour lui, il y a une difference entre ce que les gens veulent et ce qu'ils 
devraient vouloir. Il suppose d'ailleurs qu'ils en ont conscience. Il les estime 
capables de connaitre au fond d'eux-memes la difference et aussi de voter pour ce 
qui serait de leur devoir de souhaiter. 

Dans la discussion ä ce propos, il faudrait amener les jeunes ä imaginer des situa-
tions dans lesquelles ils voteraient en bloc pour quelque chose qui, en definitive, ne 
serait pas conforme ä leur interet particulier. Invitez-les ä penser ä des situations 
dans lesquelles ils ont senti que c'etait leur devoir d'agir d'une certaine facon, et 
qu'ils l'ont fait effectivement, meme s'ils n'en avaient pas envie. Ce n'est pas la 
notion de devoir qui est ici en question. Ce que veut dire Andy, c'est que tout 
individu se sent des obligations ä l'egard du bien commun. En son äme et cons-
cience, chacun sait bien que ce qui est le meilleur pour tous l'est aussi pour chacun 
et qu'il ne constitue pas une exception. En plus des desirs egoistes, existe chez 
chaque individu une volonte du bien general, un desir de faire ce qui serait bon pour 
chacun et non seulement pour lui-meme. Andy aurait meme pu ajouter que ce souci 
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du bien general ne s'apprend pas, qu'il est inne. Lorsque de jeunes enfants se 
rebellent contre une injustice, c'est parce qu'ils sont pourvus d'un sens de la justice 
qui donne priorite au bien general par rapport aux interets particuliers. C'est en tout 
cas ce qui semble decouler de sa position. 

53. Plan de discussion : l'interet general 

1. Aimerais-tu que tout le monde pense comme toi ? 
2. Aimerais-tu que chacun vive et agisse comme toi ? 
3. Consideres-tu que, independamment de la maniere dont vivent effecti-

vement les gens, il n'en existe qu'une seule valable ? 
4. Serait-il correct de dire que la seule bonne maniere de vivre serait celle 

que le monde entier devrait adopter ? 
5. Se pourrait-il que, malgre les nombreuses differences existant effecti-

vement dans les modes de vie, les gens sachent tres bien au fond 
d'eux-memes qu'il n'y en a qu'un qui soit bon pour tous ? 

6. Crois-tu que tout ce qu'il y a de mieux ä faire pour tout le monde est 
effectivement ce qu'il y a de mieux ä faire pour chacun ? 

7. Si tu as repondu oui ä la deuxieme question et ä la sixieme, cela signi-
fie-t-il que tu agis generalement en fonction de ton propre interet, que 
tu recherches ton avantage personnel et attends des autres qu'ils fas-
sent de meme, mais qu'en ton for interieur, tu crois que ce serait mieux 
si chacun faisait ce qui est meilleur pour tous ? 

8. Penses-tu que toute personne — eduquee ou non, instruite ou illettree — 
croit que ce qui est le mieux pour tous l'est aussi pour chacun ? 

9. Penses-tu que toute personne, quelle que soit sa condition sociale, 
souhaiterait un monde juste, si elle savait que tous devraient 
l'accepter ? 

10. Autrement dit, serais-tu heureux(se) d'un partage legitime des biens et 
des chances, si tu etais assure(e) que personne n'aurait plus que ce ä 
quoi il (eile) a droit ? 

11. S'il n'existe qu'une juste maniere de vivre — celle que tout le monde 
devrait adopter — est-ce bien d'attendre que tout le monde y soit Par-
venu, ou pourrais-tu l'adopter des maintenant, meme si d'autres sont 
injustes ? 

12. Penses-tu que nos lois sont le reflet des desirs des gens et la Constitu-
tion celui de ce qu'ils devraient desirer ? 

13. La Constitution pourrait-elle etre l'expression de la volonte generale, 
ce qui est bon n'etant pas ce que les gens disent, mais ce qu'ils savent 
pertinemment etre bon ? 

14. Qu'est-ce qui est plus important : la Constitution ou le processus 
democratique ? 
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15. De la Constitution ou du processus democratique, lequel, ä ton avis, 
englobe le mieux la volonte generale (ce que les gens savent juste en 
leur äme et conscience) ? 

16. Peux-tu penser ä une situation dans laquelle il ne serait pas vrai que ce 
qui est mieux pour tous l'est aussi pour chacun ? 

17. Y a-t-il des moments oü les gens devraient suivre leur propre interet, 
quelles qu'en soient les consequences pour d'autres ? 

18. La guerre constituerait-elle un exemple de situation oü une societe 
ferait ce qu'elle estime meilleur pour tout le monde, meme si cela doit 
coüter de nombreuses vies de citoyens ? 

19. Poun-ait-il exister des cas oü l'interet personnel de certains les pousse 
ä lutter pour vivre et que l'interet general puisse faire se sacrifier des 
individus pour le bien de leur communaute ? 

20. A l'inverse, est-il possible qu'il semble, dans certaines circonstances, 
etre de notre propre interet de nous sacrifier pour le bien de tous, mais 
qu'au fond de nous-memes, nous pensions que nous devrions conti-
nuer ä lutter pour vivre ? 

Idee directrice 24 : Existe-t-il une seule maniere 
valable de vivre ? 

Andy soutient qu'il n'existe qu'une seule bonne maniere de vivre. Harry est scep-
tique. Son raisonnement, c'est que, meme si Andy a raison, chaque individu attendra 
que chacun ait adopte une maniere correcte de vivre avant d'en faire autant. Andy a-
t-il raison ? On pourrait repondre que oui et que, pour decouvrir cette maniere de 
vivre, il suffit de se demander si on souhaiterait voir tout le monde agir comme on a 
l'intention de le faire. Ce que chaque individu aimerait des autres, c'est qu'ils 
agissent de la maniere dont lui-meme devrait agir. Et ce n'est absolument pas une 
excuse de dire qu'on regarde d'abord comment font les autres. On doit agir correc-
tement, meme si le reste du monde ne le fait pas. 

En abordant cette discussion, essayez de faire comprendre ä vos etudiants que si la 
position decrite ci-dessus pourrait etre utile dans certains cas, elle pourrait etre 
difficilement applicable dans d'autres. Accueillez non seulement les exemples allant 
dans le meme sens mais aussi les contre-exemples. Un etudiant pourrait par exemple 
demander ce qu'il en serait si un beotien, ou quelqu'un d'inhumain ou de grossier 
voulait que tout le monde vive comme lui. Une teile question est une variante de la 
critique communement faite du principe d'universalite. Ce que demande cet etu-
diant, c'est si les consequences d'une pratique universelle d'un certain type de 
comportement ne pourraient pas etre desastreuses au point qu'il soit preferable 
d'adopter la position pluraliste selon laquelle il existe de nombreuses manieres 
acceptables de vivre. 
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54. Exercice : existe-t-il une seule bonne facon de vivre ? (MM) 

Coche ce qui te semble bien parmi les exemples ci-dessous : 

poursuivre des etudes  	se marier 
etre honnete 	 avoir le sens des responsabilites 	 
faire des economies 	 etre prudent 
etre non fumeur   respecter ses parents 
etre religieux 	 avoir le sens du devoir 
porter de jolis vetements 	 etre genereux 
avoir des enfants 	 aller ä Pecole 

Parmi ce que tu as coche, qu'estimes-tu valable aussi pour d'autres ? 
Ajoutes-y une croix. 

Dans tout cela, qu'estimes-tu bon pour tout le monde ? 

55. Exercice : generalisation et universalisation 

11 s'agit lä d'operations souvent prises l'une pour l'autre. 
Generaliser consiste ä dire, devant un certain nombre de cas simi-

laires, que tous les cas de cette espece sont similaires : « J'ai examine 
les briques de deux douzaines de maisons differentes. Elles sont toutes 
faites de terre argileuse. J'en deduis que toutes les briques sont faites 
d'argile. » 

Universaliser consiste ä evaluer une action en se demandant ce qu'il  
en serait si tout le monde se mettait ä agir de la sorte. On universalise 
aussi en emettant des hypotheses : « Qu'en serait-il si toute chose etait 
comme celle-ci... ? » Exemple : Si tu trouves que ce ne serait pas grave 
d'arracher la moitie des pages d'un livre de la bibliotheque, qu'en serait-
il si tout le monde faisait la meme chose ? 

Dans les cas que voici, decide s'il s'agit de generalisation ou d'universa-
lisation. 
(Remarque : les generalisations peuvent etre valables ou non.) 

	

Generalisation 	Universalisation 	9 

1. « J'ai constate que tous les tableaux 
de cette exposition sont peints par 
des femmes. J'en deduis que 
seules les femmes sont peintres. » 	 ) 	 ) 	) 

2. « 11 pleut depuis une semaine. 
Et si ca ne s'arretait jamais ? » 	 ) 	 ) 	) 

3. « Si j'etais toi, je ne ferais pas ca. » 	 ) 	 ) 	) 
4. « Des que nous bougeons, ils sont 

effrayes et des qu'ils bougent, nous 
sommes terrorises. Voilä comment 
commencent les conflits. C'est la peur 
qui est cause de toutes les guerres. » 	) 	 ) 	) 

5. « Si tout le monde se sentait oblige de mentir 
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tout le temps, rien ne serait credible. Nous ne 
saurions pas quelle heure il est, ni qui nous 
sommes, ni quoi que ce soit d'autre. » 
« Nous vivons dans un monde libre. 

( ) ) 

J'en suis sür(e) : j'ai visite tous les pays 
de ce continent. Ils sont tous libres. » ) ) ) 

« J'ai etudie tous les pays de ce continent. 
Ils sont tous libres. Qu'en serait-il si tous 
les continents etaient comme eux ? » ( ) ( ) ) 

« Les pays voisins possedent une 
Constitution. Il en resulte que tous 
les pays ont une Constitution. » ) ) ) 

« Puisque Budapest, Paris, Londres, 
Tournai, sont traversees par un fleuve, 
il en resulte que certaines villes 
sont traversees par un fleuve. » ) ) ) 

56. Plan de discussion : universaliser versus envisager 
les consequences des actes individuels 

1. Quand tu dois prendre une decision problematique, t'arrive-t-il de te 
demander ce qu'il en serait si chacun faisait ce choix ? 

2. Supposons que tu sois tres nonchalant(e). Certains te trouvent pares-
seux(se). Quelqu'un te demande ce qui arriverait si tous les gens 
etaient comme toi. 
Comment reagirais-tu ? 
a. en haussant les epaules et en disant que c'est leur affaire 
b. en changeant et en devenant plus energique 
c. en repondant qu'on aurait un monde bien moins agite et stresse 
d. en repondant que tu ne fais de tort ä personne et que tu estimes donc 

que la question est inopportune 
3. Supposons que tu te trouves devant une fillette qui met le feu ä sa jupe 

en jouant avec des allumettes. Tu serais capable d'eteindre le feu rapi-
dement mais tu detestes te meler des affaires des autres. Tu te deman-
des tout de meine ce qu'il adviendrait si toute personne dans une teile 
situation refusait d' agir. Devrais-tu ? 
a. eteindre le feu parce que c'est ce que tout le monde devrait faire 
b. eteindre le feu pour etre traite en heros. 
c. eteindre le feu parce que c'est ton devoir. 
d. eteindre le feu parce que tu comprends que la responsabilite de lui 

sauver la vie repose ä ce moment precis sur tes epaules. 
e. t'accorder un moment de reflexion supplementaire. 

4. Se pourrait-il que ton droit ä la paresse ne puisse jamais etre une ex-
cuse pour ne pas sauver la vie de quelqu'un ? 

5. Chaque fois que tu hesites devant une decision ä prendre, te dis-tu que, 
quoi que tu fasses, ce devrait etre ce que tu attendrais des autres ? 
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6. Te dis-tu parfois qu'il ne s'agit pas de savoir comment agirait le reste 
du monde et que tout ce qui te preoccupe, c'est si la decision que tu 
vas prendre sera plus que toute autre efficace ou fera moins de tort ä 
tous ceux qui sont concernes ? 

7. Les points 5 et 6 pourraient-ils constituer deux methodes differentes 
pour trouver comment agir ? 

8. Se pourrait-il que ce soit parfois la methode presentee en 5 qui soit la 
plus appropriee et parfois celle du point 6 ? 

9. La methode presentee en 5 ne conviendrait-elle pas mieux si an a le 
temps de reflechir et d'envisager les consequences, alors que la 6 
conviendrait mieux en cas d'urgence ou de crise, lorsqu'une decision 
doit etre prise dans l'immediat ? 

10. Est-il possible qu'aucune des methodes ne nous propose « la facon 
d'agir qui soit valable pour tous » ? 

Idee directrice 25 : La surpopulation 
La naissance du nouvel enfant perturbe Andy pour des raisons personnelles qu'il 

ne veut pas admettre. Le pretexte qu'il donne plutöt pour le rejeter, c'est qu'il 
contribue ä la surpopulation mondiale. La mere du bebe interprete son attitude de 
maniere plus particuliere : elle dit que ce qu'il veut dire, c'est que la maison est trop 
petite. 

Le probleme de la surpopulation est un grave probleme tres reel, mais pas neces-
sairement insoluble. Il serait tout ä fait possible d'analyser les ressources mondiales, 
de determiner les besoins elementaires de tout etre humain et de calculer le nombre 
maximum de gens que la terre peut nourrir. Nombre d'estimations de ce genre ont 
dejä ete faites. 

Il s'agit lä d'une question tres delicate, ä aborder en classe avec beaucoup de 
finesse. Certains avanceront l'argument de Malthus pour qui la guerre et la maladie 
sont des methodes naturelles de limitation de la population, ce qui les rend necessai-
res. Pour d'autres, pour lesquels il ne s'agit absolument pas d'un probleme de 
surpopulation, c'est le developpement des ressources alimentaires ou autres qui ne 
suit pas, ainsi que la mauvaise distribution des ressources &ja disponibles. D'autres 
encore preconiseront d'encourager l'augmentation de la population en invoquant des 
arguments d'ordre militaire ou religieux. Certains, enfin, souhaiteront que la popula-
tion mondiale se stabilise en se fondant sur des problemes d'environnement. C'est lä 
une belle occasion pour effectuer de vastes projets de recherche tres enrichissants. 

57. Exercice : y a-t-il surpopulation ? 

La population mondiale, qui est actuellement de 6,4 milliards, continue ä 
grandir rapidement — actuellement, de 76 millions par an. En 2050, l'ONU 
prevoit que le monde comptera environ 2,5 milliards d'habitants de plus, 
soit un chiffre egal ä l'ensemble de la population mondiale en 1950. 
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Sur Internet, par exemple, vous pouvez trouver un graphique montrant 
cette prevision, ainsi que des commentaires et analyses critiques. 

Devant ces chiffres, certains pretendent que le monde est confronte ä un 
probleme de surpopulation. D'autres retorquent que la terre n'est pas 
surpeuplee mais qu'on n'a pas developpe suffisamment la production (de 
nourriture, de logements, etc.), ou que c'est la distribution des ressources 
(de nourriture, notamment) qui est en cause. Ou encore que certains pays 
sont surpeuples alors que d'autres n'ont pas assez d'habitants. 
Dans les situations decrites ci-dessous, laquelle des colonnes decrirait le 
mieux les consequences probables ? 

Surpopulation Sous-production Mauvaise 

	

de biens et 	distribution 

	

de services 	de biens et 
de services 

1. Des femmes ayant pris une 
nouvelle pilule de fecondite 
mettent au monde des quintuples. ( 	) 	( 	) 	) ( 	) 

2. De grandes quantites de surplus 
alimentaires dans certaines parties 
du globe ne parviennent pas dans 
d'autres regions qui souffrent de 
malnutrition et de famine. 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

3. La densite de population 
des villes est bien plus elevee 
que celle des campagnes. 	 ) 	( 	) 	( 	) 

4. Certains pays desertiques ou 
montagneux disposent de 
peu de terres arables. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

5. Des pays peu pourvus en 
ressources naturelles sont devenus 
des pays industriels prosperes. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

6. On pourrait imaginer de nouvelles 
methodes agricoles nettement 
plus performantes. 	 ) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

7. On a constate que plus le niveau 
de vie monte, plus le taux de 
natalite baisse. 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

Idee directrice 26 : La societe pratique-t-elle 
sur ses membres le lavage de cerveau ? 

Le lavage de cerveau, c'est une manipulation mentale. Une societe endoctrine ses 
membres lorsqu'elle leur inculque des points de vue, croyances ou opinions sans 
leur donner l'occasion d'en examiner les raisons ou les preuves. Dans les pays 
totalitaires, si des medias distillent une propagande sous toutes sortes de formes, 
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l'instrument le plus efficace de contröle de la pensee est le systeme educatif. Chez 
des jeunes exposes uniquement ä des doctrines officielles, endoctrines dans ces 
ideologies et culpabilises s'ils doutent, la vision officielle sera difficile ä deraciner. 

Dans quelle mesure ce lavage de cerveau se passe-t-il dans des societes non consi-
derees comme totalitaires ? Il serait bon que vous abordiez ce sujet et que vous 
demandiez leur opinion ä vos etudiants. Dans beaucoup de societes, des points de 
vue susceptibles d'etre remis en cause sont enseignes comme s'ils ne pouvaient 
l'etre. Ces points de vue peuvent couvrir un large eventail de domaines, allant de 
reconomique et du politique aux mceurs sexuelles ou aux croyances religieuses. 

58. Plan de discussion : la societe endoetrine-t-eile 
ses membres ? 

Reponds aux questions suivantes en te basant sur ce que tu sais ou pen-
ses : 

1. La plupart des journaux racontent-ils la verite ä leurs lecteurs ? 
2. La plupart des chaines de television racontent-elles la verite ? 
3. La plupart des chaines de radio racontent-elles la verite ? 
4. Si les auditeurs n'ont pas acces ä la verite par les journaux, la radio ou 

la television, peuvent-ils toujours la trouver par des livres ? 
5. La plupart des manuels scolaires des divers pays constituent-ils des 

sources fiables de verite ? 
6. Les enseignants racontent-ils la verite ä leurs etudiants ? 
7. Les parents racontent-ils la verite ä leurs enfants ? 
8. Les gouvernements disent-ils la verite ä leurs citoyens ? 
9. Si plusieurs de vos reponses sont negatives, cela signifierait-il que la 

plupart des gens sont soumis ä un lavage de cerveau ? 
10. Dans les pays oü les nouvelles sont deformees et oü les rapports 

gouvernementaux sont tronques, peut-on decouvrir la verite ? 

Idee directrice 27 : 
Que represente un nouveau-ne ? 

La tante d'Harry a le sentiment qu'un nouveau-ne represente une occasion de 
circonvenir le processus de lavage de cerveau. Il est plein d'impulsions toutes 
fraiches et pourrait se developper en veritable « libre exaministe ». Quelles chances 
a-t-il pourtant d'echapper ä l'endoctrinement? Dans la mesure oü l'ecole est 
obligatoire et est censee amener les enfants aux vues que la societe considere comme 
souhaitables, sans leur donner l'occasion de les remettre en question, il y a peu de 
chances qu'ils deviennent independants. Les defenseurs de l'endoctrinement, 
estimant que cela ne pourrait que les troubler, ne souhaitent pas une remise en cause 
de ces vues qui constituent l'essence meme de la securite de la societe. 

La mere du bebe fait remarquer que, dejä trop installe dans le systeme ä l'äge 
adulte, il ne se souciera pas de changement. Pour elle, l'espoir reside dans 
reducation des enfants ä se forger leur propre opinion et il convient donc de les 
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pourvoir des outils dont ils pourraient avoir besoin pour operer un changement 
constructif. 

59. Exercice : que represente un nouveau-ne ? (mm) 

Voici un extrait d'une chanson qui fut populaire dans les annees 19502  : 
Chaque fois que j'entends pleurer un nouveau-ne, 
Que je touche une feuille 
Que je regarde le ciel, 
Alors je sais pourquoi 
Je crois... 

1. Pour toi, que croit l'auteur de ces paroles ? 
2. Qu'est-ce que le nouveau-ne semble representer pour lui ? 
3. Que represente un nouveau-ne pour Margaret, la tante d'Harry ? 
4. Que symbolise eventuellement pour toi un nouveau-ne ? 
3. En quoi l'esprit d'un nouveau-ne est-il comme une page vierge ? 
4. En quoi l'esprit d'un nouveau-ne n' est-il pas comme une page vierge ? 

60. Exercice : que symbolise le nouveau-ne ? 

Quelle connotation ou impression cette image ou ce concept de nouveau-
ne symbolise-t-il pour toi ? Classe-les par ordre d'importance. Tu peux en 
aj outer. 

A.  Sans defense ( ) 
B.  Ignorance ( ) 
C.  Une page blanche ( ) 
D.  C' est naturel ( ) 
E.  Instinct ( ) 
F.  Reproduction ( ) 
G.  Familie ( ) 
H.  Une generation nouvelle ( ) 
1. Une bouche de plus ä nourrir ( ) 
J.  Une unite de plus dans un monde surpeuple ( ) 
K.  La beaute ( ) 
L.  La laideur ( ) 
M.  Ce qui donne prix ä la vie humaine ( 

*** 

2  « Every Time I hear a newborn baby cry » Paroles et musique d'Erwin Drake, Irvin 
Graham, Jimmy Shirl, Al Stiliman. 
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A. Recit 

- M. le fuge commence Fran. Mais elle est immediatement interrompue. 
- Je vous en prie, appelez-moi Bart. 
- Nous ne pouvons pas vous appeler ainsi ! 
- Et pourquoi pas ? 
- Nous n'appelons pas Mn' Williams par son prenom. 
- Ca, c 'est entre elle et vous. En outre, elle est votre professeur. 
- Et alors ? 
- Et bien, je ne suis pas un professeur. Je suis ici tout simplement sur le 
meine pied que les autres etudiants. 
- Ce n'est pas possible, decide Tony. Vous etes nettement plus äge que nous 
tous et il y a longtemps que vous avez termine vos etudes. 
- Attendez ! replique le juge. Avez-vous lu l'histoire de ce gamin qui, ä 
douze ans, etait entre ä l'universite ? 
- Oh, lui ! intervient Fran. D'abord, c 'est un cas special. 
- Et en second lieu, ajoute Tony, j'ai entendu dire que dans beaucoup 
d'universites, c 'est par leur nom de famille qu'on appelle les etudiants. 
- C'est exact, confirme le juge Bertoia. Si un professeur d'universite ap-
pelle tous ses etudiants par leur nom de famille, pourquoi ferait-il exception 
pour un etudiant un peu plus jeune en l'appelant par son prenom ? 
- J'imagine alors qu'ä l'universite, pour etre coherent, il fallait l'appeler 
de son nom de famille, est bien oblige d'admettre Tony, meme ä contrec-
ceur. 
- Malgre son äge 
- Je suppose. 
- Alors, pourquoi ne puis-je etre traite dans cette ecole comme tout un 
chacun, malgre mon äge ? 

La classe reste muette. C'est Harry qui rompt le silence. 
- Je ne pense pas que les deux situations soient comparables. 
- Pourquoi pas ? s'enquiert le juge. 
- Tout simplement parce que vous ne pouvez etre traite comme tout le 
monde, etant donne que le cas de Mark reside toujours entre vos mains. 
- J'en suis bien conscient, repond le juge en le fixant intensement. Mais 'ai 
appris ä eviter de prendre des decisions ä la legere. Je desire etudier cet 
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environnement dans sa globalite. Je considere ces cas isoles de vandalisme 
comme de simples symptömes d'un problerne beaucoup plus vaste. 
- Alors, pourquoi etes-vous ici ? lui demande abruptement Fran. 
- J'essaie seulement de decortiquer ce qui ce passe. Au fur et ä mesure de 
mon experience, j'ai compris de plus en plus clairement que beaucoup de 
choses m'echappent. Je me suis alors promis de faire mieux apres ma 
retraite. Je ne viens pas seulement pour m'instruire, mais pour me rendre 
compte en direct de ce qu'est exactement l'education. 
- Je pensais que vous vouliez vous informer sur la societe, dit Luther. 
- C 'est cela. Mais j 'imagine qu'une maniere d'etudier son fonctionnement, 
c 'est de voir ce qu'elle en laisse decouvrir ä sa jeunesse. 

Bill veut dire quelque chose, mais il se ravise. C'est Tim qui intervient : 
- Vous vous y prenez trop tard ! 
- Il n'est jamais trop tard... repond le juge avec un haussement d'epaules. 
- Non, ce n'est pas ce que j'ai voulu dire, se reprend Tim rapidement. Je 
veux dire que ce n'est pas en fin de secondaire que vous devriez vous y 
mettre. Tout commence en maternelle. 
- Ä la garderie ! s'ecrie Jill. 
- Des qu'on apprend ä penser ! lance Millie avec un cri percant. 
- Avant, avant, dit Suki en riant. a commence des la naissance. 
- Peut-etre meme encore avant, murmure Mlle Williams. 

Sur quoi Mickey chuchote ä Jane quelque chose qui la fait rire sous cape, 
ce qui excite la curiosite de Sandy : 
- Qu'est-ce qu'i dit ? Qu'est-ce qu'i dit ? 
- Je suis ici pour apprendre, reprend le juge. Je ne demande pas ä etre 
traite autrement. Et je vous promets que je ne m'attarderai pas. 

Fran regarde Tony d'un air dubitatif. Maria reste parfaitement immobile, 
l'air de ne pas respirer. Mark se tortille sur sa chaise. 
- Avons-nous le choix ? demande alors Tony ä Fran. 
- D 'accord, Bart, marche conclu ! se contente de dire Fran avec un signe de 
tete en regardant le juge saus sourire. 

Apres le cours, Laura et Jill restent un moment ensemble dans le couloir. 
- Je dois te dire quelque chose, murmure Laura. Tu sais, Eddie, le gars avec 
qui je sors ? Jill opine. Et bien, hier soir, il m'a dit que pendant le match de 
basket de vendredi soir, sorti ä la mi-temps pour aller dans le hall, il etait 
passe par le gymnase et avait regarde par hasard du cote du lycee. 
- Et alors ? 
- Alors ? Il y avait de la lumiere. Il a vu passer quelqu'un derriere la vitre. 
Il pretend que ca lui etait sorti de la tete jusqu'ä hier soir. 
- Et le gars qu'il a vu dans la fenetre, c'etait Mark ? l'inten-oge Jill. 
- Ce n'etait pas un gars, repond Laura avec lenteur. C'etait une falle. 
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II 

Sautillant et faisant rebondir le ballon Jill, Millie et Maria sortent du ves-
tiaire des filles. Ä l'extremite de la plaine, elles trouvent un panier vers 
lequel elles lancent leur ballon en attendant que l'entraineur rassemble ses 
equipes, occupe qu'il etait ä tenter desesperement de calmer une discussion 
entre deux filles de premiere qui se lan9aient ä la tete d'affreuses menaces. 
- Ecoutez-les, dit Jill, amusee de leur naivete, ä Maria et Millie. Elles ne se 
repetent jamais. Si l'une dit : « Je vais te casser la figure », l'autre retor-
que : « Et moi, je vais t'arracher les yeux ». C'est presque un jeu, la ma-
niere inventive dont elles s'insultent. 

Maria et Millie n'y pretent que peu d'attention, la premiere voulant abso-
lument marquer un panier et la seconde sur la defensive, tentant de parer le 
coup. Maria a beau mettre tout son talent ä se jeter sur le cote, ä plonger, ä 
feinter, Millie est lä, ä point nomme, bras Jeves pour arreter le ballon. Maria 
finit tout de meme par un beau coup, sans toucher le bord. Epuisees, elles 
tombent dans les bras l'une de l'autre, s'etreignant chaleureusement. En-
suite, toutes trois s'assoient en tailleur ä meme le sol. 
- Dis-moi, oü en es-tu avec Bill ? demande Millie, l'air coquin, ä Maria qui 
se contente de lui rendre sa mimique. 
- Ouais, oü en fites-vous ? Allons, dis-nous, comment cela se passe-t-il ? 
rencherit Jill. 
- On a eu quelques rendez-vous, avoue Maria, prudente. 
- Combien ? demande Millie, ne faisant aucun effort pour cacher sa curiosi-
te emoustillee. Dis-moi ! 

- Qu'est-ce que peut te faire ? repond Maria, commencant malgre tout ä 
compter sur ses doigts. Et apres s'etre concentree un moment, elle annonce : 
Huit ! Puis elle ajoute : Et chacun d'eux avait quelque chose de different. 

- Different ? Comment 	? murmure Jill, l'air tout ä fait malicieux. De la 
meine maniere que ces insultes etaient toutes differentes ? 

Maria sait que ses copines veulent lui tirer les vers du nez, mais comme 
cela ne la gene pas, elle cesse d'etre evasive. 
- C 'est que, dit-elle en refaisant le compte, les quatre premieres fois, nous 
ne sommes pas alles au cinema, et les quatre fois suivantes, si. 

- Aviez-vous tous deux envie d'y aller ä chaque fois ? dit Millie. 

- Pas vraiment, repond Maria. En fait, c'etait chaque fois un peu different. 
Certaines fois, nous avions tous deux envie d'y aller, et d'autres, un seul le 
desirait. En outre, il y eut les fois oü aucun des deux n'en avait envie. 

Millie emprunte alors ä une fille qui se trouve lä de quoi ecrire. 
- Il faut mettre tout ca sur papier ! C 'est trop complique. Vas-y. Dis-moi. 

- Je ne comprends rien, mais allons-y, dit Maria avec un haussement 
d'epaules. Premier rendez-vous, aucun n'avait envie de cinema et donc, 
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nous avons atterri au bowling. La deuxieme fois, lui en avait envie mais moi 
pas, ce qui fait que nous sommes alles en boite. La troisieme, comme j'etais 
seule ä vouloir y aller, nous avons passe un moment dans un bistrot. Au 
quatrieme rendez-vous, nous voulions tous deux y aller, mais nous avons 
rencontre Laura et son copain Eddie qui nous ont persuades d'aller patiner 
avec eux. Elle rit. Bill a passe pratiquement tout son temps ä me relever ! 
- Parfait ! commente avec autorite Millie qui a tout note avec application. 
Maintenant, vas-y pour les quatre autres fois. 
- Comme je l'ai dit, chaque fois nous avons fini par y aller. La premiere, 
aucun des deux n'en avait envie ; la deuxieme, il nj; avait que lui ; la 
troisieme, seulement moi ; et la derniere, tous les deux. 
- Donc, conclut Millie, vous avez fait huit tentatives, mais ce n'est qu'ä la 
derniere que votre intention d'aller au cinema a abouti. 
- Quoi ? fait Maria. 
- Je m'explique, dit Millie en riant. Ce n'est qu'ä votre huitieme tentative 
que vous y etes alles d'un commun accord. Elle passe le bout de papier aux 
filles. Voyez, dit-elle. C 'est comme « les quatre cas de figure » en logique. 
Mais ici, au lieu de quatre, il y en a huit. 
Voici ce qu'elle a ecrit sur sa feuille : 

1" rendez-vous : 	Aucun ne veut de cinema 	pas de cinema 
2e rendez-vous : 	seul Bill veut y aller 	pas de cinema 
3e  rendez-vous : 	seule Maria veut y aller 	pas de cinema 
4e  rendez-vous : 	tous deux veulent y aller 	pas de cinema 
5e  rendez-vous : 	aucun ne veut y aller 	cinema 
6e rendez-vous : 	seul Bill veut y aller 	cinema 
7e rendez-vous : 	seule Maria veut y aller 	cinema 
8e  rendez-vous : 	tous deux veulent y aller 	cinema 

- Millie a raison, approuve Jill. Les huit fois sont differentes. Ce n'est qu'ä 
la derniere que votre souhait commun s 'est realise. 
- Tout ca n'a aucun sens ! s'exclame Maria en faisant une moue. Et tout en 
s'etirant avec langueur : Nous etions ensemble ä chaque fois, non ? 

III 

- Mn' Williams, puisque nous appelons le juge par son prenom, que diriez-
vous si nous vous appelions par le votre ? demande Sandy. 
- Wendy, chuchote Maria. C 'est son nom. Wendy. 
- Le juge fait partie de la classe et s'il lui plait d'etre appele par son 
prenom, c'est son droit, repond Mlle  Williams. Mais tant que je suis votre 
professeur, je prefere que vous continuiez ä m'appeler comme avant. Sans 
quoi... ajoute-t-eile avec un petit rire nerveux, je craindrais de perdre le 
peu d'autorite que je semble avoir dans cette classe ! 
- D 'accord ! Mais alors, « Mine  » ou « Mile  » ? precise Millie. 
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- Appelez-moi « Mile  ». Je suis presque une vieille fille, repond l'ensei-
gnante. 
- Mais non ! Mais non ! la rassure Sandy avec delicatesse. Vous etes abso-
lument sensationnelle ! 
- Vous voyez ? Fran rigole. Vous avez plus gagne que perdu. Et ceci 
m'amene ä vous poser ma question. 
- Laquelle ? 
- Et bien, nous avons discute entre nous et nous savons que vos cours sont 
planifies pour l'annee. Nous souhaitons simplement vous demander si vous 
verriez quelque inconvenient ä faire les choses un peu differemment. 
- Comment ? 
- Nous voulons savoir ce qu'est la societe... 
- ... Et ce que sont les institutions, interrompt Mickey. 
- ... Et oü finit dune et commencent les autres, ajoute Randy. 
- Mais, dans une certaine mesure, c 'est dejä läl'objet de mon cours. 
- Bien sür, bien sür, dans une certaine mesure, approuve Fran, qui sent que 
Bart la scrute de toute son attention. Mais peut-eire serait-il possible de le 
faire par d'autres methodes, plus proches de la realite. 

Le visage de l'enseignante s'illuminant, elle reagit avec enthousiasme : 
- Oh ! Je vois ce que vous voulez dire : des visites, des excursions. Juste-
ment, j'ai mis au programme une visite de l'Hotel de ville pour que vous 
perceviez mieux le travail politique et son processus. Et pourquoi pas aussi 
ulterieurement notre Parlement, voire le Parlement europeen ? 
- L'Ilötel de ville ? Un Parlement ? Grogne Tony. 
- Afin que vous ayez un contact direct avec les institutions de la societe qui 
est la notre. 
- Nous et l'ecole, an se connait dejä, intervient Mark. L'ecole est une 
institution sociale. En fait, j'imagine qu'elle constitue en quelque sorte 
l'institution sociale par excellence. 
- Et pour vous donner le sentiment que l'economie est une institution, 
poursuit Mlle  Williams, j'ai prevu une visite de la succursale de la Banque 
Nationale, d'une industrie siderurgique et des abattoirs. 
- Ah non ! Cette boucherie ! eclate Randy. 

Ce que Millie ponctue d'un retentissant : 
- Pouah ! 

Fran semble troublee. 
- Euh... Mn' Williams... Je ne pense pas que ce soit precisement ce genre de 
demarche que nous avons en tete. 
- Mais il faut absolument que vous voyiez tout cela ! En direct ! C'est au 
tour du professeur de se herisser. 
- Bien sür, mais nous avons dejä vu un tas de trucs lä-dessus ä la tele ou 
dans les journaux. Fran, qui ne s'attendait pas ä ce que cela soit aussi 
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complique d'amener MIle  Williams ä abandonner ses projets de lecons, 
s' assombrit. 
- Je pense que ce que Fran vient de dire, explique Harry, c'est que ce qui se 
passe dans les abattoirs, dans les banques ou dans l'industrie, c 'est pure 
connaissance. On sait bien que tout ca existe, et nous savons tres bien 
comment ca se passe lä. Mais nous n'avons vraiment jamais eu l'occasion 
de nous asseoir et d'en discuter. Voyez-vous ce que je veux dire ? Simple-
ment d y reflechir et tenter de mettre de l'ordre dans nos esprits ä propos 
de tout cela. 
- Vous comptez etudier le monde exterieur tout en restant simplement assis 
en rond dans cette piece et ä y reflechir ? demande Bart, un peu ironique. 
- Pourquoi rester assis dans cette piece ? Pourquoi ne pas sortir et aller 
parler ä des gens ? repond Fran en se tournant vivement vers lui. 
- Ä quels gens ? s' enquiert le juge. 
- Des journalistes de television, ou des gens comme ca, dit Millie. 
- Bah ! Qu'est-ce qu'ils y connaissent, eux ? replique Tony. 
- Allons voir sur place les rouages, suggere Laura. Mais en voyant 
s'allonger les visages, elle se ravise : D'accord, c 'est une idee stupide, je la 
retire. On ne saurait par oü commencer. 

Suit un long moment de silence. Alors, Suki secoue la tete, presque 
comme pour se pousser. 
- Je me demande... si nous ne ferions pas mieux d'oublier de jouer aux 
reporters amateurs qui essaient de couvrir tout ce qui se passe dans le 
monde. Elle cherche ses mots : Au lieu de bavarder superficiellement avec 
des inconnus, ne pourrions-nous discuter serieusement avec les personnes 
que nous connaissons ? 
- Je vous reitere ma question : quelles personnes ? demande Bart. 
- Par exemple, nos familles, suggere Suki, les mains agrippees au-devant de 
son pupitre. Par exemple, les parents de Tony, ceux d'Harry, la mere de 
Lisa, celle de Fran, mon pere... 
- Genial, Suki ! s'exclame Tony. On pourrait rendre visite ä une famille par 
semaine jusqu'ä la fin de l'annee. 
- Impossible, nous sommes trop nombreux et il ne reste pas assez de semai-
nes, estime Harry. 
- De plus, s'esclaffe Maria, je vois mal tout ce monde entasse dans notre 
petit appartement ! 
- Ce pourrait en effet etre desastreux ! pense ä haute voix Maie  Williams, 
perturbee. Mais cela pourrait tout aussi bien etre une reussite. Si l'on tente 
l'experience, j'ai une suggestion. 
- Laquelle ? La reaction est venue en chceur. 
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- Faire des groupes. Ce qui permettrait de gerer la visite ä plusieurs 
familles la meme semaine. Chaque groupe rendrait compte de ses resultats 
ä l'ensemble pendant les heures de cours restantes. 

La proposition est adoptee et la classe decide que trois groupes seront tires 
au sort. Par manque de temps, la mise au point definitive du programme est 
remise ä huit jours, temps qui sera mis ä profit pour envisager diverses 
manieres de commencer la tournee. 
- Par quelle famille allons-nous commencer ? s'enquiert Tony. Y a-t-il des 
volontaires ? 
- Ben, puisque c 'est moi qui ai eu cette idee, se lance Suki, je pourrais 
inviter un groupe chez nous vendredi soir. Je pense que mon pere en serait 
vraiment enchante. Malheureusement... 
- Malheureusement ? Tony sent qu'elle se degonfle. 
- Mon pere est en voyage d'affaires. Il sera absent pour quasiment tout le 
mois. Mais mes grands-parents sont ä la maison. Il faudrait que je leur 
demande leur accord. Cela vous conviendrait-il, les amis ? 
- Ce serait magnifique ! Nous discuterions de leur ferme ! approuve Ann. 
- Ouie ! chuchote Laura ä Mickey avec un clin d'ceil egrillard. Je me vois 

jä leur demander ce qu'ils ont de neuf dans leur poulailler. 
- Pourquoi pas ? raille Mickey. J'imagine qu'il se passe derriere la grange 
un tas de trucs qui seraient susceptibles de rinteresser... 
- Mickey, je sais maintenant ä quoi ton esprit me fait penser : ä un tas de 
fumier ! Laura le toise severement. 
- Je mets du temps ä mürir. Je crains d'effrayer les populations en grandis-
sant trop vite, se defend Mickey, en souriant complaisamment. 

IV 

Bien que vetu d'un gros pull, Mark frissonne un peu dans Pair frais de 
cette soiree d'automne. 11 descend l'avenue des Cedres, faisant balancer, 
comme si c'etait une batte de baseball, une courte branche qu'il vient de 
ramasser. Il la frappe ä plusieurs reprises contre un tronc d'arbre avant de la 
taper dans la barriere de fer d'un enclos de cimetiere. Il tire une satisfaction 
quasi diabolique du tapage qu'il fait, puis, poursuivant son chemin, il donne 
un grand coup dans un noyer qui se trouve pres de la banque. 

S'il n'avait ete aussi absorbe par sa tentative de casser ce bäton, il aurait 
pu voir Lisa sortir de chez le marchand de journaux. S'etant apercus quasi 
en meme temps, il n'est possible ä aucun d'eux d'echapper ä la confronta-
tion. Ils se regardent gravement, interloques, ne sachant que dire. 
- Je pense qu'il faut que tu le saches : ce truc avec Greg... c 'est fini. Je ne 
veux plus jamais le revoir. dit Lisa qui rompt le silence. 
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- Ah bon ! C'est un problerne entre toi et lui. Qu'est-ce que j'en ai ä faire ? 
Si tu etais encore amoureuse de lui, tu serais toujours avec lui ! 

Sur le moment, Lisa semble prise de court. Puis, ponctuant ses paroles 
d'un haussement d'epaules : 
- Peut-etre as-tu raison. Mais accorde-moi au moins le credit de reconnai-
tre que c'est fini, ce qu'auparavant je n'avais pas eu l'intelligence de faire. 
J'aurais dü rompre avec toi avant de faire l'idiote avec lui, mais je ne l'ai 
pas fait. Au contraire, je t'ai blesse d'une facon que tu ne meritais pas, et je 
ne puis te dire ä quel point je suis desolee. 
- Veux-tu dire qu'il y a des facons dont je merite d'etre blesse ? 
- J'aurais simplement dü te dire oü en etaient les choses des que j'ai pense 
que c'etait fini entre nous et que nous devrions rompre. Tu aurais ete 
blesse, mais tu ne te serais pas senti trompe, concede Lisa en rougissant. 
- D'accord. Dis-moi maintenant pourquoi tu voulais rompre, la prie Mark 
qui continue ä la regarder d'un air de chien battu. 
- Il manquait quelque chose, articule Lisa avec lenteur, les yeux baisses. 
Mais je ne sais pas ce que c'etait. 
- Nous etions amis. Plus qu'amis... 
- L'etions-nous vraiment ? Elle hesite. On etait souvent ‘ fourres l'un avec 
lautre. Mais cela faisait de nous... quoi ? ... des copains, dirais-je. 
- Des camarades, dit Mark, sarcastique. Alors, qu'est-ce qui manquait ? 
- Mark, je t'en prie, se contente-t-elle de repondre. Ayant ebauche involon-
tairement le geste de poser la main sur son bras, elle l'arrete en se disant 
qu'il pourrait etre mal interprete. Je ne parviens pas ä l'exprimer avec des 
mots. Quand je m'en sentirai capable, je te l'expliquerai... Mais... ma mere 
va s'imaginer un tas de choses si je ne rentre pas tont de suite. 
- Comptes-tu aller ä l'anniversaire de Jill ? lui crie-t-il tandis qu'elle 
s' eloigne. 
- Naturellement. Pas toi ? 

11 fait un signe de tete affirmatif et frappe le noyer avec une extreme vio-
lence. 11 constate avec satisfaction que le lourd bäton s'est finalement brise 
en deux. 

******** 

Le lendemain, en classe, Lisa demande ä Mlle  Williams s'il existe des 
relations sociales fondamentales. 
- Fondamentales ? Je ne sais pas bien. Peut-etre les relations pa-
rents/enfants ? L'enseignante semble un peu surprise. 
- Bon, oui... Mais que dire de... Que dire de l'amitie ? 
- Et bien, elle fait partie des relations sociales, mais je ne suis pas süre 
qu'elle fasse partie des relations fondamentales. 
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- Et les relations d'affaires ? Vous les appelez aussi sociales, non ? insiste 
Lisa qui ne semble pas se decourager. 
- Evidemment ! Pourquoi cette question ? repond le professeur. 
- Oh, je reflechis, tout simplement. Dans le monde des affaires, c 'est en 
achetant qu'on devient acheteur et en vendant, vendeur. 
- Exact. Il s'agit d'une transaction, et avant d'entamer la transaction, on 
n'est ni acheteur ni vendeur. 
- He, minute ! rectifie energiquement Jill. On n'est pas oblige 
d'entreprendre une transaction pour acquerir une nouvelle relation. Voyez : 
ma swur vit ä cinq cents kilometres d'ici, ce qui n'empeche pas que si elle a 
un bebe, je deviendrai tante sans avoir meme ä lever le petit doigt. 
- Et si l'on pense ä tous mes ancetres, dont je suis la descendante, embraie 
Millie en rigolant, qu'ai-je fait personnellement pour cela ? 
- Tu as raison, Millie : des milliers et des milliers de generations, pour en 
arriver ä toi. C 'est ce qu'on appelle « le progres » ! ricane Mickey. 

M"e Williams tapote doucement le bureau du bout des doigts : 
- Lisa, excuse-moi, il me semble que nous voilä loin de toi. Quel etait le 
premier objet de tes questions ? 
- C 'est qu'en affaires, par exemple, chacun envisage fres soigneusement les 
implications respectives. Si vous me payez tant, je vous vendrai tel velo. Si 
vous faites cela pour moi, alors, je ferai ceci pour vous. Il s'agit d'un 
arrangement de type « si-alors ». 
- En cas d'accord ou de contrat, c 'est exact qu'il s'agit d'un arrangement 
conditionnel, et l'on peut parier de « si-alors » pour exprimer ce condition-
nel. Je ne vois pourtant toujours pas oü tu veux en venir, Lisa. 
- Je pense que je veux dire qu'en amitie, on ne pose pas de conditions. Ce 
qui sigele qu'il n'est pas question de « si-alors » en ce domaine. 
- Oh ! Lisa, s'il te plclit ! l'adjure Tony. Tu melanges tout. Tu meles rela-
tions raisonnees et relations sociales. Comment diable peux-tu t'emmeler ä 
ce point les pinceaux ? 

Ignorant ce proces que lui intente Tony, Lisa poursuit : 
- Ce que je veux dire, c 'est qu'on ne dit pas ä un ami : « Si tu fais ceci pour 
moi, je ferai ca pour toi. » On fait tout simplement pour un ami ce qu'on 
veut faire, sans conditions et sans espoir de reciprocite. C 'est la raison 
pour laquelle je pretends qu'en amitie, le « si-alors » n'est pas de mise. 
- Il n'y a pas qu'en amitie, precise Jill, venant ä son secours. C 'est vrai 
aussi en famille. Je n'imagine pas que ma mere et mon pere puissent se dire 
l'un ä l'autre — ou ä moi — : je ne ferai ceci pour toi que si tu fais cela pour 
moi ». 
- Qu'est-ce qui te fait penser ainsi ? demande Maie Williams. 
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- Je suppose qu'entre amis et entre membres d'une famille, la confiance 
regne, repond Jill. Aussi simple que ca Sans cette confiance, on ne peut 
plus parler d'amitie ni de famille. 
- Mais ce sont lä des cas extremes, enchaine Randy. La societe n'est pas 
constituee que d'amis et de familles. Elle lest de gouvernements, de socie-
tes, de syndicats, d'eglises, etc. 
- C 'est evident, replique Lisa Mais toi, tu envisages des cas oü les gens se 
mettent ensemble parce qu'ils y trouvent des avantages, qu'ils calculent et 
echangent avec d'autres 
- Quel nom donnerais-tu ä des arrangements de ce type ? l'interrompt 
Mn  Williams. 
- Associations, dirais-je, si c 'est fait sur la base d'echanges, ou si tous les 
membres s'y retrouvent unis en vue de quelque avantage — comme les 
ouvriers dans les syndicats ou les actionnaires dans une societe, d'accord ? 
- Mais alors, comment appellerais-tu les autres ? questionne Bill. 
- Des communautes, repond Suki. 
- Meme s'il n'y a que deux membres, comme dans une relation d'amitie ? 
demande Luther. 
- s'insurge Maria. Je ne puis etre d'accord. Je peux dire ä Mark : 
« si tu passes l'aspirateur, je prendrai les poussieres ». Or, nous sommes 
tres certainement membres de la meme famille — je ne connais rien de plus 
proches que des jumeaux. Et pourtant, nous pratiquons un echange « si-
alors ». Tu vois bien, Lisa, que tont ne tient pas. 

Lisa reste muette. C'est Fran qui reagit : 
- Au contraire, ca signifie simplement que, dans la mesure oü tu conclus 
avec Mark un marche concernant vos täches respectives, ta famille consti-
tue une association plutot qu'une communaute. 

Mark voit que Lisa est toute rouge. Assaillie de pensees diverses, elle 
choisit de n'en exprimer aucune. Quant ä lui, il ne trouve rien ä dire. 
- Pour revenir aux propos de Lisa, fait observer Harry, cela veut-il dire que 
l'on devient ce que l'on est en fonction des relations sociales dans lesquel-
les on est imbrique ? Je m'explique : dans ma relation avec mes parents, je 
suis un fils. Ici, dans ma relation avec les professeurs, je suis un eleve. Vous 
comprenez ce que je veux dire ? C 'est comme s'il y avait un reseau de 
relations, dont je constituerais le noyau. 
- D'accord, dit Mickey. Allons-y pour « Stottlemeier l'Araignee » ! 
- Il me semble que tu es au centre de nombreuses toiles d'araignee, Harry, 
reagit Lisa, relevant cette boutade, Certaines sont des communautes et 
d'autres sont des associations. 
- Excusez-moi, intervient Sandy. Je ne percois toujours pas la difference 
entre les deux. Les gens cherchent toujours leur interet personnel, meme au 
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sein de communautes. Meme dans des familles et entre amis. La raison pour 
laquelle j'ai des amis, c 'est que j'y trouve des avantages. C'est tout. 
- C 'est justement lä que tu te trompes, Sandy, lui oppose Suki. Dans une 
communaute d'amis, ou dans une famille, ou dans une classe qui soit une 
vraie communaute de recherche ä laquelle chacun participe, le bien-etre de 
lautre revet autant d'importance que le sien. Dans une association par 
contre, c 'est generalement l'interet personnel qui prime. Dans une commu-
naute, la question de savoir qui en tire profit ne se pose jamais parce qu'on 
tient sans cesse compte des points de vue des autres. On se comprend et 
l'on s'accepte : ce n'est pas plus complique que ca. 
- Dans ce cas, affirme Mickey, peremptoire, une communaute, ca n'existe 
pas. Ce n'est rieh d'autre qu'on mythe que, tous ensemble, vous construi-
sez. 

Suki hausse les epaules. Le silence est brise par Lisa : 
- Si jamais je me marie, mon couple devra constituer une reelle communau-
te. Si tel n'est pas le cas, je ne suis pas süre que je le considererai comme 
authentique. De la meme maniere... Elle fait une pause, en essayant de ne 
pas regarder Mark, j 'estime que deux personnes peuvent etre des copains, 
fideles meme et pleins d'affinites, sans pour autant qu'il existe entre eux ce 
qu'on appelle vraiment amitie. 
- Mais tu sais, intervient Fran, amis et familles, c 'est fies different. On 
choisit les uns, pas les autres. Ce qui fait que certaines communautes 
naissent de volontes, tandis que d'autres sont involontaires. 
- Exact ! Mes amis sont libres de m'accepter et reciproquement, approuve 
Mickey. 
- Quels amis ? ironise Sandy. Tu veux dire tes copains, non ? 

******** 

Jill avait exprime ä sa mere son souhait d'une fete d'anniversaire tradi-
tionnelle. Pas du genre qui fait vibrer tout le bätiment la nuit entiere d'un 
tintamarre de disco mais oü les invites s'assoient tous autour d'une grande 
table pour partager le gäteau. Mm Portos s'etait montree sceptique et il s'est 
avere qu'elle avait raison. Les copains de sa fille en ont vite eu marre de 
rester assis autour de la table et il n'a pas fallu longtemps pour que le 
tintamarre de disco fasse vibrer tout le bätiment... 

11 fait tres chaud dans le salon et Lisa a decouvert une petite terrasse avec 
un fauteuil et une petite balancelle branlante sur laquelle elle prend place, 
scrutant la nuit avec nostalgie. C'est alors que Mark sort et s'assied dans le 
fauteuil, face ä elle. 
- Est-ce que tu as voulu dire tout ä l'heure en classe que nous n'avions 
jamais ete amis parce que je pensais constamment ä ce que je pourrais en 
tirer ? demande-t-il. Ce n'est pas vrai, tu sais ! 

163 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

- Mark, dit Lisa avec douceur, je ne voulais pas que tu prennes ces paroles 
pour toi. J'essayais seulement de penser tout haut. Toutefois, en son for 
interieur, elle se demande s'il n'a pas raison et si son commentaire ne lui 
etait pas effectivement destine. 

Fixant le bätiment d'en face d'un air morose, il poursuit : 
- Tu te souviens de ce que pretendait Harry, ä savoir que nous constituons 
en quelque sorte un noyau au centre de toutes nos relations sociales ? Et 
bien, j'y ai reflechi. Sais-tu ce que signifie la perte de toutes les relations 
sociales qui ont revetu pour toi quelque importance ? C 'est comme si 
soudainement il ne te restait plus rien. Ecoute bien ce que je veux dire : je 
ne peux jouer dans l'equipe ; les gens me considerent comme moins que 
rien, comme un fauteur de troubles ; ma famille est repoussee et doit deme-
nager ä des centaines de kilometres ; et le seul etre dont j'ai ete assez 
proche s'en va raconter ä tout le monde que nous n'etions que des copains. 
Lorsque toutes tes relations sociales s'evanouissent tout bonnement — est-ce 
que tu me comprends ? — tu en viens ä te demander si tu existes vraiment. 

Lisa se penche en avant et lui prend les mains. 
- Mark, je ne voudrais pas que tu me comprennes mal. Je sens pertinem-
ment bien que, pour nous, il n'y a pas de retour en arriere possible. Mais 
cela ne sigele pas que les autres problemes ne vont pas s'arranger. 
Prends patience, tu seras disculpe et rejoindras l'equipe. Peut-eire n'auras-
tu meme pas ä demenager. Crois-moi, Mark J'ai traverse des moments 
aussi penibles lorsque, ä la mort de mon pere, je me bagarrais sans arret 
avec ma mere et que j 'avais envie de mettre les bouts. Mais ca s'est arran-
ge. J'ai survecu. Et tu feras de meme. Elle se leve pour rentrer dans le salon, 
mais dans l'embrasure de la porte, elle s'an-ete et se retourne : Je sais que 
cela fait ringard, mais nous pourrions vraiment etre amis. 

Mark a beau faire des efforts desesperes pour trouver quelque chose ä 
dire, il reste muet et Lisa va rejoindre ses copains. 

V 

Les lampes de rue ä vapeur de sodium commencent tout juste ä diffuser 
leur lumiere jaune orange lorsque Sandy, Laura sur la barre de sa bicyclette, 
stoppe en faisant crisser ses freins, pile en face de l'immeuble ä apparte-
ments oü elle habite. 
- Oh ! Ce que je suis en retard ! dit Laura nerveusement. Sandy, c'etait 
vraiment gentil de ta part de me ramener sur ton velo. Mais je serais plus 
rassuree si tu filais directement. 
- Pas de probleme ! dit-il, s'effor9ant de garder un air paisible alors qu'il 
doit bien admettre qu'inteneurement lui aussi est nerveux. C'est qu'il sait 
que lä oü vit Laura, c'est le territoire de la bande ennemie dont aucun 
n'apprecierait vraiment de le trouver lä. 
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- J'ai ma clef de la porte arriere. Je n'ai qu'a contourner le bätiment, dit 
Laura. Ca ira. Vas-y ! 

Cependant, Sandy opte pour la galanterie. Tenant son velo ä la main, il 
accompagne la jeune fille dans l'allee sombre et ne prend le chemin du 
retour qu'une fois qu'elle est en securite ä l'interieur. Soudain, quelqu'un 
l'agrippe au poignet et lui tord le bras derriere le dos. Il läche son velo qui 
s'ecrase au sol. Il a beau se debattre pour se degager, son agresseur aug-
mente simplement sa torsion. Personne ne preie attention ä ses appels au 
secours ; les cris ne sont pas chose exceptionnelle dans le quartier, d'ailleurs 
generalement couverts par les beuglements des radios et televisions des 
appartements ainsi que par les klaxons et sirenes de la circulation. Sandy a 
le temps d'apercevoir du cote de la rue la silhouette d'une autre personne —
un guetteur — avant de se sentir projete vers un escalier menant au sous-sol. 
On le pousse si brutalement qu'il degringole les marches mouillees et 
glissantes pour se retrouver etale de tout son long sur le sol de beton. Deux 
jeunes restent un moment au haut de l'escalier ä le considerer avec un brin 
de satisfaction. 
- Prends la betan et tirons-nous d'ici, conseille le guetteur ä son complice. 
Ce n'est qu'alors que Sandy comprend que la personne qui a prononce ces 
paroles — et qui porte une casquette ä longue visiere et une veste en jeans —
est une fille. Non, attends, se ravise-t-elle en empoignant son compagnon 
par le bras. Il y a une bagnole de flics juste en face. 
- Alors, installons-nous confortablement ! se resigne le garcon. 

Tous deux s'assoient sur la premiere marche. Sandy s'est redresse et 
masse son epaule douloureuse. 
- J'ai d'jä vu d'plus chouettes becanes, Link, dit la fille dont Sandy ne va 
pas tarder ä apprendre qu'elle se prenomme Casey. 
- Pas si mal, replique Link. On en tirera bien quelques sous. 
- Eh lä, vous autres, se lamente Sandy en levant les yeux vers eux, il est 
vraiment ä moi ce velo. 
- C 'etait ton velo, replique calmement Casey tout en reajustant sa casquette 
d'une maniere qui lui donne l'air encore plus mutin. Elle est petite et mince. 
Link ne la depasse pas de beaucoup. 
- Je l'ai achete de mes deniers, proteste Sandy. Il sait qu'il pourrait 
s'echapper par le hall du sous-sol. Mais il ne veut pas abandonner sa bicy-
clette. 
- Coriace, dit-il. En plus, sur not' terrain. Link esquisse un sourire. 

Apres avoir jete ä nouveau un regard dans la rue, Casey, l'air de 
s'abandonner, s'allonge aux cötes de son compagnon en poussant un soupir. 
- C 'est pas parce que t'as du pognon et nous pas, que toi tu pourrais rouler 
ä velo et nous pas, dit-elle. 
- J'ai dü travailler pour gagner cet argent ! s'indigne Sandy. 
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- Nous travaillons pour gagner ton velo, lui repartit Link. 
- Voler, ce n'est pas travailler ! argumente Sandy. 
- Ah ! repond Casey, demoniaque. Ne parle pas de « voler » ; nous ne 
volons jamais ; nous liberons des choses. En fait, nous ressemblons tout ä 
fait ä Robin des Bois qui prend aux riches pour donner aux pauvres. 
- C'est-ä-dire ä nous, precise Link en riant. 
- Naturellement, vous n'avez pas l'intention de vous faire pincer, dit Sandy, 
tentant une autre tactique. 
- C'est pas prevu, repondent-ils en chceur. 
- C'est pourtant un delit, insiste Sandy en maugreant et en commencant ä se 
demander quels autres arguments il pourrait encore invoquer. 
- Un delit ! ricane Link. Sa voix est calme et assuree. Puis, il ajoute, avec 
une Pointe d'ironie qui n'echappe point ä Sandy : Qu'est-ce qui est un 
delit ? 
- Allons donc, repond Sandy avec impatience. Vous savez parfaitement ce 
que je veux dire. C 'est violer la loi. 
- Est-ce qu'un delit c'est mal ? ironise Casey, feignant l'innocence. En 
quoi ? 
- C 'est contraire ä la loi ! 
- Existe-t-il une loi qui empeche de violer la loi ? 
- C 'est stupide ! Bien sür que non ! s'indigne Sandy qui se sent ridiculise. 
- Alors, on est d'accord ! conclut Casey. 
- La loi, c 'est la loi ! C'est le seul argument que trouve Sandy, furieux. 
- Les lois sont faites pour etre enfreintes, replique-t-elle. 

Link secoue la tete en direction de Casey. 
- Tu penses ! n'comprendra jamais ca ! Puis, se tournant vers Sandy, il 
ajoute : Regarde, tant qu'y a des lois, y a des crimes. Si on veut se debar-
rasser des crimes, faut se debarrasser des lois. Seul moyen. 

Sandy reflechit ä ce qui vient de se dire, saus repondre. 
Casey se releve, jette un coup d'oeil dans Tallee, puis retourne s'asseoir 

avec un long soupir. Link aper9oit alors quelque chose au-dessus de la 
poubelle, pres de l'endroit ou il est assis. Un bouquet de fleurs fanees. 
Menne dans la penombre, il est evident qu'elles sont vieilles et ecrasees, 
mais il en prend une et la place sous la patte que la veste de Casey a ä 
Pepaule. Elle lui sourit et le remercie d'un signe de tete. 
- 	n'en reste tout de meme pas moins mon velo ! grommelle Sandy 
nullement impressionne par ces demonstrations d'affection. Ce n'est pas 
parce que des crimes sont commis en permanence que ca les rend justes. 
- Justes ? s'esclaffe Link. Qui parle de ca ? C'est quelque chose qu'on ne 
peut eviter, comme la maladie ou la mort. C 'est pas gai, mais c'est normal. 
- Le dellt, c'est normal ? Sandy fronce les sourcils. 
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- Evidemment, poursuit Link. Au meine titre que la douleur. La douleur, 
c 'est normal, n'est-ce pas ? Serre ta ceinture trop fort, elle te blesse, hein ? 
Et moins tu la serres, moins elle te fait mal. Puis, il ajoute, sarcastique : 
Bien sür, on peut essayer de se passer totalement de ceinture... 
- Alors, faire des lois revient ä chercher des problemes ? Cela n'a pas de 
sens. Sandy se meut avec difficulte sur le sol. 11 ne sait pas bien oü Link 
veut en venir. 

Casey lui sourit avec indulgence. 
- Suppose qu'on soit quelque part oü tout le monde est fres controle. Pour 
un oui ou pour un non, on valse en prison : parce qu'on s'habille autrement 
par exemple, ou simplement parce qu'on a regarde un flic de travers. Par 
contre, lä oü tout est vraiment libre, comme c 'est le cas de certaines villes 

‘ frontieres notamment, pas question de delit. 
- He, dit Sandy, d'une voix qu'il veut ferme, si vous abandonniez le velo 
ici, vous pourriez tout bonnement retourner par l'allee et les Flics de cette 
voiture ne vous generaient nullement. 
- Pourquoi nous embeteraient-ils ? demande Link. C 'est not' becane. 
- J'ai la facture ! proteste Sandy. 
- Ii a une facture ! eclate de rire Casey imitant l'intonation de Sandy. 
- Vous vous foutez des lois alors que ce sont elles qui donnerst une cohesion 
ä un pays, declare Sandy, bien determine ä ne pas se fächer. 11 serre les 
dents pour ne rien dire qu'il puisse regretter. 
- C'est lä que tu te trompes ! s'exclame Link. Ce ne sont pas les lois qui 
maintiennent un pays, mais bien ceux qui les enfreignent ! Si nous 
n'existions pas, la societe devrait nous inventer ! 
- C'est dingue ! C'est tout ce que Sandy tellement abasourdi trouve ä dire. 
- D'accord, repond Link, tres calme. Mais te voilä ä montrer les dents et ä 
grogner ä propos de ton velo, comme un chien qui veut defendre son os. Et 
si ta famille et tes amis etaient ici, ils aboieraient egalement sur nous. Et si 
tu le disais aux flics, ils feraient plus qu'aboyer : ils mordraient. Dom, 
qu'est-ce qui vous tient tous ensemble ? C'est nous ! Sans nous, vous 
perdriez votre unite ! 
- La societe a le devoir de s 'organiser contre le crime... commence Sandy. 
- ... Et le crime doit s 'organiser contre la societe, l'inten-ompt Casey. 
- Tu veux dire que c 'est vraiment comme une guerre entre la societe et la 
criminalite ? Autrement dit, que c 'est la loi du plus fort ? 
- Enfin ! Tu commences ä comprendre, dit Link avec un rire bref. 
- Mais les tribunaux alors ? Ils ne prennent pas parti. Ils sont objectifs, 
objecte Sandy. 
- Le travail des tribunaux, c 'est de faire respecter la loi, explique Casey. 
Alors, n'est-il pas clair de quel cote ils se situent ? Ils ne sont au grand 
jamais, du cote de ceux qui les enfreignent. Comment cela se pourrait-il ? 
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- Autre chose ! Il y a le bien et il y a le mal, proteste Sandy, pas satisfait. 
Ceux qui sont dans leur droit doivent se proteger contre les mauvais. 
- Bien sür, tu as raison, dit Link. Ainsi, nous continuerons ä les provoquer 
et eux, de leur cote, continueront ä nous provoquer. La belle societe ! 
- Ouais ! Chouette ! La belle societe ! enchaine Casey, en echo. 
- Mais alors, que faire d'autre ? bredouille Sandy. 
- Si an commencait tout simplement d'abord par commence Link. 
- Tout simplement ? 
- Tu sais, des choses correctes, dit Casey. 
- Et alors ? 
- Les gens ressentiraient moins le besoin de s'affronter tout le temps et de 
choisir leur camp, conclut Casey, jetant la töte en arriere avec un air de defi. 
- Vous ne me convainquez pas le moins du monde, retorque Sandy. Regar-
dez, quand un gars est pris ä faire un croc-en-jambe au foot et que l'arbitre 
ne le fiche pas dehors, vous entendez gueuler la foule et ce, sans exception. 
Chacun s 'y met parce qu'un arbitre qui ne fait pas respecter les regles est 
comme un briseur de jeu. Meme quand elles n'ont pas grande importance, 
les regles sont lä pour etre respectees. 
- Donc, en prenant ta becane, c'est, d'apres toi, comme si nous etions des 
briseurs de jeu ? dit Casey. 
- Exactement ! 
- Mais pourquoi faisons-nous 	? Parce que nous ne voulons pas voir 
jouer les autres, peut-etre ? 
- Non... Sandy regarde fixement Casey qui se tient dans l'embrasure de la 
porte, les mains sur ses hanches. C'est tout simplement parce que vous 
aimeriez jouer aussi et que vous ne voyez pas d'autre moyen. Je l'ai bien 
compris. 
- Allez viens, ils vont rester plantes lä toute la nuit, dit Link en se relevant 
et en prenant Casey par la taille. Une legere bruine tombe. 
- Ouais, dit-elle en opinant du bonnet, cassons-nous ! 

Une minute plus tard, Sandy remonte lentement l'escalier et reprend pos-
session de sa bicyclette. 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : Le respect 
envers ceux qui detiennent l'autorite 

On peut considerer qu'il existe deux formes de respect : pour la competence (ap-
plaudissements pour une prestation) ou pour le statut (lever du public ä l'entree des 
juges). Respecter les detenteurs de l'autorite peut relever d'une forme comme de 
l'autre. A l'armee, le respect se fonde generalement sur le grade et est, des lors, 
affaire de statut. C'est la position d'officier, et non l'homme, que saluent les mili-
ciens. Pour obtenir une marque de respect equivalente, un milicien devrait avoir ete 
decore... En general, le statut des enseignants les fait respecter a priori (qualifies et 
diplömes, capables de se faire obeir et de sanctionner). 

Dans les discussions en classe ä ce propos, il convient d'explorer ä fond ces consi-
derations pour que les etudiants comprennent qu'il existe de multiples fondements 
au respect (statut, competence, etc.). 

1. 	Exercice : faire preuve de respect 

Range les comportements suivants dans les discussions en classe, en attri-
buant la cote 10 ä celui dont tu estimes qu'il est le plus respectueux ä 
l'egard des autres, 9 ä celui qui l'est moins, et ainsi de suite. 
A. Ne pas interrompre ceux qui ont la parole 
B. Ecouter attentivement toutes les interventions 
C. Ne pas parler avec son voisin pendant les discussions 
D. Repondre aux questions avec serieux 
E. Degager ce qu'impliquent les propos des autres 
F. Ne pas s'agiter pendant que d'autres parlent 
G. Refiechir avant de parler 
H. Ne pas abuser de son temps de parole 
I. Rester dans le sujet 
J. Eviter des attaques personnelles ä l'egard des contradicteurs 

2. 	Exercice : la familiarite (MM) 

Qui, parmi les personnes suivantes, n'appellerais-tu pas par leur prenom 
avant qu'elles ne t'y invitent ? Justifie ä chaque fois ta reponse. 
ton professeur 	 ton directeur 	 le concierge de l'ecole 
ton medecin 	 ton cousin 	 un voisin 
un camarade de classe 	le president du tribunal 	ton avocat 
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3. 	Exercice : qui detient l'autorite ? (ER) 

Considere le tableau ci-dessous. Pense aux personnes auxquelles tu as 
affaire dans les cinq situations inscrites ä gauche. 

Lesquelles ont une autorite sur toi ? Sur lesquelles exerces-tu une certaine 
autorite ? Note tes reponses. 

J'exerce une 
autorne sur 

   

a de l'autorne 

sur moi 

  

Dans ma famille 
Parmi mes amis 
Dans mon voisinage 
Ä l'ecole 
Dans le groupe auquel j'appartiens 

Peux-tu dire si tu respectes ceux qui ont de l'autorite sur toi en fonction de 
ce qu'ils sont (de leur statut) ou pour ce qu'ils font ? Pour chaque exemple, 
le respect que d'autres sur lesquels tu detiens une quelconque autorite 
pourraient te manifester viendrait-il de ton statut ou de tes actes ? 

Compare ton tableau avec celui de tes camarades. Avez-vous des points 
en commun ? Partagent-ils ton evaluation de la raison qui te fait respecter 
ceux qui ont une autorite sur toi ? Partagent-ils les raisons pour lesquelles 
pourraient te respecter ceux sur lesquels tu exerces une certaine autorite ? 

Ta liste comporte-t-elle des gens qui ont sur toi de l'autorite et que tu ne 
respectes pas ? Pourquoi ce non-respect ? L'autorite peut-elle exister sans 
respect ? Le respect peut-il aller de pair avec l'autorite ? 

Idee directrice 2 : La coherence 
On se mefie souvent des gens dont an n'est pas sür de la coherence des propos ou 

des actes. Quelqu'un qui se contredit est vite suspecte de ne pas savoir ce qu'il veut. 
La question de la coherence est tres presente dans les problemes de societe. Par 

exemple, les politiques doivent etre coherentes par rapport aux droits. Une Constitu-
tion ne peut s'appliquer uniquement aux gens de plus d'1,60 m. Les jeunes eprou-
vent souvent des difficultes ä voir les relations entre coherence logique et politiques 
sociales, lien cependant bien visible ä Mark et ä ses amis. A partir du moment oü 
une politique s'applique ä une personne, eile doit s'etendre ä tous ceux qui sont dans 
une situation similaire. S'il existe une politique qui s'applique ä la majorite, il ne 
faudrait pas d'exception pour des individus qui sont dans une situation comparable. 
Si des procedures legales ne sont pas appliquees de maniere coherente, il en resulte 
des exemptions privilegiees d'un cöte et des penalites illegales de l'autre. Il est 
genant d'apprendre que certains occupent des positions privilegiees leur permettant 
d'echapper ä des impöts ou ä des obligations militaires, ou bien de constater que des 
categories de gens sont plus susceptibles que d'autres de se faire arreter et condam-
ner pour infraction ä la loi. Ces situations violent le principe de coherence, que ce 
soit dans les problemes sociaux ou en matiere de loi. 
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Dans le premier episode de ce chapitre, le juge Bertoia et les etudiants discutent de 
l'application du principe de coherence. Ils s'interessent ä la maniere differente dont 
sont traites adultes et enfants. Dans quelle mesure les mineurs sont-ils exclus de 
politiques sociales s'appliquant au reste de la population ? Ce principe semblerait 
devoir exiger que des politiques sociales concernant des enfants soient examinees au 
cas par cas de maniere ä ce que la validite de leur application puisse etre determinee 
ä chaque fois. Par exemple, s'il est souhaitable qu'ils doivent etre definitivement 
dispenses de service militaire, il peut exister des domaines dans lesquels leurs droits 
et obligations ne peuvent plus etre moindres que ceux des adultes. 

4. 	Exercice : quand la coherence s'impose-t-elle ? (ER) 

Dans la liste ci-dessous, choisis un probleme avec un partenaire. Exami-
nez-le : 

1) en consultant au moins deux ouvrages sur la citoyennete ; 
2) en discutant avec un expert (un juriste pour un probleme juridique). 
L'un de vous envisagera comment l'information obtenue s'applique au 

cas de la colonne A, tandis que l'autre fera de meme pour la colonne B. 
Echangez alors ce que vous avez trouve de maniere ä pouvoir repondre ä 

la question de savoir si tous les gens sont traites avec coherence par rapport 
au probleme qui a fait l'objet de votre recherche. 

Probleme 

discrimination dans 
l'emploi 

la justice et les jeunes 

egalite devant la loi 

les droits civils 

traitement par la police 

impöts indirects  

A 

homme venant de quitter 
le conseil de direction 
d'une entreprise 

adolescent dont la mere 
est chömeuse 

citoyen accuse d'un 
crime qu'il nie avoir 
commis et qui peut 
s'offrir le meilleur avocat 

etudiants manifestant 
dans leur institution 
contre une mesure du 
gouvernement 

etudiant, fille d'un 
responsable politique, 
accusee de detenir de la 
drogue 

president d'une multina-
tionale 

B 

femme retournant dans 
le monde du travail 
apres avoir eleve une 
famille 

etudiant dont le pere est 
avocat 

citoyen pauvre accuse 
d'un crime qu'il nie et 
qui doit accepter un 
avocat commis d'office 

adultes manifestant 
devant l'hötel de ville 
pour la meme raison 
que dans la colonne A 
etudiant, fils d'immigre 
sans travail, accuse de 
detenir de la drogue 

petit commercant 

171 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

Partagez vos decouvertes et envisagez ensemble les questions que voici : 
1. Dans combien de cas les problemes ont-ils ete traites de maniere cohe-

rente pour les individus des deux colonnes ? 
2. Trouvez-vous que cela fait preuve de coherence ? 
3. La coherence est-elle toujours bonne ? 
4. Dans combien de cas y avait-il une difference entre la maniere dont le 

probleme a affecte l'individu dans la colonne A et dans la colonne B ? 
5. Etes-vous d'accord avec le manque de coherence que refletent ces 

exemples ? 
6. L'incoherence est-elle toujours negative ? 
7. Formulez une phrase expliquant quand la coherence vous semble ou 

non souhaitable. 

5. 	Exercice : relever des incoherences 

Dans ces cas, quels sont ceux que tu trouves coherents ou pas ? 
1. Audrey : 

	

	«Il se fait que je ne fais jamais d'emprunt, parce que si on 
me prete de l'argent, je le rembourse toujours. » 

2. Dorothee : « Je sais plonger, flotter et barboter, mais pas nager. » 
3. Christophe : « Je n'aime pas l'histoire, car elle se contente d'accumuler 

des faits sans jamais fournir d'explication. » 
4. Mathieu : «Mesdames et Messieurs les membres du jury, celui d'entre 

vous qui voterait en faveur de la culpabilite de mon client ne 
se comporterait pas en gentleman. » 

5. Henry : 	«Les medecins ont raison : j'ai une maladie incurable. Pour- 
tant, je ne me suis jamais mieux senti de ma vie. » 

6. Violette : 

	

	« Je suis simplement une jeune fille enthousiaste, soucieuse 
de reussir. 0ü va-t-on chercher que je suis ambitieuse ? » 

7. Sophie : 	« Je veux bien admettre que si, ä partir de n'importe quel 
point de la terre, on marche toujours tout droit, on finira par 
revenir au point de depart. Et pourtant, je ne dirais pas que la 
terre est ronde. » 

8. Arnaud : 

	

	«Les couleurs que je prefere dans le spectre solaire sont les 
rouges, c'est-ä-dire l'outremer, l'indigo et l'aigue-marine. » 

9. Sabine : 	«Taisez-vous tous ! Comment se concentrer dans un tel 
chahut ? Je ne veux plus entendre un seul mot de qui que ce 
soit et, croyez-moi, je pense vraiment ce que je dis ! » 

10. Pascal : 

	

	« Je trouve que les gens devraient moins communiquer. C'est 
pourquoi, quand le telephone sonne, je ne reponds pas. » 

11. Edith : 	« Il est important de tirer des le9ons de l'experience. C'est 
pourquoi je dis que maintenant qu'on a vole nos velos, il faut 
fermer la porte de l'appentis. » 

12. Thierry : 

	

	«Les resultats, il n'y a que ca qui compte. Le jour oü ce ne 
sera plus comme ca, ce sera la fin du monde. » 
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13. Aurore : 

	

	«Je ne m'interesse pas fort aux gens, mais j'adore 
l'humanite. » 

14. Oceane : 	«Bien qu'opposee ä la tyrannie de la majorite, je suis favo- 
rable ä la democratie. » 

15. Sam: 

	

	«L'exception confirme la regle sauf dans certains cas, ce qui 
ne fait que confirmer ce que je dis. » 

6. 	Exercice : La coherence 

Article de presse 
M. X, parlementaire, candidat aux prochaines elections, s'est rendu dans une ecole 

de sa circonscription. 11 y a fait une breve intervention, suivie d'un debat improvise. 
« M. le Depute », demanda un etudiant, « Tous les gens que je connais recoivent de 

vous tellement de courrier leur conseillant de se mefier de certains etrangers ! Vous 
savez ä quoi je fais allusion... En quoi nous menacent-ils ? » 

« Lä n'est pas la question », repondit le parlementaire. « Notre peuple est plutöt 
apathique. 11 faut le secouer. » 

Un autre etudiant intervint : « Mais n'est-il pas preferable d'essayer de faire la paix 
avec ce pays, M. le Depute ? Et le premier pas vers la paix n'est-ce pas de notre part 
de le reconnaitre diplomatiquement ? » 

« Oh ! » repondit-il, « je suis bien d'accord. C'est malheureusement un pas que 
nous n'avons pas la liberte de faire. Notre population ne l'admettrait jamais ». 

1. Le pays etranger en question pourrait-il vraiment constituer une me-
nace dont les habitants ne se rendent pas compte ? 

2. Si le pays etranger constitue une menace dont les habitants ne se ren-
dent pas compte, le depute doit-il avertir ses electeurs du danger ? 

3. En supposant que le pays etranger constitue une menace reelle pour la 
securite du pays, le depute a-t-il repondu de maniere coherente ä la 
premiere question qui lui a ete posee ? Explique. 

4. Est-ce possible qu'un gouvernement hesite ä reconnaitre diplomati-
quement un pays par peur de la desapprobation populaire ? 

5. Etant donne le degre de plausibilite de chacune des reponses du depu-
te, pourraient-elles, ensemble, sembler contradictoires ? 

7. 	Exercice : ambiguite et equivoque 

Lorsqu'un mot peut avoir deux ou plusieurs sens dans le meine 
contexte, an dit qu'il est ambigu. Exemple : « Les Dupont ont loue leur 
maison. » Des mots comme nation, souverainete peuvent Petre. 

Quand un mot est utilise ä deux endroits differents d'un meme passage 
avec des sens ou des fonctions (verbe ou adjectif) differents, an parle 
d' equivoque, de malentendu. Par exemple « Le visiteur illustre le 
livre. » 

Le contexte permet generalement de lever l'ambiguite ou l'equivoque. 
Classe les exemples suivants : 
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1.  
2.  

Le client valide le produit 
Marie a cogne le vase contre le verre : 

Ambiguite 

( 	) 

Equivoque 

( 	) 

9 

( 	) 

il s'est casse ( ) ( ) ( 	) 

3.  Elle a signale son forfait ( ) ( ) ( 	) 

4.  Au nom de l'amour, il a voulu 
sauver son äme ( ) ( ) ( 	) 

5.  Ce restaurant sublime la cuisine 
avec des plantes ( ) ( ) ( 	) 

6.  Ma bonne cuisine avec des navets. ( ) ( ) ( 	) 

7.  Le grand Dieu fit les planfites et nous 
faisons les plats nets 
(Rabelais, Pantagrue1,1532) ( ) ( ) ( 	) 

8.  Un homme est entre avec un chien 
dans le cafe ; il a saute sur le tabouret ( ) ( ) ( 	) 

9.  Y a un ami qui lit son livre ( ) ( ) ( 	) 

10.  11 est temps d'agir. On a le temps 
qu'il faut pour le faire ( ) ( ) ( 	) 

Idee directrice 3 : Quand commence l'education ? 
La communication est ä la base de l'education. L'education des tout petits est 

assimilee ä de Eelevage. C'est ainsi que, dans certaines familles, on laisse pleurer un 
enfant. Il peut alors devenir apathique, comme s'il comprenait que pleurer ne sert ä 
rien. Ou il peut reagir de maniere exageree aux premiers symptömes de faim, parce 
qu'il a compris que ce qui reussit, c'est de se montrer toujours plus affame. 

Si des etudes arrivaient ä prouver qu'il existe une communication mere/enfant 
avant la naissance, un apprentissage prenatal serait possible. Des recherches n'ont 
pas abouti ä des resultats concluants, sans pour autant que l'on puisse rejeter cette 
hypothese. 

Selon une autre theorie, les gens naitraient avec des connaissances que le choc de 
la naissance leur ferait oublier. Les humains traverseraient leur vie en redecouvrant 
peu ä peu ce qu'ils avaient su jadis. Möme si cette vision est fortement demodee, il 
n'y a aucune raison pour que les enfants ne puissent en discuter en tant 
qu'explication eventuelle de l'origine de la connaissance. 

8. 	Plan de discussion : quand reducation devrait-eile 
commencer et quand devrait-elle finir ? 

Comment reagis-tu aux declarations ci-dessous ? 
1. Francois : «Ma petite sceur va ä la garderie. Ce n'est pas vraiment une 

ecole : les gosses n'y font que jouer sans qu'on essaie de leur apprendre 
quoi que ce soit. Je trouve cela dommage, car elle pourrait apprendre 
beaucoup de choses si on se donnait la peine de les lui enseigner. » 

174 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre 

2. Nancy : «Maintenant que mon grand-pere est retraite, il suit des cours du 
soir parce qu'il a dü quitter l'ecole trop töt. Et lorsqu'il aura son diplöme 
de secondaire, il compte s'inscrire ä l'universite. » 

3. Patrick : «L' ecole commence trop töt. Les enfants ne devraient pas y aller 
avant läge de 10 ans : ce n'est qu'alors qu'ils commencent ä reflechir. » 

4. Tatiana : «Les personnes ägees n'ont pas besoin d'enseignement. Tout ce 
qu'elles doivent savoir, c'est comment occuper leur temps libre. » 

5. Vincent : «Les tres jeunes et les tres vieux ne peuvent rien faire d'autre 
que jouer. Entre-temps, an est pris par le travail. Et comme l'education ne 
consiste ni ä jouer ni ä travailler, elle ne trouve de place nulle part. » 

9. Exercice : jeu d'associations Gevn 

Associe l'habilete ou la connaissance de la colonne de gauche avec le lieu 
ou la structure dans laquelle elle est habituellement enseignee. Justifie. 

Remarque : puisque la liste de gauche est plus longue, plusieurs posten peuvent 
evidemment etre relies ä ceux de la colonne de droite. 
les bonnes manieres 	 ä la maison, dans la famille, 
parler 	 ä l'ecole 
lire 	 au sein d'un groupe 
les couleurs 	 ä la garderie 
conduire une voiture 	 ä l'ecole maternelle 
faire sa toilette 	 ä Funiversite 
l'histoire 	 dans la nature 
la religion 	 par ses pairs 
l'education sexuelle 	 autrement 
manger sainement 
s'occuper de son chien 
les gaz rares 
les marees 
la mecanique automobile 

10. Exercice : que signifie « etre eduque » ? (ER) 

Complete les phrases suivantes : 
A. La personne la mieux eduquee que je connaisse est quelqu'un qui 	 
B. La personne la moins eduquee que je connaisse est quelqu'un qui 	 
C. La personne eduquee la plus ägee que je connaisse est quelqu'un qui 	 
D. La personne eduquee la plus jeune que je connaisse est quelqu'un qui 	 

Approfondis ta recherche ä l'aide du tableau que voici : 
L'education peut 	cette education 
se definir comme 	commence 

Si la personne decrite en A est la 
mieux eduquee que tu connaisses 
Si la personne decrite en B est la 
moins eduquee que tu connaisses 
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Si la personne decrite en C est la 
personne la plus ägee que tu 
trouves eduquee 
Si la personne decrite en D 
est la personne eduquee la plus jeune 
que tu connaisses 

1. Tes definitions d'une education sont-elles coherentes ? 
2. Ä partir de quel äge une personne peut-elle correspondre ä tes quatre 

definitions de l'education ? 
3. Quand commence une education ? 
Compare ton tableau avec celui des autres etudiants. 
Etes-vous tous du meme avis quant ä l'äge oü debute l'education ? 
Quel est le personnage de Mark dont la plupart des etudiants partagent 

l'avis quant ä la question de savoir ä quel äge commence l'education ? 

Idee directrice 4 : Qu'est-ce qu'une societe 
revele d'elle-meme ? 

Au debut du troisieme chapitre, Bart declare qu'« une maniere d'etudier comment 
une societe fonctionne, c'est de voir ce qu'elle laisse decouvrir de son fonctionne-
ment ä sa jeunesse ». Toute societe a ses arcanes ou ses secrets, dont on ne discute 
pas. Certains sujets sont consideres comme tabous, ou trop choquants, ou trop 
vulgaires pour qu'on puisse en parier et, dans presque toute societe, il y a des choses 
qu'on prefere ne pas dire. Dans l'education, ces sujets ne sont pas abordes dans les 
manuels ou, s'ils le sont, c'est tres timidement ou maladroitement. 

Bart semble dire qu'il ne faut pas prendre des propos au pied de la lettre. Ce qui se 
dit doit toujours etre compris en relation avec le non-dit ou le sous-entendu. Par 
exemple, si, ä un de ses parents qui lui demande comment cela a ete ä l'ecole, un 
enfant repond qu'il a reussi sa dictee, on pourrait supposer qu'il n'a pas reussi autre 
chose et que, du coup, il n'en parle pas. Dans ce cas, le non-dit est probablement 
meme plus important que ce qui est dit. 

11. Exercice : comment les societes se considerent-elles ? (MM) 

Voici comment est enseigne aux enfants un episode de l'histoire nationale dans les 
ecoles du pays des Pommes : 

11 y a quatre siecles, une famine a decime la population du pays des Pommes. 
Quelques centaines de survivants seulement sollt parvenus ä traverser cette region 
devenue desertique, et cela gräce ä leur excellente condition physique, ä leur grande 
intelligence et gräce aussi au fait qu'ils etaient fort bien armes pour lutter contre les 
predateurs. ils ont fini par decouvrir une oasis, terre fertile habitee par une peuplade 
bizarre et primitive qu'ils ont aussitöt surnommee les Poires, d'apres les arbres qui 
poussaient lä en abondance. Pour se rappeler leur pays qu'ils avaient laisse bien loin, 
ils l'ont denomme Pomme. Ils ont conserve le nom de Pommes et ont pris possession 
de l'oasis tout en se mettant ä civiliser les Poires primitifs, en leur enseignant les me-
thodes du peuple pomme, plus civilise. Comme certains des Poires n'acceptaient pas 
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cela facilement, il a fallu, dans leur propre interet, utiliser la force pour les soumettre. 
La majorite d'entre eux cependant, reconnaissant publiquement l'immense superiori-
te de la culture des Pommes, ont accueilli leurs conquerants ä bras ouverts. 

Essaie de repondre avec le plus de precision possible aux questions sui-
vantes : 
1. Pourrais-tu raconter cette histoire, mais du point de vue des Poires ? 
2. Trouves-tu les deux versions differentes ? Si oui, si non, en quoi ? 
3. Peux-tu tirer des conclusions ä propos de la relation entre une societe 

et la maniere dont an pourrait enseigner son histoire ? 

12. Exercice : des fenetres sur la societe (ER) 

Tmagine-toi en extraterrestre recevant des informations sur notre societe 
au moyen des telecommunications. Tu es charge(e) de faire un rapport. 

A B C 

Sujet ä observer source(s) d'information trois deductions ä partir 
de la facon dont le sujet 
est traite 

Traitement des 
handicapes 

1° video d'une personne faisant son 
marche en chaise roulante 
2° publicite televisee priant les em- 
ployeurs d'engager des handicapes 
3° journal televise montrant des 
handicapes participant aux Jeux 
Olympiques 

1.  

2.  

3.  

Traitement des 
minorites 

1° articles de journaux decrivant des 
conditions d'accueil de certains immi-
gres 
2° statistiques de chömage et origine 
ethnique des chömeurs 
3° annonce locative segregationniste 

1.  

2.  

3.  
Place du dellt 
dans la societe 

1° film montrant des violences faites ä 
de jeunes pensionnaires d'un home 
2° journaux televises evoquant un 
proces dans un scandale politico/ 
financier 
3° article contre la peine de mort 

1.  

2.  

3.  
Droits civils 1° copie de la Declaration universelle 

des Droits de l'Homme (1948) 
2° video d'un entrainement de militants 
neo-nazis 
3° tracts et affiches racistes 

1.  

2.  

3.  
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Egalite devant 1° criminalisation des attitudes antira- 1.  
la loi cistes 

2° statistiques sur la proportion de gens 
selon leur appartenance ethnique 

2.  

3° loi acceptant l'objection de cons- 
cience 

3.  

lnfluence de la 1° selection de publicites commerciales 1.  
propagande 2° discours electoraux 

3° comparaison de manuels d'histoire 2.  
3.  

Choisis un aspect de la vie de ton pays (colonne A), analyse-le en utilisant 
une ou plusieurs sources d'information (B) et prepare le rapport (C). 

Utilise des livres de references ou des personnes ressources si tu ren-
contres des difficultes pour la colonne B. 

11 y a sept points dans la colonne A. Quatre ou cinq etudiants peuvent 
travailler sur chacun d'eux : 

- soit individuellement, en comparant leurs notes apres que chacun ait 
note dans la colonne C sa ou ses conclusions ; 

- soit en groupe des le depart. 
Les descriptions de la societe, telles que vous venez de les realiser, se 

rejoignent-elles ? 

13. Exercice : relation entre societe et education (MM) 
Pour chacun des systemes educatifs que voici, reponds aux questions : 
1. Tous les garcons de six ä neuf ans apprennent ä lire et ä ecrire. Les meil-

leurs peuvent poursuivre des etudes. On leur enseigne la philosophie, le 
droit, la politique et l'ethique. Les filles des couches inferieures sont ins-
truites des täches menageres par leur mere, tandis que celles des couches 
superieures apprennent la musique, l'art et la tenue d'un menage. 

2. L'education est gratuite et obligatoire pour tous. On apprend aux jeunes ä 
lire et ä ecrire, quelle que soit leur appartenance sexuelle ou sociale. A 
l'adolescence, les meilleurs sont pousses vers une formation universitaire, 
tandis qu'aux autres, an apprend un metier. Gar9ons et filles re9oivent la 
meme education, si ce n'est qu'on encourage les filles ä poursuivre plutöt 
des etudes litteraires et les garcons des etudes scientifiques. 

3. On donne ä tous des cours pratiques : cuisine, couture, jardinage et autres 
habiletes manuelles. Certains garcons apprennent le metier de leur pere. 
La plupart des filles sont initiees au metier de leur mere. 

Questions : 
a) Dans chacun de ces modeles de societe, quels semblent etre les objec-

tifs de l'education ? Justifie ta reponse. 
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b) Chacune de ces societes valorise-t-eile plus l'education pour elle-
meme ou pour des raisons d'utilite ? Qu'est-ce qui te fait repondre ain-
si ? Es-tu ou non favorable ä cette valorisation ? Pourquoi ? 

c) Trouves-tu un sexe favorise par rapport ä l'autre ? Justifie ta reponse. 
d) Quelle societe estimes-tu plus proche de la nötre ? En quoi ? 

14. Plan de discussion : qu'est-ce qu'une societe 
revele d'elle-meme ? 

Peux-tu dire que les phrases suivantes sont applicables ä des situations 
similaires qui te sont familieres ? Si oui, peux-tu expliquer en quoi ? 

1. Judith : «Des tas de choses se passent en classe qu'aucune personne exte-
rieure n'imagine. Et si on les racontait, personne ne les comprendrait. » 

2. Roland : « Certains d'entre nous font partie d'un club. Ce que nous y faisons 
ne regarde personne. » 

3. Jonathan: « Iimagine que chaque famille tient ä sa vie privee. C'est le cas 
pour la mienne. Nous ne racontons jamais ce qui s'y dit ou s'y fait. » 

4. Andre : «La societe pour laquelle je travaille a une double politique. Pour 
l'une, circulent des documents ou des affiches. Pour l'autre, rien n'est ecrit et 
la seule facon de s'en rendre compte, c'est d'observer ce qui se passe. » 

5. Sandrine : « Je pense que, pour leurs prises de decision, tour les partis politi-
ques, n'ayant rien ä cacher, ont aujourd'hui abandonne leurs tactiques occultes 
pour les remplacer par une totale transparence. » 

6. Jerome : «Toutes les negociations internationales font l'objet de discussions 
secretes entre diplomates de moindre importance, suivies de reunions publi-
ques au sommet servant ä enteriner les accords dejä pris. » 

7. Caroline : «Les membres du syndicat auquel j'appartiens ne font pas de poli-
tique. Ce sont les chefs qui s'en occupent et qui passent ensuite une Bonne part 
du temps ä nous convaincre de les suivre. » 

8. Irma : « C'est ä travers ses lois qu'une societe se devoile. Et ces lois sont du 
domaine public. » 

9. Pierre : « Par la comparaison avec la realite de ce qui est etudie dans les eco-
les, on peut deduire ce qu'une societe essaie de cacher. » 

10. Julie : «Rien n'echappe ä nos journaux. Ils revelent tout sur tout le monde. 
Existe-t-il quelque convention secrete entre responsables politiques, militaires 
ou economique, la presse le revele toujours plus ou moins rapidement. » 

Idee directrice 5 : Les huit possibilites 
Dans le treizieme chapitre de La Decouverte d'Harry Stottlemeier, on peut trouver 

la premiere discussion ä propos des « quatre possibilites » que, plus tard, Harry et 
ses copains appliqueront ä plusieurs occasions. Au cours de cet episode, Millie 
decouvre que si un troisieme terme (et aussi sa negation) est introduit, le nombre de 
possibilites monte ä huit. 
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Exemple : an peut combiner de quatre manieres les mots « gäteau » et « lait » : 
gäteau et lait 

gäteau 
lait 

ni gäteau ni lait 
Si Fon ajoute un troisieme terme commun ä chacun des cas, par exemple « ä la 

maison », cela donne : 
gäteau et lait ä la maison 

gäteau ä la maison 
lait h la maison 

ni gäteau ni lait ä la maison 
On peut aussi dire le contraire : « hors de la maison », 

gäteau et lait hors de la maison 
gäteau hors de la maison 

lait hors de la maison 
ni gäteau ni lait hors de la maison 

Un tel exercice permet aux etudiants d'envisager toutes les possibilites logiques et 
d'en decouvrir ainsi certaines qui, autrement, auraient pu leur echapper. 

15. Exercice : accord et desaccord au sein de petits groupes 

Ce jeu des quatre ou huit possibilites peut aider ä schematiser les diverses 
especes de possibilites, notamment les facons d'etre d'accord ou non. 

Supposons que Mark, Maria et Fran envisagent de combien de manieres 
ils pourraient etre d'accord ou pas avec une decision des autorites scolaires : 

A 
1. d'accord d'accord d'accord 
2. d'accord d'accord pas d'accord 
3. d'accord pas d'accord d'accord 
4. d'accord pas d'accord pas d'accord 
5. pas d'accord d'accord d'accord 
6. pas d'accord d'accord pas d'accord 
7. pas d'accord pas d'accord d'accord 
8. pas d'accord pas d'accord pas d'accord 

N.B. En faisant ce genre d'exercice, garde h l'esprit que la colonne A n'est modi- 
fiee qu'apres quatre cas, la B tous les deux cas, et la C ä chaque cas. 

Par groupes de huit, construisez votre modele d'accord ou de desaccord ä 
propos d'un probleme particulier. (Y aura-il une guerre prochainement ? 
L'ecole est-elle meilleure cette annee que l'an demier ? Les jeunes ont-ils le 
droit de discuter de leurs droits ? Etc.) 

16. Exercice : le choix d'une carriere (ER) 

Reflechir ä son avenir suppose considerer si la carriere qu'on envisage 
comporte quelque interet, si l'on possede les eapacites requises pour 
l'exercer et si elle permettra de gagner sa vie de maniere satisfaisante. 
On peut combiner ces trois facteurs en huit possibilites. 
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Pense ä ce qui t'interesse (sortir de chez toi, rencontrer des gens, etc.), ä 
une aptitude qui t'est propre (facilite ä communiquer, aller au fond des 
choses, etc.). Utilise cette information pour remplir le tableau que voici : 

Job Interet Capaeite Revenu 
utilise-t-il mon 
inter& pour 

suis-je capable ? me garantit-il un 
revenu süffisant ? 

A Oui Oui Oui 

B Oui Oui Non 

C Oui Non Oui 

D Oui Non Non 

E Non Oui Oui 

F Non Oui Non 

G Non Non Oui 

H Non Non Non 

1) Dresse une liste de huit can-ieres qui te tentent. Recherche dans la-
quelle de ces huit categories (de A ä H) elles peuvent tomber (certai-
nes peuvent se trouver dans la meme). 

2) La profession pour laquelle la reponse aux trois questions est positive 
semble etre la meilleure. Quelle raison invoquer pour l'ecarter ? 

3) La profession pour laquelle la reponse aux trois questions est negative 
semble etre la moins bonne. Quelle raison invoquer pour la choisir ? 

4) Quelles conclusions tires-tu de cet exercice ? 

17. Exercice : l'election (ERimit) 

Pour bien voter, il est important de connaitre les positions des divers can-
didats sur les problemes politiques essentiels. 

Supposons que tu sois amen ä voter pour elire le president de ton pays. 
Trois candidats se presentent. Et tu te sens concerne par huit problemes. 

En considerant les promesses de chacun, fais un tableau oü tu approuves 
ou desapprouves leurs points de vue sur chacun de ces problemes : 

Probleines 	 Candidats 

1 	2 	3 
droits identiques pour les minorites 
revenu garanti 
participation des citoyens au gouvernement 
augmentation du budget de l'armee 
armee pour hommes et femmes 
restriction du pouvoir des syndicats 
reduction de l'impöt sur le revenu 
lutte contre le chömage par politique de travaux publics 
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Dans chacune des vingt-quatre cases, indique si tu approuves ou pas. Tu 
decouvres qu'il n'y a pas deux lignes verticales ni horizontales identiques. 
Peux-tu proposer un tableau qui rencontre cette description ? 

Verrais-tu une raison pour ne pas voter pour un candidat dont tu aurais 
approuve les vues sur ces problemes ? Et pourrais-tu trouver une raison 
pour voter pour un candidat dont tu aurais desapprouve les points de vue ? 

Idee directrice 6 : Relation de la societe 
ä ses institutions 

Mickey et Randy expriment leur desir d'en savoir plus sur les institutions ainsi que 
sur ce qui les definit. Une institution est l'outil au moyen duquel une societe orga-
nise ses diverses activites, qu'elles soient economiques, educatives, politiques, 
religieuses, recreatives, culturelles, etc. : famille pour la petite enfance ; ecoles pour 
l'education ; eglises pour la religion ; banques et bourses pour la finance. 

On peut donner aux institutions un sens plus collectif : au Heu de parler de chaque 
entreprise privee comme d'une institution, on parle d'institution privee ; au Heu 
d'eglises particulieres, on parle d'une religion organisee comme d'une institution. 

Ces institutions sont si vastes et si complexes qu'il n'est pas surprenant qu'elles 
debordent l'une sur l'autre ou soient meme parfois prises l'une pour l'autre. Si c'est 
un peu par humour qu'on peut considerer la corrida comme une religion nationale de 
l'Espagne ou le baseball pour l'Amerique (comme l'a dit le philosophe Morris 
Cohen), c'est avec le plus grand serieux que Max Weber a declare que, pour beau-
coup de gens, faire des affaires est leur religion. 

On peut demander aux etudiants de rechercher des definitions plus precises et des 
criteres plus explicites permettant d'identifier les institutions, de les distinguer les 
unes des autres, d'en decouvrir les analogies et les liens. Tout en etant differentes, 
une nation et une famille presentent des analogies. Beaucoup de gens refusent 
absolument de parler de « famille humaine ». Pour eux, il ne s'agit lä que d'une 
figure de style qui ne doit pas etre prise au sens litteral : la famille est une institution, 
alors que l'espece humaine n'en est absolument pas une et les comparer constitue 
une grave erreur de categorie. Ceci ne doit cependant pas vous faire renoncer ä 
encourager vos etudiants ä rechercher dans quelle mesure il est legitime de faire ces 
comparaisons. Existe-t-il un sens oü l'espece humaine peut etre consideree comme 
une famille ? Certains etudiants pourraient faire remarquer que les membres de la 
societe actuelle ont tous des ancetres communs. Ils pourraient se demander si la 
distribution de nourriture dans le monde peut etre comparee ä celle qui se fait dans 
une famille. Meme si certaines de ces analogies ne tiennent pas debout, elles ont le 
merite d'etre provocantes et de permettre une discussion eclairante. 

18. Exercice : similitudes et differences dans les institutions (ER) 

Dans la grille ci-dessous, fais la liste de la maniere dont chaque institution 
de gauche est comme chaque institution du dessus, par exemple ce qu'une 
entreprise a de commun avec une famille. (Sers-toi de documents officiels.) 
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En quoi une ecole est-elle comparable ä une eglise ? 
eglise 	ecole 	famille 	banque 	entreprise 	tribunaux partis 

privee 
eglise 	/////// 

ecole 

famille 

banque 

entreprise 
privee 
tribunaux 

partis 

Qu'est-ce que toutes ces institutions ont en commun ? 

Pareillement, dans la grille ci-dessous, fais la liste de la maniere dont 
chaque Institution de gauche est differente de celles du dessus 

eglise 	ecole 	famille 	banque 	entreprise 	tribunaux partis 
privee 

eglise 

ecole 

famille 

banque 

entreprise 
privee 
tribunaux 

partis 

///1/1/ 

Peux-tu generaliser les diverses facons dont ces institutions different les 
unes des autres ? 

19. Exploration de l'experience sociale : la culture 

Exercice : institutions et universels culturaux 

Le comportement humain n'est pas que le fruit de besoins biologiques 
ou d'appetits particuliers. Il decoule egalement de certains modeles 
comportementaux conventionnels, appris et acceptes, qui constituent la 
culture. En d'autres termes, la culture est cet ensemble complexe fait de 
la connaissance, de la croyance, de l'art, de la morale, de la loi, de la 
coutume, ainsi que de nombre d'autres traditions ou habitudes acquises 
en vivant dans une societe donnee. C'est lä le sens generalement donne 
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au mot de « culture », par Opposition au sens specialise qui ne se rap-
porte qu'ä un comportement artistique ou esthetique. 

Certaines caracteristiques qui paraissent communes ä toutes les cultu-
res sont appelees « universels culturaux ». Leur interpretation varie 
evidemment d'une culture ä une autre. C'est le cas, par exemple, pour le 
mariage, la tenue d'un menage, l'hygiene. 

En tenant compte de ces differenciations culturelles, que consideres-tu 
comme non universel dans ce qui suit, qui ne se retrouve donc pas dans 
certaines cultures ? Que ne consideres-tu pas comme institutions ? 

1. le classement par äge 	 29. le langage 
2. l'athletisme 	 30. la loi 
3. les parures du corps 	 31. les superstitions 
4. le calendrier 	 32. les machines 
5. le jeu d'echecs 	 33. la magie 
6. l'apprentissage de la proprete 	34. le mariage 
7. la cuisine 	 35. la medecine 
8. faire la cour 	 36. la modestie 
9. la danse 	 37. le pret d'argent 

10. l'interpretation des reves 	 38. le deuil 
11. l' education 	 39. la musique 
12. l' ethique 	 40. la mythologie 
13. la famille 	 41. les nombres 
14. la feie 	 42. l'obstetrique 
15. le feu 	 43. les amendes 
16. des interdits alimentaires 	 44. les noms de personnes 
17. les rites funeraires 	 45. les rites de propriete 
18. les jeux 	 46. les coutumes des jeunes 
19. la gestuelle 	 47. les rites religieux 
20. faire des cadeaux 	 48. les regles de residence 
21. le gouvernement 	 49. l'amour romantique 
22. faire des salutations 	 50. les restrictions sexuelles 
23. le logement 	 51. la differenciation de statut 
24. l'hygiene 	 52. la fabrication d'outils 
25. le tabou de l'inceste 	 53. le commerce 
26. la legislation en matiere de succession 54. le vegetarisme 
27. l'humour 	 55. rendre visite 
28. la parente 	 56. le sevrage 

Idee directrice 7 : Apprendre de son entourage 
Dans le deuxieme episode, Suki demande pourquoi ne pas « discuter serieusement 

avec des gens que l'on connait plutöt que de parler superficiellement avec des 
inconnus ». Des domaines d'apprentissage peuvent etre desavantages si le degre de 
familiarite entre l'enseignant et l'apprenant est trop eleve. Si l'on estime souvent peu 
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souhaitable d'apprendre avec un membre de la famille ä jouer du piano ou ä 
conduire une voiture, c'est que le detachement et l'objectivite necessaires pour 
l'enseignement et l'apprentissage d'habiletes aussi pointues risquent de faire defaut. 

Certains aspects de l'experience humaine peuvent cependant echapper ä des spe-
cialistes. Pour en apprendre davantage sur le passe de sa famille, sur les valeurs et 
comportements des generations anterieures, il n'y a probablement rien de mieux que 
de pouvoir en consulter des membres, parents ou grands-parents. S'il s'agit d'en 
explorer les valeurs, un specialiste ne sera sans doute pas de grande utilite. 

Peut-etre qu'une raison qui pousse les etudiants ä rechercher des discussions en 
dehors de la classe, c'est qu'ils les souhaitent davantage critiques que descriptives. 
Ils ont probablement l'habitude de cours qui se reduisent ä l'etude de donnees 
factuelles, sans souci d'evaluation ou de jugement. La question de savoir s'ils sont 
realistes quand ils croient que mener ces discussions chez eux les aidera ä decouvrir 
des criteres leur permettant de faire de tels jugements reste ä prouver. 

20. Exercice : comment le sais-tu ? 

Voici un exercice interessant. Dans la colonne de gauche, inscris dix cho-
ses que tu connais et fais-les correspondre aux items de droite. 

Choses que je sais 	 Comment je les sais 
1. a. par la lecture 
2. b. je l'ai appris ä l'ecole 
3. c. je l'ai appris ä la maison 
4. d. je l'ai decouvert seul(e) 
5. e. observation personnelle 

combinee ä celle d'autres 
6. f. discussion avec des amis 
7. g. par la radio et la television 
8. h. experimentation scientifique 
9. i. en reflechissant 

10. j. autrement (expliquer) 

21. Exercice : qui sont tes enseignants ? 

Dans la colonne A, note vingt choses que tu connais. 11 peut s'agir de 
faits : «George Washington fut le premier president des Etats-Unis » ou 
« je sais que je suis Paine de la famille » ; il peut s'agir d'habiletes, 
comme • « je sais rouler ä velo » ou « je sais parler l'espagnol » ; il peut 
aussi s'agir d' attitudes, comme • « je sais que je suis jolie » ou « je sais que 
je t'aime bien ». Ta liste peut comporter une sehe de postes de ces trois 
sortes ou plus. 

Va ensuite dans la colonne B et ecris-y le nom de la ou des personne(s) de 
qui tu as appris ce qui se trouve dans la colonne A. Les noms peuvent etre 
precis ou generaux (par exemple, des copains de mon äge). Parfois, tu ne 
connais pas le nom (si tu as trouve cela dans un livre dont l'auteur t'est 
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inconnu). Ou encore, tu ne peux attribuer ce savoir ä une personne bien 
precise, par exemple ce que tu as pu apprendre par la radio ou la television. 

Quand tu as complete la colonne B, va ä la C et marque d'un signe le nom 
de gens que tu connais parmi ceux qui t'ont appris quelque chose. 

Quel est le pourcentage de ta liste A que tu tiens de gens que tu connais ? 
Compare tes listes avec d'autres. Leur pourcentage est-il proche du tien ? 

Ont-ils note des choses qu'un manque de place t'a empeche de relever ? 
Vos listes indiquent-elles qu'on apprend surtout de gens qu'on connait ? 
Pourrais-tu construire un autre tableau representant des choses que tu 

aurais apprises de gens que tu n'as jamais rencontres ? 

A 	 B 	 C 
je connais 	 j'ai appris de... 	est-ce quelqu'un que 

je connais ? 

1.  
2.  
3.  
4.  
5.  
6.  
7.  
8.  
9.  

10.  
11.  
12.  
13.  
14.  
15.  
16.  
17.  
18.  

19.  
20.  

Idee directrice 8 : Camaraderie, amitie, amour 
Ä l'adolescence, les jeunes prennent conscience de la portee des differences qui 

peuvent exister dans leurs relations sociales avec leurs pairs. Ils savent qu'ils ne 
taxeraient pas d'amis des condisciples qu'ils frequentent presque quotidiennement. 
Et ils sont egalement sürs de ne pas etre amoureux d'amis, meme tres intimes. C'est 
de la distinction entre ces formes de relations que discutent Lisa et Mark dans le 
quatrieme episode du troisieme chapitre. 
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La camaraderie semble differer de l'amitie et de l'amour en fonction du sens que 
ces mots prennent pour les personnes concernees. Suffit-il de se trouver souvent 
ensemble pour se considerer comme copains ? Mise ä part l'habitude d'etre ensem-
ble, cette relation peut avoir relativement peu de sens. 

Les relations sont nettement plus specifiques et chargees de sens dans le cas de 
l'amitie et de l'amour. Trouver des criteres au moyen desquels les distinguer 
clairement ne suffit pas. Dans la relation amoureuse, le bonheur de l'autre peut 
compter autant que le sien propre. Ne pourrait-on en dire autant de l'amitie ? Et si 
celle-ci peut se definir comme une relation sociale egalitaire, sans attente de bene-
fice, an pourrait dire la meme chose de l'amour. 

Dans les discussions ä ce propos, il convient de demander aux etudiants d'essayer 
de trouver une caracteristique qui soit toujours presente dans les relations amoureu-
ses et jamais dans celles d'amitie et inversement, ce qui leur ferait disposer de 
criteres fiables permettant de distinguer les deux. 

22. Exploration de l'experience sociale : de petits groupes 
Exercice : amitie, familiarite et appartenance ä un groupe 

Pour chacun des cas ci-dessous, fais ce qui suit : 
A. Vois si la phrase constitue une generalisation valable. Dirais-tu : « cela 

n'arrive jamais », « cela arrive parfois », « cela arrive habituelle-
ment », « cela arrive toujours » ? 

B. Si tu consideres que cela arrive parfois ou habituellement, explique 
pourquoi. 

C. Si tu penses que ca n'arrive jamais, dis pourquoi. 
1. Plus des gens deviennent familiers, plus il y a de chances qu'ils devien-

nent amis. 
2. Nous avons tendance ä choisir pour amis des gens qui partagent nos 

ideaux et nos valeurs plutöt que des gens qui nous ressemblent. 
3. On a tendance ä rejoindre des groupes qui partagent les meines valeurs. 
4. Si tu as des liens forts avec un groupe et de moins forts avec un autre et 

que ces deux groupes entrent en conflit, tu quittes le second. 
5. Plus rapide est l'adhesion de nouveaux membres ä un groupe, plus grande 

est la resistance des anciens. 
6. Les membres nouveaux d'un groupe ont tendance ä se sentir inferieurs aux 

anciens. 
7. Plus ardemment tu souhaites faire partie d'un groupe, plus volontiers tu 

accepteras de te plier ä ses regles et normes. 
8. Plus il existe de communication entre deux groupes, moins il y aura de 

risques de les voir entrer en conflit. 
9. Plus les groupes sont isoles les uns des autres, plus ils ont de tensions. 

10. Les groupes refusant de nouveaux membres ont tendance ä avoir une 
haute moralite. 
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23. Exercice : camaraderie, amitie et amour 

Comment classerais-tu ces situations ? 
camaraderie amitie amour 

1. Tom et Richard jouent au 
bowling une fois par mois, seul 
moment oü ils sont ensemble. 

2. Tom röde quasiment chaque jour 
jusqu'a minuit autour de la maison 
de Marie et ils passent ensemble 
tous les samedis et dimanches. 

3. Richard aide Jacques pour sa 
geometrie et Jacques aide 
Richard pour son francais. 

4. Jacques espere que Mme Dupont, 
son professeur de francais, le 
retiendra apres le cours. 

5. Tom et Marie s'embrassent 
souvent en public. 

6. Tout en esperant secretement 
que Richard l'invite ä faire 
une promenade avec lui, 
Georgette dit ä ses amis 
qu'elle ne le supporte pas. 

7. Georgette et Marie repetent 
tout le temps ä leurs 
amis qu'elles s'adorent. 

8. Richard et Suzanne n'arretent 
pas de penser fort 
affectueusement l'un ä Lautre. 
Suzanne est tres heureuse et 
voudrait que Marie le soit 
autant qu'elle. 

10. Georgette, qui n'est pas heureuse, 
souhaite ä Sandrine la meme chose. 

) 	 ) 	 ) 

) 	 ) 	 ) 	 ) 

) 	 ) 	 ) 	 ) 

) 	 ) 	 ) 

Idee directrice 9 : Rompre 
Pour vos etudiants, toutes les relations sociales, une amitie ou une relation amou-

reuse, se terminent-elles de la meme facon ou chaque forme prend-elle plutöt fin de 
maniere specifique ? 

Demandez-leur d'envisager ce qui peut mettre fin ä une amitie et faites-les compa-
rer leurs notes. Ils y trouveront peut-etre de grandes similarites. Est-ce que des liens 
sociaux peuvent se rompre ou bien des gens s'ecartent-ils les uns des autres parce 
que d'autres interets les accaparent ? Et qu'en est-il des relations amoureuses ? 
Toujours dans le quatrieme episode de ce troisieme chapitre, Mark, qui veut savoir 
pourquoi Lisa veut rompre avec lui, dit : « Nous etions amis. Plus qu'amis. » 
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Une recherche sur les causes de rupture peut etre plus revelatrice de ce qui peut 
souder une relation amoureuse qu'une exploration directe de relations. Notez les 
reponses au tableau. Elles seront du genre : « Je ne la trouvais plus interessante », 
«il etait trop exigeant », « elle voulait garer ma vie », « il n'arretait pas de me dire 
ce que je devais faire », ou encore « nous ne partagions pas les memes valeurs. » 

Prenons la premiere phrase : « Je ne la trouvais plus interessante. » Qu'est-ce qui 
rend certaines personnes interessantes ? Est-ce parce qu'elles sont fort semblables ä 
nous et partagent nos propres interets ou, au contraire, est-ce parce qu'elles sont tout 
ä fait differentes et agissent d'une maniere originale qui nous surprend ? Autrement 
dit, demandez-leur si les relations de camaraderie, d'amitie ou d'amour se fondent 
sur des similarites ou sur des differentes. La rupture serait-elle due ä la deception de 
ne pas avoir ce ä quoi l'on s'attendait ? 

24. Exercice : rompre 

Voici des conversations de couples dont la relation arrive ä son point de 
rupture. Combien de raisons differentes peux-tu tirer de leurs arguments 
pour ne pas poursuivre cette relation ? 
Jean : 	« 	l'impression de mobiliser tout ton temps. Tu devrais te sentir 

libre de sortir avec d'autres. » 
Marie : « Nous avons passe si peu de temps ensemble ! » 

Mario : 	« Si tu aimes tant mon ami Francois, peut-eire devrais-tu sortir avec 
lui plutöt qu'avec moi. » 

Jeanne : « Si tu n'avais pas autant deteste mon amie Francoise, j 'aurais peut-
etre trouve plus facile de sortir avec toi. » 

Pierre : 	« Je pense que nous sommes trop semblables. » 
Chloe : 	« Ridicule ! Nous sommes plutöt trop differents ! » 

Caroline : « Tu ne sors avec moi que pour parader. » 
Arthur : « Doit-on toujours etre soi-meme ? » 

Anne : 	« Ta famille ne m'aime pas. » 
Laurent : « Bizarre ! J'ai l'impression que c 'est la tienne qui ne 	pas. » 

Marthe : « rai parfois l'impression que tu prefererais passer ton temps avec 
des garcons ! » 

Philippe : « Et toi tu seinbles plus ä l'aise avec des filles. On est ä egalite ! » 

Idee directrice 10 : Les relations sociales 
Lisa demande ä Mlle  Williams s'il existe des relations sociales fondamentales. 

Cette question presuppose qu'elle a une certaine comprehension a) de l'emergence 
de son moi, b) de la nature des relations sociales et c) des liens entre les deux. Bien 
que ces questions ne soient pas traitees directement dans Mark, il serait vraiment 
interessant pour vous de passer un moment ä en discuter. 

Pour commencer, vous pouvez esquisser une theorie du developpement du moi 
dont voici les traits principaux : 

1) Une action dont an attend un retour similaire constitue un exemple de sens 
partage. C'est lä le noyau de la communication qui rend possible la formation d'une 
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communaute, dans la mesure oü les deux protagonistes repondent de maniere 
identique ä un geste fait par l'un envers l'autre. Une reponse non partagee par les 
participants n'est pas sociale. Par exemple, si un chien en chasse un autre en aboyant 
pour defendre son os, il peut s'agir d'une relation de cause ä effet, comme si on 
jetait une pierre au chien pour le chasser. Il peut cependant arriver que si un petit 
chien aboie sur un grand, les deux s'en aillent. Le petit chien est aussi surpris et 
effraye par son aboiement que le grand. L'aboiement a produit un partage de sens. 

Si vous faites reculer quelqu'un en etendant le bras, il pourrait s'agir d'un simple 
reflexe, explicable en termes de stimulus/reponse ou cause/effet. Par contre, si Fon 
prend l'exemple d'une mere qui ouvre la bouche en meme temps que son enfant en 
lui donnant ä manger, on se trouve ä nouveau devant un acte de communication, un 
partage de sens, base de Fetablissement d'une communaute. 

Ne vous etes-vous jamais entendu(e) en classe pour la toute premiere fois, comme 
vos etudiants ont dü vous entendre ? II s'agirait lä d'une communication veritable 
parce que vous vous etes mis(e) ä la place de ceux auxquels vous vous adressez. 

Un comportement devient donc significatif des que des sens sont partages par une 
attitude envers d'autres ä qui l'on parle ou envers lesquels on agit. Sans un tel 
comportement, il n'existe pas de communaute. 

2) L'enfant adopte les attitudes que d'autres ont ä son egard. Si on lui a dit de ne 
pas manger entre les repas, on peut le voir s'approcher d'un gäteau avec hesitation, 
en faisant « non » de la tete. Il se met ä interioriser les attitudes que son entourage a 
envers lui (parents, freres et sceurs, enseignants...). C'est cela qui constituera en 
grande partie sa personnalite. Ces attitudes interiorisees representent ce que d'autres 
pensent et attendent de lui. S'il se croit considere comme non intelligent, depourvu 
de talent, mechant, c'est en ces termes-lä qu'il se verra. 

La personnalite de l'enfant a toutefois un autre pan : c'est la maniere dont il reagit 
ä ces attitudes qu'il a interiorisees. Il peut evidemment y repondre positivement et 
donc se considerer comme stupide s'il est considere comme tel. Ou alors il peut 
passer outre et manger du gäteau sans tenir compte des interdictions. Si un ensei-
gnant lui fait sentir qu'il le trouve stupide, il peut se dire que c'est faux, exprimant 
ainsi un jugement autonome, personnel, qui depasse et contredit les attitudes 
d'autres personnes. 

L'image que l'enfant a de lui-meme est faite, dans une large mesure, des attitudes 
d'autres envers lui qu'il a interiorisees, ainsi que de sa reponse ä ces attitudes. 

3) Ä mesure que l'enfant interiorise les attitudes d'autrui, il developpe un senti-
ment general de l'attitude de la societe au sens large ä l'egard de son propre compor-
tement. Il se rend compte de ce qu'on attend traditionnellement et conventionnelle-
ment d'un individu dans une societe donnee. Il apprend que ces attentes generalisees 
constituent ce qui est considere comme « convenable ». Ici encore, la maniere dont 
un individu repond ä cette prise de conscience de ces attentes de la societe peut 
n'etre comprise de personne, pas meme de lui-meme. 

Une communaute qui ne laisse aucune place ä d'autres reponses que ce qui est 
generalement accepte sera de type tribal, avec absolue conformite de pensee et de 
conduite. La tradition y regnera souverainement et personne n'en deviera. -Lautre 
aspect de la personnalite — l'imprevisible, le creatif, l'independant — necessite, pour 
pouvoir se developper et s'enrichir, une communaute qui sofft souple et libre. 

4) L'enfant peut en outre interioriser les attitudes des autres ä l'egard de leurs 
activites ou projets communs. En se joignant ä des joueurs, il apprend ä tenir compte 
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de la maniere dont les autres vont regir ä sa facon de jouer, et il prend egalement 
conscience de la maniere dont les joueurs voient globalement le jeu. Il partage alors 
leur enthousiasme pour ce jeu ainsi que leur soumission aux regles. 

Pour que tout cela se fasse, il faut qu'il puisse saisir les regles du jeu et acquerir 
une comprehension de ce que doit etre la reponse appropriee devant le comporte-
ment des autres joueurs. Cette comprehension constitue un preliminaire necessaire ä 
l'interiorisation de l'attitude du groupe ä l'egard de l'activite ä laquelle il a pris part. 
Ceci l'oblige ä etre pret ä s'engager dans quelque chose qui le depasse. Il s'engage 
alors, non dans son interet personnel, mais dans celui de son equipe et du jeu. C'est 
ainsi que son moi social l'emporte. 

Cette theorie n'est rien d'autre qu'une approche du probleme de l'emergence du 
moi. Il est imperatif de l'etudier serieusement dans chacun des quatre stades de son 
deroulement. Des enfants trouveront que cela fait la part trop belle au contröle social 
sur l'individu alors que, pour d'autres, la place laissee ä l'initiative et ä la creativite 
est plus que suffisante. 

On pourrait opposer cette theorie ä l'approche freudienne du moi ainsi qu'ä 
d'autres. Insistez sur des exercices permettant aux etudiants de discuter de 
l'emergence du moi social. N'essayez pas de faire passer de maniere dogmatique 
cette theorie, celle de Freud ou une autre, pour la theorie infaillible de la formation 
du moi. Ä partir des exercices, laissez surgir de la discussion d'autres possibles. 

Aider les etudiants ä traiter des problemes souleves par ce genre de theories leur 
donne l'occasion de construire pour eux-memes des explications plus plausibles ou 
plus credibles que celles qu'ils ont pu imaginer jusque-lä. 

25. Exercice : les relations 

Une relation est une connexion entre un ensemble d'objets. 
Voici quelques varietes majeures de relations avec, pour chacune, un 

exemple : 
Relations : 
spatiales : 	un hectare est plus grand qu'un metre carre 
perceptives : 	carmin est plus rouge que rose 
esthetiques : 	cette maison-ci est plus belle que celle d'en face 
geographiques : la Crete est au sud de la peninsule grecque 
sociales : 	Georges est un ami de Tom 
economiques : quand l'offre augmente, les prix baissent et, par 

consequent, l'un est inversement lie ä l'autre 
familiales : 
	

M. Dupont est le grand-pere de Sam 
arithmetiques : vingt-deux est divisible par onze 
geometriques : cette ligne est parallele ä lautre 
logiques : 	cette phrase dit le contraire de la precedente 
grammaticales : un nom peut etre modifie par un adjectif 

11 est evident que beaucoup de ces relations se recoupent et qu'on peut 
en trouver maintes autres. 
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La liste que voici illustre des relations. Comment les classerais-tu ? 
a. Jacques est un ennemi d'Henri. 
b. L'huile est plus dense que l'eau. 
c. Les portes sont plus sales que les fenetres. 
d. Une ligne est composee de points. 
e. Dans un argument valide, des conclusions vraies decoulent de premisses 

vraies. 
f. Marguerite est la cousine d'Edouard. 
g. M. Martin est l'employe de M. Durand. 
h. Jeanne est plus grande que Barbara. 
i. 2007 est plus recent que 1990. 
j. L'essence est un derive du petrole. 
k. Maud est une compagne de classe d'Alexandra. 
1. Un chapitre est une partie d'un livre. 
m. Cette maison est faite en bois. 
n. 11 etait mon maitre et je suis son disciple. 
o. Charlot est plus comique que Buster Keaton. 

26. Exploration de l'experience sociale : de petits groupes 
Exercice : ce qui resulte de l'appartenance ä un groupe 

Inclique si tu approuves ou pas les phrases suivantes et justifie tes reponses. 

1. Dans un groupe mal organise, les membres ont des rapports competitifs. 
2. Dans un groupe mal organise, l'information ne circule pas. 
3. Tout groupe a un programme publie, c'est-ä-dire ce qu'il accepte de devoiler 

publiquement de ses intentions. 
4. Tout groupe a un programme secret, c'est-ä-dire ce que chacun des membres 

souhaite secretement voir realiser par le groupe. 
5. Le meilleur moyen pour redonner une direction ä un groupe, c'est la discus-

sion ouverte. 

27. Exercice : proprietes et relations 

Les traits physiques d'un individu, ainsi que ses fa9ons de se compor-
ter, sont appeles proprietes. Une personne peut avoir pour proprietes : 
parler lentement, avoir les cheveux roux, avoir deux jambes, aimer dis-
cuter. Et une autre : etre grande, mince, avoir un long nez, etre patiente... 

On peut aussi decrire une personne en fonction de ses relations. Ainsi, 
etre petit-fils fait reference au fait qu' on descend de grands-parents, sans 
que soit fait appel ä quelque propriete physique ou comportementale. 

Comment classerais-tu les traits descriptifs que voici ? 
Proprietes Relations 

1. Georges a de grandes oreilles ) ) ) 
2. Georges a la grosse tete ) ) ) 
3. Georges a un cousin qui s'appelle Fred ( ) ) ) 
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4.  Georges a un chat favori 
( ) ( ) ( 	 ) 

5.  Georges a le hoquet ( ) ( ) ( 	 ) 

6.  Georges a un compte en banque ( ) ( ) ( 	 ) 

7.  Georges a une petite amie ( ) ( ) ( 	 ) 

8.  Georges a des plans fabuleux ( ) ( ) ( 	 ) 

9.  Georges a des ancetres 
( ) ( ) ( 	 ) 

10.  Georges fait des cauchemars 
( ) ( ) ( 	 ) 

11.  Georges va ä l'ecole 
( ) ( ) ( 	 ) 

12.  Georges est gardien de but 
( ) ( ) ( 	 ) 

Idee directrice 11 : Les transactions 
Lisa declare, dans le quatrieme episode du troisieme chapitre, qu'« en achetant on 

devient acheteur, et en vendant, vendeur ». Le professeur lui donne raison : il s'agit 
d'une transaction et, avant de l'entamer, on n'est ni acheteur ni vendeur. 

Au chapitre precedent a ete decrite la facon dont on peut acquerir un nouveau 
statut et entrer dans un nouveau tissu social. Parfois, c'est involontaire : devenir 
oncle ou tante ou cousin, par exemple. Ce qui nous interesse plutöt ici, c'est la 
maniere d'acquerir un nouveau statut ou de jouer des röles nouveaux par le jeu de 
transactions sociales. Prenons l'exemple d'un jeune enfant qui, pour la premiere fois 
de sa vie, tend l'argent ä la caissiere du cinema pour recevoir d'elle un ticket en 
retour. Jusque-lä, il n'etait pas un acheteur. Soudainement, par le fait meme d'entrer 
dans une transaction economique, il l'est devenu. 

Cette facon d'envisager la question peut deconcerter certains etudiants, car cela 
semble vouloir dire qu'on n'est pas un heros tant qu'on n'a pas accompli d'acte 
heroique, ni un läche tant qu'on n'a pas commis d'acte de lächete qu'on doit donc 
agir pour acquerir une certaine caracteristique : preter pour pouvoir etre qualifie de 
preteur, resister pour pouvoir etre qualifie de resistant, etc. Or, ils savent qu'on peut 
acquerir un certain statut sans avoir rien fait : un pompier recemment embauche sera 
appele pompier avant meme d'avoir combattu un incendie ; quelqu'un qui possede 
tour les diplömes requis pour exercer la chirurgie sera appele chirurgien meme s'il 
fait des gaffes ä chaque operation. 

28. Exercice : les transactions 

Les transactions sont une forme de communication sociale. 
Les transactions de type commercial sont des relations sociales dans 

lesquelles se font du commerce, de la negociation, des echanges. Discu-
ter du prix fait partie de la transaction entre acheteur et vendeur, tout 
comme donner de l'argent et en recevoir. 

Parmi les exemples que voici, lesquels classerais-tu comme transactions 
commerciales et lesquels considererais-tu comme relations sociales ne 
comportant pas de transaction commerciale ? 
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Transactions 
commerciales 

Sans 
transaction 

9 

1.  Acheter une maison ( ) ( ) ( ) 

2.  Signer un traite entre deux pays ( ) ( ) ( ) 

3.  Collectionner des timbres-poste ( ) ( ) ( ) 

4.  Faire des paris sur les chevaux ( ) ( ) ( ) 

5.  Manger 
( ) ( ) ( ) 

6.  Nourrir un bebe 
( ) ( ) ( ) 

7.  Donner et recevoir de l'affection ( ) ( ) ( ) 

8.  Etre pompier 
( ) ( ) ( ) 

9.  Travailler dans une librairie ( ) ( ) ( ) 

10.  Etre volontaire ä la Croix-Rouge ( ) ( ) ( ) 

11.  Accepter de plaider coupable en 
echange d'une peine moins lourde ( ) ( ) ( ) 

12.  Donner et recevoir des medailles 
( ) ( ) ( ) 

13.  Se battre ä coups de poing 
( ) ( ) ( ) 

14.  Echanger des courriels avec des amis ( ) ( ) ( ) 

15.  Faire un depöt d'epargne. 
( ) ( ) ( ) 

29. Exercice : petit jeu logique (« Jeu de morpion ») 

Regles : 
1. Un joueur ecrit en noir, l'autre en vert. 
2. Chaque joueur essaie de completer un syllogisme parfait de type Barbara 

(compose de deux premisses et d'une conclusion affirmatives et universel-
les, les trois phrases commencant par « tous » ou « toutes »). 

3. Les deux joueurs doivent utiliser des termes differents. 
4. Les joueurs tirent au sort celui qui jouera le premier. 
5. Le gagnant est celui qui parvient le premier ä inscrire un syllogisme valide 

sur une meine ligne (verticale, horizontale ou oblique). 
6. Peu importe que la premisse majeure ou la mineure soit la premiere. 

Exemple : 
3 	 6 	 8 
TOUS LES CHATS SONT TOUS LES BLEIS' SONT DES TOUS LES BLES SONT DES 

DES FELINS 	 CEREA LES 	 GRA INS 

4 	 2 	 5 
TOUS LES BLEIS' SONT TOUTES LES CEREALES ,S'ONT TOUS LES CHATS SONT 

DES CEREA LES 	 DES GRAINS 	 DES FELINS 

1 	 7 	 9 
TOUS LES CHATONS TOUS LES CHATS SONT DES TOUS LES CHATONS 

SONT DES CHATS 	FELINS 	 SONT DES FELINS 

Les chiffres indiquent l'ordre dans lequel les joueurs ont joue. Le gagnant est 
ici celui qui a joue 1, 7 et 9. 

Variantes : 
1. Les joueurs peuvent utiliser les memes termes. 
2. Les joueurs peuvent utiliser d'autres formes valables. 
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Idee directrice 12 : L'interet personnel 
Il a dejä ete question d'interet personnel au deuxieme chapitre (idee directrice 21). 

Ici, toujours dans ce quatrieme episode du troisieme chapitre, Lisa s'efforce de 
distinguer les relations sociales comportant un interet personnel de celles qui 
comportent des considerations supplementaires. Par exemple, acheter des clous 
laisse supposer qu'on en a besoin. Le marchand fixe son prix qui lui garantit un 
benefice. Dans ce cas, acheteur et vendeur sont engages dans une transaction dans 
l'interet de chacun. Par contre, ce n'est, en principe, pas l'interet personnel qui 
prime dans le chef d'un chirurgien, meme si cet interet n'est pas totalement absent. 
Dans une relation amoureuse ou d'amitie, l'interet personnel n'est pas non plus la 
seule consideration : le souci de l'autre peut tres bien y etre tout aussi important. Ce 
peut etre le cas egalement pour certaines activites : un pompier ou un policier peut 
risquer sa vie pour sauver quelqu'un, tout comme un professeur peut etre aussi 
concerne par le developpement de ses etudiants que par le sien propre. 

Il est fort probable que certains emettront l'idee que tout est affaire d'interet per-
sonnel. Ce qui sera formule par des phrases comme celles-ci : « l'instinct de conser-
vation est la premiere loi naturelle » ; ou bien « charite bien ordonnee commence par 
soi-meme ». Demandez-leur d'envisager si ces phrases decrivent vraiment bien le 
comportement humain ou si elles ne sont rien d'autre que des cliches. Ont-ils des 
contre-exemples ä proposer ? 

30. Plan de discussion : la fin peut-elle justifier les moyens ? 

Dire que la fin justifie les moyens peut signifier que les buts ou objec-
tifs semblent parfois si importants et difficiles ä atteindre qu'on a le 
droit d'utiliser n'importe quel moyen pour les realiser. Dans cette 
interpretation, tout comportement, aussi meprisable et sans scrupules 
sofft-il, est justifiable s'il permet d'atteindre le but souhaite. On peut 
cependant interpreter cette phrase de maniere beaucoup moins negative : 
quand an demande ä quelqu'un la raison qui l'a fait utiliser un moyen 
donne, il se contente souvent de dire le but qu'il a en tete. 11 faudrait 
alors lui demander s'il a ou non eu le souci de tenir compte d'autres 
consequences. Les deux situations sont tres differentes. 
Discutez des phrases que voici : 

1. « Debarrasser le garde-manger de tout insecte est ma priorite. Je mets sur 
les aliments de l'insecticide qui les tue tous ! La fin justifie les moyens. » 

2. « 	tellement envie de cet appareil photographique que je vais mettre de 
cöte tout mon argent de poche. La fin justifie les moyens. » 

3. « La voiture est un point noir de notre pays ä cause du monoxyde de car-
bone. Il faut prendre des mesures severes. La fin justifie les moyens. » 

4. « Ce patient fait une crise d'appendicite aigue. Preparez immediatement la 
salle d'operation. La fin justifie les moyens. » 

5. « Ce patient, qui souffre de malnutrition, doit etre opere d'une tumeur. 
N'attendons pas. Operons-le. La fin justifie les moyens. » 
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6. « Ce patient, qui souffre de malnutrition, ne survivrait pas ä une operation 
dans l'immediat. Dans un mois, il le pourra et, entre-temps, sa tumeur ne 
se sera pas vraiment aggravee. La fin justifie les moyens. » 

7. « Rien n'est pire que la guerre. Mais la seule facon d'y mettre fin, c'est de 
nous debarrasser de nos ennemis. Voilä ce que nous avons ä faire : faire la 
guerre pour mettre fin ä la guerre ! La fin justifie les moyens. » 

8. « Ils ont des espions dans notre pays et nous en avons dans le leur. Nous 
sommes decides ä les trouver, meme s'il faut instaurer un etat policier et 
epier tous les habitants dans leurs activites privees pour y parvenir. La fin 
justifie les moyens. » 

9. « La liberte est une valeur si souhaitable que si des gens ne souhaitent pas 
etre libres, on n'a qu'ä les y forcer. La fin justifie les moyens. » 

31. Plan de discussion : fins et moyens ? 

Pendant tres longtemps, la viande a, dit-on, ete mangee crue par les hu-
mains. Une legende raconte comment Part de la griller aurait ete decouvert 
accidentellement. 

Ho-ti, paysan chinois, quitta un jour sa maison en en laissant le soin ä son fils Bo-
bo, grand niais adorant jouer avec le feu. Bo-bo ayant laisse tomber quelques braises 
sur le chaume, la maison brüla entierement. Les porcs qui s'y trouvaient perirent. Or, 
apres avoir touche un des cochons, Bo-bo se brüla la main et, godiche comme il 
l'etait, la porta ä sa bouche. C'etait si bon qu'il commenca ä s'empiffrer de l'animal. 
C'est alors que son pere rentra et se mit ä le battre. Mais Bo-bo n'en fut pas anbete, 
tant il etait enchante par ce goüt nouvellement decouvert de cochon grille. Il en offrit 
un morceau ä son pere qui, apres l'avoir touche, mit comme lui ses doigts en bouche. 
Aussitöt, il s'assit et, ä deux, ils liquiderent la viande. 

Les voisins de Ho-ti constaterent que sa maison brülait plus souvent qu'avant. On 
decouvrit rapidement que lui et son fils mettaient le feu aux maisons pour obtenir du 
cochon röti. ils furent alors convoques au tribunal et on presenta au jury l'objet du 
delit. Et la meme chose se passa : le president toucha le porc, mit ses doigts en bou-
che, suivi par l'ensemble du jury. Ho-ti et son fils furent rapidement declares non 
coupables. Peu de temps apres, la maison du juge brüla totalement et des feux surgi-
rent de toutes parts. Le prix du moyen de chauffage et des porcs augmenta considera-
blement. Les compagnies d'assurance firent faillite. On construisit des maisons en 
materiaux tellement Legers que Earchitecture elle-meme sembla sans avenir. La situa-
tion persista jusqu'ä ce qu'un sage chinois decouvre comment rötir un porc sans brü-
ler en meme temps la maison. 

Charles Lamb, A Dissertation Upon Roast Pig 

1. Cette histoire illustre-t-elle l'adage « la fin justifie les moyens » ? 
2. Cette histoire illustre-t-elle l'adage « on recolte ce qu'on a seme » ? Si 

oui, comment ? Si non, pourquoi pas ? 
3. L'histoire veut-elle dire que les gens sont fous si les moyens qu'ils 

utilisent sont inadequats pour atteindre les objectifs fixes ? 
4. L'histoire veut-elle montrer que les gens sont fous si les moyens qu'ils 

utilisent leur permettent d'atteindre leurs objectifs, mais entrainent en 
meme temps des consequences fortement desavantageuses pour eux ? 
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5. Supposons un meurtrier que personne n'a jamais soupconne et qui a 
continue ä vivre confortablement. Dirais-tu que, dans ce cas, la fin 
avait justifie les moyens ? 

6. On juge les moyens en termes de la maniere dont ils produisent une fin 
donnee. Comment juger la fin ? 

7. Se peut-il que chaque objectif que l'on choisit doive etre considere en 
fonction de la possibilite de servir pour une fin ulterieure ? 

8. Se peut-il qu'il existe une fin ou un but qui soit notre objectif final et 
ne constitue pas un moyen pour quelque fin future ? 

Idee directrice 13 : 
Quand « si... alors » est-il pertinent ? 

Certaines phrases sont conditionnelles ou hypothetiques. Il s'agit de phrases com-
posees, dont la premiere partie commence par « si » et la seconde par « alors ». 
L'exemple « Si le directeur entre en classe, alors le calme reviendra » illustre 
l'utilisation d'une phrase conditionnelle pour se referer ä une connexion causale : il 
suggere que l'entree du directeur suffira pour faire revenir le calme. 

11 existe cependant bien d'autres utilisations du conditionnel. Il peut, par exemple, 
indiquer une consequence logique (si c'est mardi aujourd'hui, alors demain ce sera 
mercredi), une reponse possible ä une action (si tu franchis cette ligne, alors je te 
cognerai), une consequence probable d'une situation donnee (s'il survit cette nuit, 
alors il sera sauve), ou encore une relation entre une experience et un concept (s'il 
griffe d'autres materiaux sans etre lui-meme griffe, alors c'est un diamant). 

Un type de conditionnel tres proche du dernier exemple ci-dessus est une phrase 
composee dont la premiere partie consiste en l'observation d'un symptöme qui est 
alors utilise comme critere pour un diagnostic specifique : « Si ce patient a ce type 
de boutons sur le corps, c'est qu'il a la varicelle. » Ce que veut Lisa, c'est distinguer 
Eamitie et l'amour d'une simple relation sociale. Elle sait qu'il existe dans un cas un 
mode de comportement qui n'existe pas dans l'autre. Le comportement en question, 
c'est Eetablissement de conditions, comme dans une transaction comportant un 
interet personnel. Pour elle, il peut etre legitime de demander ä quelqu'un : « Si je 
fais cela pour toi, alors feras-tu cela pour moi ? », comportement qu'elle trouve tout 
ä fait deplace dans une relation amicale ou amoureuse. C'est ainsi qu'elle croit avoir 
decouvert un critere permettant de distinguer un ensemble de relations d'un autre. 

32. Exercice : phrases « si... alors » 

Considere les phrases que voici. Dans quelles circonstances — s'il y en a — 
sont-elles pertinentes ? Et dans quelles circonstances ne le sont-elles pas ? 

1. M. Dupont ä Denis : « Si tu tonds ma pelouse, je te donnerai un euro. » 
2. M. Dupont ä son fils Hugo : « Si tu tonds la pelouse de devant, je te donnerai 

dix euros. » 
3. Edouard ä Brigitte : « Si tu me laisses t'embrasser, je te donnerai un euro. » 
4. Brigitte ä Edouard : « Si tu mc donnes un euro, je te laisserai m'embrasser. » 
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5. M. Dupont ä son fils Hugo : « Si tu veux que je travaille les verbes irreguliers 
demain soir avec toi, montre-moi que tu etudies ta geometrie ce soir. » 

6. Brigitte ä Perrette : « Si tu es vraiment mon amie, tu vas supprimer ton rendez-
vous de demain avec Arnaud et venir patiner avec moi. » 

7. M. Dupont au marchand de voitures : « Si vous reduisez le prix de cette voi-
ture ä 10 000 €, je l'achete. » 

8. Perrette ä Arnaud : « Si tu es d'accord pour sortir avec moi apres, j'irai danser 
avec toi ce soir. » 

9. Brigitte ä Perrette : « Je te debarrasserai de ton petit ami Arnaud si tu me 
debarrasses de mon copain Francois. » 

10. Francois : « Si je pensais que Brigitte pourrait accepter, je lui demanderais de 
m'epouser apres nos etudes. » 

33. Exercice : les phrases « si... alors », relations 
fins/moyens, relations 
cause/consequence 

L'expression « qui veut la fin veut les moyens » signifie que si l'on 
souhaite vraiment atteindre une certaine fin, il faut accepter d' utiliser les 
moyens qui garantissent le succes. Par exemple, si l'on veut devenir 
excellent musicien, alors il faut accepter de s' engager ä faire de longues 
heures de pratique, seule maniere d'atteindre ce niveau d'excellence. 

En traduisant les relations fins/moyens en relations « si... alors », la 
procedure habituelle est de placer la fin dans la phrase « si » et le moyen 
dans la phrase « alors ». Par exemple : « Si tu veux devenir une star, 
alors tu ferais mieux d'apprendre ä jouer ». 

Que se passe-t-il si la fin n'est pas placee dans la phrase « si » mais dans 
la phrase « alors » ? Le resultat n'est absolument pas une relation de 
fin/moyens, mais une relation de cause/consequence. Par exemple : « Si tu 
laisses tomber cet ozuf, alors tu peux etre sür qu'il se cassera ». 

Dans les cas suivants, dirais-tu que les phrases « si... alors » expriment des 
relations fin/moyens ou une relation de cause ä effet ? 

1. « Si tu restes assez longtemps sous eau, alors tu te noieras. » 
2. « Si tu veux une omelette, alors il faudra que tu casses des ceufs. » 
3. « Si nous voulons la paix, alors preparons-nous ä la guerre. » 
4. « Si nous voulons la paix, alors cessons de nous preparer ä la guerre. » 
5. « Si tu ne veux pas etre decouvert, alors ne laisse pas d'empreintes. » 
6. « Si c'est la guerre que tu veux, alors c'est la guerre que tu auras. » 
7. « Si tu ne veux pas que des gens sachent, alors n'en dis rien. » 
8. « Si tu veux que des gens le sachent, alors il ne te reste qu'ä le leur ra-

conter. » 
9. « Si tu touches cet interrupteur, alors la porte s'ouvrira. » 

10. « Si tu ne fais rien, alors rien ne se passera. » 
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Idee directrice 14 : Association/Communaute 
Ä la huitieme idee directrice du deuxieme chapitre, a ete emise l'hypothese que 

certaines personnes seraient sociables naturellement et que d'autres seraient instinc-
tivement individualistes, voire asociales. On y a aborde la question de la possibilite 
que des gens asociaux puissent malgre tout adopter un comportement social. 

On est ici confronte ä la distinction entre association et communaute. Lisa (qua-
trieme episode) definit une association comme un groupement « fait sur la base 
d'echanges ou si les membres s'y trouvent unis en vue de quelque avantage ». Elle 
appelle communaute un groupe dont les membres ne recherchent pas uniquement 
leur interet personnel. 

On pourrait arriver ä la meme distinction en definissant les associations comme 
groupes sociaux dont les membres agissent ensemble en poursuivant des buts 
communs, chacun visant cependant son propre interet. Une usine, oü tous ceuvrent ä 
fabriquer un certain type de produit, constitue un modele d'association. Meme les 
passagers d'un bus, pour prendre un exemple extreme, pourraient etre pris pour une 
association, etant donne que la seule raison qu'ils aient de s'y trouver ensemble, 
c'est que tous vont vers une meme destination. Par contre, pour des gens nes dans un 
village tres ancien d'une societe hautement traditionnelle, la perpetuation du mode 
de vie ancestral va de soi ; ils ne se posent jamais de questions sur la valeur de leur 
comportement ils se connaissent, s'acceptent mutuellement sur la base personnelle 
et il ne leur vient pas ä l'idee de ne plus appartenir ä leur communaute. 

Les communautes sont des groupes sociaux dans lesquels des participants font 
preuve de fidelite ä une cause commune, ä une methode, ä un ideal, ä un procede ; 
l'interet du groupe passe avant l'interet particulier. Par exemple, ce qui soude la 
communaute scientifique, c'est sa methodologie commune et son attachement ä 
l'objectivite, ä la preuve, ä la verite. Faire exister et durer une teile communaute est 
plus important qu'une decouverte scientifique faite dans Eisolement. De la meme 
maniere, une communaute religieuse tient ensemble par l'allegeance ä des ideaux 
transcendant l'interet personnel de chacun de ses membres. 

Des communautes trouvent parfois leur origine dans des associations. Entre des 
gens d'abord unis pour des raisons personnelles, se developpe peu ä peu un sens 
communautaire. Les membres en arrivent ä apprecier un partage d'experiences et 
cooperent parce que cooperer leur plait. ils se respectent mutuellement en tant que 
personnes, sans se preoccuper des contributions de chacun, et finissent par develop-
per une teile fidelite ä l'egard de la communaute que celle-ci transcende l'avantage 
personnel de chacun des membres. 

34. Exploration de l'experience sociale : les associations 

Exercice : comment et pourquoi des associations 
s ' organisent-elles ? 

Les mots « association » et « organisation » sont frequemment utilises 
l'un pour I'autre. Si la definition du mot association est : « groupement 
de personnes qui s'unissent en vue d'un but determine », celle d'orga-
nisation est : « association qui se propose des buts determines ». Malgre 
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leurs legeres differences de sens, nous emploierons les deux de maniere 
indifferente. 

Les associations — ou organisations — sont : 
1. formelles : 

	

	leurs membres doivent se soumettre ä des politiques, ä des 
regles, ä des reglements et ä des procedures ; 

2. pyrarnidales : elles comportent plusieurs niveaux d'autorite ; 
3. complexes : au point que leurs relations sont souvent impersonnelles : 
4. durables : 	elles ne disparaissent pas ä la mort d'un de leurs adherents. 
Ä la lumiere de cela, comment repondrais-tu aux questions que voici ? 
1. Pour toi, qu'est-ce qui, dans ce qui suit, n'est pas une association ou 

organisation ? 
La Croix-Rouge 
Les scouts 
Le parti conservateur 
Les Casques bleus 
Des pirates 
Des marcheurs pour la paix 
Les Rolling Stones 
Le personnel et les prisonniers d'une prison 
Les spectateurs d'un match de football 

Deux couples ä un rendez-vous double 
2. Qui, parmi les personnes citees ci-dessous, ne fut pas ä la tete d'une 

vaste organisation ? 
Abraham Lincoln 
Jesus-Christ 
Hannibal 
Jean-Paul Sartre 
Socrate 
Charlemagne 
De Gaulle 
William Shakespeare 
Thomas Edison 
Walt Disney 

35. Exploration de l'experience sociale : les associations 
Exercice : comment les associations 
sont-elles organisees ? 

Voici quelques idees generalement admises. 
Quelles justifications peux-tu leur trouver ? As-tu des exemples ? 
1. Plus une societe est grande et complexe, plus eile comporte d'associations. 
2. Des qu'une association nait pour defendre un point de vue en cas de 

controverse, une association adverse apparait. 
3. Des organisations, au depart informelles et volontaires, peuvent devenir 

formelles et se structurer. 
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4. Beaucoup d'organisations qui se sont fortement structurees semblent 
oublier leurs buts originels pour devenir avant tout procedurieres. 

5. Plus grande est une organisation, plus elle contient de niveaux d'autorite. 
6. Moins une organisation est centralisee, plus elle tolere de differences 

internes. 
7. Des organisations ont tendance ä se centraliser davantage lors de crises 

internes. 
8. Plus l'organisation d'une association est rigide, plus la communication du 

bas vers le haut est limitee. 
9. Des groupes informels peuvent se developper au sein d'une organisation 

et travailler efficacement contre elle. 
10. Le personnel qui travaille au niveau moyen d'une organisation subit des 

pressions aussi bien du bas que du haut. 

36. Exploration de l'experience sociale : les associations 

Exercice : travailler pour des organisations 

Tu viens de quitter l'ecole et tu cherches un emploi. Comment classerais-
tu les situations suivantes, ä supposer : a) que tu souhaites travailler comme 
independant(e), avec le moins de contröle possible ; b) que tu souhaites une 
situation oü les regles et les politiques soient bien fixes et explicites et oü 
existe un contröle permanent ? Donne-leur une cote de 1 (tes preferees) ä 5 
(celles que tu aimes le moins). 

Travailler pour le moins de contröle contröle maximum 

1.  La poste 
( ) ( 

2.  Une firme de transport ( ) ( 

3.  Un grand magasin 
( ) ( 

4.  Une eglise 
) ( 

5.  Un studio de cinema ( ( 

6.  Un höpital 
( ) ( 

7.  Un club de golf 
( ) ( 

8.  Un centre communautaire 
( ( 

9.  Un restaurant 
( ) ( 

10.  Un institut d'hygiene 
( ) ( 

11.  Une agence publicitaire ( ( 

12.  Une imprimerie 
( ( 

13.  Une agence pour l'emploi 
( ( 

14 Une boutique de mode ( ( 

15 Une chaine de production ( ( 

Idee directrice 15 : L'identite, un tissu de relations 
Toujours dans cette meme conversation du quatrieme episode, Harry demande si 

tout cela signifie que « l'on devient cc que l'on est en fonction des relations sociales 
dans lesquelles an est imbrique ». Chacun est relie ä d'autres. Certains de ces liens 
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(familiaux, par exemple) peuvent etre de toute premiere importance. 11 n'en reste pas 
moins que tout individu constitue le centre de son reseau de relations, que chaque 
personne possede en quelque sorte son « monde », fait d'individus qui font partie de 
sa vie. On peut donc dire qu'une identite se structure en fonction des relations 
sociales, beaucoup etant avec des personnes parfois disparues depuis longtemps (les 
ancetres, notamment). 

Ce qui ne signifie pas que l'identite n'est faite que de relations avec d'autres. On 
peut avoir des relations avec ses biens, avec des livres, avec de la musique, avec des 
idees, avec son pays. Une societe aussi constitue un vaste reseau complique de 
relations sociales. 

Demandez ä vos etudiants d'envisager en quoi l'identite de Mark differe de celle 
de Maria. Ils habitent la meme maison, ont les memes parents, frequentent la meme 
ecole et pourtant, ils sont tres differents. Peut-etre la difference cruciale est-elle que 
Mark a une sceur et que Maria a un frere. Demandez-leur alors de faire une liste de 
leurs relations personnelles et de trouver comment elles s'imbriquent, d'abord dans 
leur propre identite, puis dans celle des autres etudiants. Si tous ont le meme profes-
seur, le meme directeur, les memes deputes et senateurs, le meme gouvernement, le 
meme pays, ils sont tous nes de parents differents. 

37. Plan de discussion : identite et tissu de relations 

1. Cela fait-il une difference d'etre l'aine ou le cadet de sa famille ? 
2. Si tu devais changer d'ecole, te sentirais-tu quelqu'un d'autre ? 
3. S'il t'arrivait de devoir changer de pays, te sentirais-tu de ce fait quel-

qu' un d' autre ? 
4. Si tu devais appartenir ä une autre famille, te sentirais-tu de ce fait quel-
qu'un d'autre ? 
5. Si, etant droitier, tu te reveillais gaucher un matin, te sentirais-tu quel-

qu'un d'autre ? 
6. Penses-tu que des gens qui perdent la vue ou rodle se sentent diffe-

rents ? 
7. Penses-tu que des gens se sentent autres ä partir du deces d'un proche ? 
8. Penses-tu qu'une personne a une autre conscience d'elle-meme si elle se 

marie ? 

38. Exercice : l'identite personnelle : un reseau de relations 

Tmagine-toi au centre d'une toile d'araignee. Dessine des cercles concen-
triques numerotes de 1 ä 6 et des rayons de A ä G partant du centre vers les 
bords. 

Les cercles representent : la famille, l'ecole, la ville, le pays, le continent, 
le monde ; les rayons : l'education, les loisirs, l'art, l'economie, la geogra-
phie, l'histoire, la politique. 

A partir de ce schema, tu peux construire 42 points differents (par exem-
ple, F3 ou B6) representant l'intersection entre les cercles et les rayons. 
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Chacune de ces intersections represente donc ta relation avec un quelconque 
de ces aspects de la vie. 

Partagez-vous en deux groupes egaux. Chaque groupe etablira un ordre 
dans lequel vous vous suivrez pour l'exercice (alphabetique, par date de 
naissance, etc.). 

Lorsqu'un etudiant du premier groupe se sera positionne (par exemple 
B5), un etudiant du second groupe devra exemplifier ce positionnement. 
(Exemple : je suis un habitant de...). On poursuit Pactivite en faisant 
travailler le deuxieme de chaque groupe, puis le troisieme, et ainsi de suite. 

Idee directrice 16 : 
N'agit-on qu'ä son propre avantage ? 

Au quatrieme episode du troisieme chapitre, Sandy soutient que, meme au sein de 
communautes, les gens se preoccupent toujours de leur avantage, attitude parfois 
taxee d'egoisme. Position qui a toujours eu des adherents qui pretendent qu'aussi 
desinteressee que paraisse une action, sa motivation profonde est toujours l'interet 
personnel, que faire une bonne action entraine de la reconnaissance. On dit parfois 
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que la gratitude n'est rien d'autre que le sentiment vivace de faveurs futures. 
Autrement dit, faire une faveur, c'est souhaiter tirer un profit ulterieur. 

Cette facon de voir constitue une generalisation des mobiles. On trouve bon nom-
bre de comportements purement egoistes. D'autres semblant l'etre ä premiere vue ne 
le sont pas. On peut considerer comme egoiste ou non cooperant quelqu'un qui 
refuserait de se plier pour sauvegarder le respect de sa personne. D'autre part, si, 
apres märe reflexion, une personne agit d'une maniere qu'elle estime la meilleure 
pour tout le monde, y compris pour elle-meme, elle subira peut-etre des critiques 
l'accusant de n'avoir eu d'autre but qu'une satisfaction personnelle. 

Demandez ä vos etudiants si l'un d'eux connaft un acte purement desinteresse. 
Demandez-leur aussi de vous citer un acte purement egoiste. En discutant de 
plusieurs cas entre ces extremes, ils percevront mieux la nuance entre differentes 
motivations. Et il arrivera qu'ils prennent conscience du fait que cc qu'ils qualifient 
d'egoisme ou d'altruisme depend de leur facon d'envisager les comportements. 

39. Plan de discussion : n'agit-on que par inter& personnel ? 

Pierre sauve Christine de la noyade. Des journalistes, arrives quand tout 
est fini, interrogent des temoins de la scene. 

D'apres les reponses de ces temoins, entendus sans avoir pu se concerter, 
que pouvez-vous dire ä propos des raisons qui ont pousse Pierre ? A-t-il agi 
par interet personnel ? 

1. « Il aime faire les gros titres. S'il n'avait pas pense que ca ameuterait la presse, 
il ne l'aurait pas fait. » 

2. « Il aurait pu y laisser la vie. Quel avantage alors pour lui ? » 
3. «Il est maitre-nageur. Cela fait donc partie de son travail de tous les jours et il 

est paye pour. » 
4. « Je parie que Christine est sa petite amie. Sinon, pourquoi aurait-il accompli 

cet exploit ? » 
5. « Je parie qu'elle est sa petite amie et que c'est ä cause de lui qu'elle a voulu 

se noyer. Il n'aurait sürement pas aime avoir cela sur la conscience. » 
6. «Je les ai vus lutter dans l'eau et il lui a donne un coup de poing. Ce gars est 

vraiment une brute. » 
7. « Elle l'a quasiment attire au fond avec elle, mais il a resiste. C'est un saint. » 
8. « Elle repete ce cinema toutes les deux semaines. Simplement pour attirer 

l'attention, j'imagine. Le pauvre, il s'est fait avoir. » 
9. « Que voulez-vous dire en disant qu'il l'a sauvee ? C'est elle qui l'a sauve ! » 

10. « J'ai vu sur le quai un type avec une camera. J'ai l'impression que tout ca 
n'etait qu'une mise en scene. » 

Idee directrice 17 : 
Qu'est-ce qu'une communaute ? 

Pour Suki, dans une communaute, la question de savoir qui en tire profit n'est pas 
dominante, parce qu'on y tient compte ä la fois des points de vue particuliers et de 
l'interet general. Pour Mickey, c'est tellement utopique que cela ne peut exister. 
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Les exemples historiques de communautes qui viennent immediatement ä l'esprit 
sont de petites societes archaiques ou de petites bourgades faisant partie d'une 
societe plus large. Ces communautes, oü tout le monde se connait, se caracterisent 
en general par des relations personnelles. Les relations sont individualisees. La 
communication y est orale plutöt qu'ecrite ; an utilise des outils, pas de machines. 
Meme si la famille en constitue Eunite de base, le sens de l'appartenance ä une 
communaute est tres fort. Les fonctions et objectifs de la communaute ne sont pas 
remis en question. Les traditions sont tres pregnantes, les us et coutumes populaires 
font office de morale et les symboles (totems, emblemes, drapeaux, etc.) sont 
sacralises. On attribue une valeur sociale ä toutes les activites, meme aux plus 
routinieres. La notion de profit dans son sens moderne en est totalement absente. 

La communaute que propose Suki est davantage du type « communaute de recher-
che » que du type traditionnel, « primitif ». La communaute de recherche peut ou 
non se reduire ä des relations interpersonnelles. La connaissance et sa methode 
d'acquisition sont publiques et partagees. On adopte une methode de recherche 
commune, qui s'autocorrige au fur et ä mesure de la progression de la recherche. 
(On pourrait faire un parallele avec la notion de suprematie de la loi, selon laquelle il 
est preferable de laisser courir un coupable que de violer des procedures legales.) La 
communaute de recherche met l'accent sur le respect des autres et de leurs idees. 

Demandez ä vos etudiants ce qu'une communaute de recherche pourrait considerer 
comme sacre et quelles traditions elle privilegierait. La recherche se termine-t-elle 
jamais ? Quel est son but ? Comment la notion de communaute peut-elle s'adapter ä 
celle de recherche ? Une societe moderne peut-elle constituer une communaute ? 
Une communaute mondiale est-elle possible ? En discutant de tout cela, il convient 
de garder ä l'esprit ce qui oppose communaute de recherche et communaute tribale 
d'une part, communaute et association d'autre part. 

40. Exercice : les communautes de recherche 

Decide si les caracteristiques que voici caracterisent ou non une commu-
naute de recherche. 

Caracteristiques d'une communaute de recherche 

1. Critiquer la personne qui parle 
plutöt que ce qu'elle dit. 

2. Justifier ses opinions. 
3. Etre pret ä fournir la preuve de ce 

qu'on presente comme fait. 
4. Ignorer l'avis de ceux qui ne 

partagent pas le nötre. 
5. Veiller ä ce que les inferences ne 

violent pas les principes de la logique. 
6. Faire attention ä ce que ne soient 

pas exprimees des idees 
critiquant les pouvoirs en place. 

7. Se soucier de collaborer pour resoudre un 
probleme ou s'acharner ä faire triompher 
les idees d'un clan sur celles d'un autre. 
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8. Accepter d'abandonner son propre 
point de vue s'il ne correspond 
pas ä celui de tous. 

9. Suggerer des facons de tester les 
diverses hypotheses emises. 

10. Eviter de proposer des contre-exemples 
pouvant refuter certains arguments. 

11. Eviter de se soustraire ä la discussion 
en proposant ä chaque fois de voter. 

12. Essayer de montrer ä chacun ce que 
sa conception implique et quels en 
sont ses fondements. 

13. Bien accueillir de nouvelles 
generalisations ou hypotheses 
permettant de renforcer une preuve, sans 
pour autant offenser les participants. 

41. Exploration de l'experience sociale : la famille 
Exercice : le mariage 

Discutez des diverses opinions que voici. Justifiez vos raisons. 
1. (a) «11 y a deux sortes de mariages : les mariages d'amour et ceux qui ne 

le sont pas mais sont arranges par les familles. » (Daisy) 
(b) « Meme dans les cas de mariages arranges, l'amour trouve sa place töt 

ou tard. » (Marcia) 
2. (a) « Les mariages tendent ä se faire tardivement dans les societes urbani-

sees et industrialisees et ä etre precoces dans les societes agraires. » 
(Rose) 

(b) «Non. Les gens des villes se marient jeunes et ceux des societes agrai-
res retardent fort le mariage. » (Bernard) 

3. (a) «Dans les cas de remariage, les gens divorces ont tendance ä se rema-
rier entre eux et les veufs aussi. » (Aurelie) 

(b) «Non, dans les cas de remariages, les veufs et les divorces preferent 
epouser quelqu'un qui n'a jamais ete marie. » (Cindy) 

4. (a) «Dans le choix d'un partenaire, les gens recherchent davantage leur 
complement que leur double. Les dominants choisissent donc des do-
mines et vice-versa. » (Sylvie) 

(b) «Non ! Les gens recherchent ceux qui leur ressemblent. » (Patrick) 
5. (a) « 11 est fort probable que ceux qui estiment que leurs parents ont fait 

un mariage heureux estiment heureux leur propre mariage. » (Fran-
cois) 

(b) « 11 n'y a aucune correlation, meme pas statistique, entre la maniere 
dont les gens voient leur propre mariage et celle dont ils voient celui 
de leurs parents. » (Tom) 
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42. Plan de discussion : communautes volontaires 
et involontaires 

Un peu plus loin dans le meme episode, Fran declare que « certaines 
communautes naissent de volontes, alors que d'autres sont involontaires ». 

Commentez les phrases suivantes. 
1. « Jene  voudrais pas appartenir ä un groupe qui ne le souhaite pas. » (Olivier) 
2. « Je ne voudrais pas faire partie d'un groupe qui souhaite mon adhesion. » 

(Jose) 
3. « Les familles sont des communautes. Nous appartenons tous ä la famille 

humaine. Donc, qu'on le veuille ou non, nous faisons tous partie de l'espece 
humaine. » (Flore) 

4. « On ne consulte pas les gens pour leur demander dans quel pays ils veulent 
naitre. C'est affreux. On devrait pouvoir choisir. » (Diane) 

5. «Il y a des choses qu'il vaut mieux ne pas pouvoir choisir. Qu'est-ce que ca 
serait si l'on pouvait choisir la famille oü naitre ? » (Jan) 

6. « En grandissant, an choisit sa profession, son(sa) conjoint(e). On choisit son 
heu de residence. Vous voyez donc qu'on peut commencer sa vie dans des 
communautes involontaires et la poursuivre en choisissant. » (Sophie) 

7. «Fahne les communautes tres enracinees, vivant dans le meme lieu depuis 
des generations. Si je pouvais choisir, je choisirais de n'appartenir ä rien 
d'autre qu'ä des communautes involontaires. » (Christine) 

8. « Impossible de s'opposer ä une politique d'une communaute que l'on aurait 
choisie en toute lucidite. » (Ben) 

9. « S'il est possible d'arracher quelqu'un ä sa communaute, il est impossible 
d'extirper de lui cette communaute. » (Sandrine) 

10. « Je ne fair partie que d'un seul club, qui n'a qu'un seul membre. Je ne peux 
dire s'il s'agit d'une communaute volontaire ou non. » (Sylvie) 

Idee directrice 18 : L'anomie 
Vers la fin du quatrieme episode, Mark dit ä Lisa : « Sais-tu ce que signifie la 

perte de toutes les relations sociales qui ont revetu pour toi quelque importance ? 
C'est comme si, soudainement, il ne te restait plus rien. » Reprenons la comparaison 
du reseau de relations avec une toile d'araignee. Pas etonnant qu'un individu puisse 
ressentir comme la perte de son identite la perte de ce tissu relationnel. On appelle 
parfois anontie cette experience. Litteralement, le mot signifie manque de reglement, 
de regles de vie. Quand, lors du match, la panique s'est emparee des spectateurs qui 
se sont rues vers la sortie, entrainant la rupture des regles et regulations sociales, le 
comportement est quasiment devenu celui d'une jungle. L'anomie peut survenir 
lorsqu'une societe entiere ou un groupe social commence ä se desagreger, ou si un 
individu se sent exclu du groupe auquel il appartient. 
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43. Exercice : l'anomie 

Des gens habitues ä vivre dans un environnement stable et structure, 
oü les regles et reglementations sont clairement exprimees et oü les lois 
et coutumes sont coherentes et fiables, sont souvent dependants de ce 
confort. La vie sans ces regles serait impensable pour beaucoup d'entre 
eux. En consequence, deracines et plonges dans un environnement dont 
les regles sont pour eux incomprehensibles, ou dans une situation so-
ciale qui se deteriore et oü les regles perdent de leur force, la panique 
s'emparerait probablement d'eux, ainsi que le sentiment de perte de leur 
identite. Vu que c'est en fonction de certaines traditions, coutumes, 
institutions ou lois qu'ils se sont definis, ils se sentent perdus et desem-
pares quand ce cadre disparait. ils vivent en anomie. 

Classe les situations que voici en partant de la situation dont tu estimes 
qu'elle comporte le plus haut degre d'anomie. Justifie ton clairement. 
A. Des gens expulses de leur pays pour des raisons religieuses, restes unis, ont 

fonde un nouvel Etat dans une region du globe jusqu'alors inoccupee. lls ont 
donne aux rivieres et aux montagnes des noms similaires ä ceux de leur pays 
d'origine. 	 ) 

B. Des gens, arraches de force ä leur pays d'origine pour etre reduits ä l'etat 
d'esclaves dans un pays etranger, n'ont pas eu le droit de conserver leurs coutu-
mes et traditions et ont ete separes les uns des autres. 	 ) 

C. Des gens se trouvent pris dans une emeute. La police n'intervient que mollement 
ou est incapable de retablir l'ordre. Beaucoup se font pietiner en cherchant ä 
s'enfuir. 	 ) 

D. Une dictature s'installe. Les lois sont revoquees et remplacees par d'autres du 
jour au lendemain, sans que l'on comprenne le comment ni le pourquoi. On en-
voie dans des camps de concentration des categories de personnes declarees in-
desirables selon divers criteres : couleur de peau, opinions, appartenances politi-
ques. 	 ) 

E. Un individu a trahi son ami pour de l'argent. Du coup, plus personne ne veut 
avoir ä faire avec lui. 	 ) 

F. Robinson Crusoe, apres un long voyage et de multiples aventures, se retrouve 
seul sur une ile deserte ä cause du naufrage du bateau. 	 ) 

G. Le quartier general est detruit par une bombe. Les officiers ont peri. Ne restent 
plus dans cette division que les miliciens. 	 ) 

Idee directrice 19 : La propriete 
Plus un groupe est fort, plus le sentiment d'appartenance de ses membres est 

grand. Ce sens de la solidarite s'estompe avec la complexification de la societe. 
L'individualisme se developpe, ainsi que l'autoregulation. On s'interesse davantage 
ä ce qui, pour l'individu, contribue ä son individualite et ä son sens de la securite. 
C'est-ä-dire, souvent, ä ses biens personnels que son ego pousse ä accroitre (vete-
ments, meubles, jouets, maisons, voitures, appareils audio-visuels, etc.). La relation 
entre appartenance ä un groupe social plus grand et acquisition de biens est souvent 
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inverse. Souvent, en effet, un individu prive de liens familiaux ou communautaires 
cherche ä compenser par l'acquisition de biens. Ce n'est pas inne. L'attachement ä la 
propriete peut etre un moyen de repondre ä un type particulier d'organisation ou de 
desorganisation sociale ä une epoque et en un lieu donnes. 

Ce qui ne veut pas dire que des gens ne peuvent pas avoir un desir reel de 
s'entourer d'objets ayant pour eux une certaine signification. Ce que nous voulons 
montrer, c'est l'aspect social de ce besoin. Si l'on arrive ä comprendre la relation 
inverse qui existe entre appartenance et possession, an comprend mieux pourquoi, 
dans une societe tellement fragmentee et competitive, oü les gens sont chronique-
ment incapables d'obtenir suffisamment d'affection et d'etre bien dans leur peau, ils 
sont portes ä acquerir et accordent une tres haute valeur ä la propriete. 

Dans l'incident qui oppose Sandy ä Link et Casey au debut du cinquieme episode 
du troisieme chapitre, Sandy s'ecrie : « Eh lä, vous autres ! il est vraiment ä moi ce 
velo ! » il n'y a rien d'etonnant ä ce qu'il se sente si mal ä l'eventualite de perdre 
son velo. Dans notre societe, meme si les jeunes ne possedent pas tellement de 
choses, ce qu'ils possedent, ils y tiennent vraiment. Demandez ä vos etudiants dans 
quelle mesure ils sentent que ce qu'ils possedent en propre constitue une part 
essentielle de leur personnalite ou de leur moi et jusqu'oü ils pensent pouvoir se 
sentir en securite s'ils devaient en etre prives. 

44. Exercice : ce qui t'appartient et ä quoi tu appartiens 

Comment classerais-tu ce qui suit ? 

	

Des choses Des choses 	Des choses 	Des choses 
auxquelles 	auxquelles 	auxquelles je 	auxquelles je 

	

j 'appartiens j 'appartiens 	n ' appartiens 	n ' appartiens pas 
et qui 	mais qui ne 	pas et qui 	et qui ne 

m 'appartiennent m 'appartiennent m'appartiennent m 'appartiennent 
pas 	 pas 

1.  Ta famille ( ) ( ) ( ) ( ) 
2.  Ton pays ( ) ( ) ( ) ( ) 
3.  Le monde ( ) ( ) ( ) ( ) 
4.  Ton ecole ( ) ( ) ( ) ( ) 
5.  Ta chambre ( ) ( ) ( ) ( ) 
6.  Tes opinions ( ) ( ) ( ) ( ) 
7.  Tes ideaux ( ) ( ) ( ) ( ) 
8.  Tes amities ( ) ( ) ( ) ( ) 
9.  Ta communaute ( ) ( ) ( ) ( ) 

10.  Ta vie ( ) ( ) ( ) ( ) 
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45. Exercice : la propriete et la personne 

Comment reagir ä ces phrases pour classer les situations decrites ? 
Partie de ma Partie de ma Ma propriete 	Ni ma 
personne mais propriete 	et partie de 	propriete ni 

pas ma 	mais pas de 	ma personne 	ma personne 
propriete 	ma personne 

1.  
2.  

3.  

Ta chevelure 	( 
Tes cheveux qui 
viennent d'etre coupes ( 
Les chaussures que 

) 

) 

( 

( 

) 

) 

( 

( 

) 

) 

( 

( 

) 

) 

tu as aux pieds ( ) ( ) ( ) ( ) 
4.  Tes livres scolaires ( ) ( ) ( ) ( ) 
5.  Tes devoirs ä domicile ( ) ( ) ( ) ( ) 
6.  Tes poemes ( ) ( ) ( ) ( ) 
7.  Ton lit, chez toi ( ) ( ) ( ) ( ) 
8.  L'argent que tu as gagne 

en lavant des voitures ( ) ( ) ( ) ( ) 
9.  L'avion de papier 

que tu as fait ( ) ( ) ( ) ( ) 
10.  Ta brosse ä dents ( ) ( ) ( ) ( ) 
11.  Tes parents ( ) ( ) ( ) ( ) 
12.  Tes amis ( ) ( ) ( ) ( ) 
13.  Tes pensees ( ) ( ) ( ) ( ) 
14.  Tes actes ( ) ( ) ( ) ( ) 
15.  Ton pays ( ) ( ) ( ) ( ) 

Idee directrice 20 : Le dellt et sa relation ä la loi 
Link et Casey pretendent que « tant qu'y a des lois, y a des crimes. Si an veut se 

debarrasser des crimes, faut se debarrasser des lois ». Definir les delits comme des 
violations de lois aboutit ä la conclusion que, sans lois, il n'y a pas de delit. lci, la 
position de Casey et Link est « vraie par definition ». 

Pour decrire une societe sans lois, vos etudiants pourraient se referer ä des films 
ou ä des livres decrivant ce genre de situation, ou, ä des societes primitives vivant 
sans lois et oü rien, pas meme le meurtre, n'etait donc considere comme delit. (Cf. 
par exemple, Sa Adajeste des Adouches, roman de Eauteur anglais William Golding, 
Prix Nobel de litterature en 1983, paru en anglais en 1954 et publie en francais chez 
Gallimard en 1956, qui traite de la lutte infructueuse contre la barbarie et la guerre, 
montrant ainsi la fragilite et l'ambiguite de la civilisation.) 

Evidemment, ils peuvent dire que, meme en l'absence de lois ou d'un pouvoir 
legislatif, certains typen d'actions constituent des delits : par exemple, si une religion 
a promulgue certaines interdictions ; ou bien parce qu'on peut considerer comme 
criminelles certaines actions qui violent « le droit naturel ». Or, qu'est-ce qu'une loi 
naturelle ? Est-ce ce qu'une personne rationnelle, faisant usage de sa raison, consi-
dere etre une loi ? Les etudiants peuvent dire que tout le monde sait qu'accomplir un 
meurtre gratuit est un delit, meme si aucune loi ne Einterdit. C'est sur cette base que 
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les lyncheurs de Noirs, en l'absence de toute loi, ont pris sur eux de punir des gens 
qui ont viole ce qu'eux-memes considerent comme mal, ä la lumiere de leur « belle 
raison ». * 

il sera utile de discuter en classe de ce point precis, c'est-ä-dire de la question de 
savoir s'il faut des lois civiles pour que certains actes puissent etre juges criminels. 
* (Note de la traductrice : II s'agit des lynchages de Noirs americains, surtout immediate-

ment apres la Seconde Guerre mondiale, oü des soldats revenus de la guerre en Europe, se 
sont fait lyncher, eux et leur famille, par des Blancs racistes. Einstein a fortement pris Posi-
tion contre ces lynchages.) 

46. Plan de discussion : le delit et sa relation ä la loi 

1. Prefererais-tu vivre dans une societe oü le principe fondamental est : 
« tout ce qui n'est pas interdit legalement est permis », ou dans celle 
oü l'on ne peut faire que ce que les lois imposent et oü l'on ne peut pas 
faire ce qu'elles interdisent ? 
Quelle est la difference entre ces deux situations ? 

2. Prefererais-tu vivre sous des lois severes mais appliquees avec sou-
plesse, ou sous des lois douces mais appliquees severement ? 

3. Prefererais-tu vivre dans une societe dont les lois sont strictes et stric-
tement appliquees et dont les habitants sont enclins au mal, ou dans 
une societe dont les individus sont attires par le bien et oü les lois ne 
sont ni strictes ni severement appliquees ? 

4. Prefererais-tu vivre dans une societe oü les riches et les puissants 
seraient dispenses d'obeir aux lois ou bien dans une societe oü ce 
seraient les pauvres et les gens sans pouvoir qui le seraient ? 

5. Prefererais-tu vivre dans une societe oü une Constitution garantit les 
droits, mais oü les tribunaux sont indifferents aux plaintes de ceux 
dont ces droits sont violes, ou bien dans une societe oü les tribunaux 
accueillent ces plaintes pour violation de droits et oü aucune Constitu-
tion ne garantirait ces droits individuels ? 

Idee directrice 21 : La normalite du delit 
Pour Link, les delits sont tout aussi inevitables que la douleur ou la mort : « C'est 

pas bien, mais c'est normal. » 11 est interessant d'approfondir cette notion de la 
normalite du crime. Toute societe impose ä ses membres des regles, des tentatives 
de standardisation de la conduite. Elles visent par lä ä empecher des modes de 
comportements que la societe en question reprouve. Etant donne que Ehumanite est 
tres diversifiee et a des tendances ä Eoriginalite et ä la creativite, certaines formes de 
comportements tentants peuvent precisement etre celles qui sont prohibees. Cela 
peut aller de declarations contre l'existence meme de la societe en question jusqu'a 
des actes antisociaux consideres comme delictueux ou criminels 

Ä partir du moment oü une societe impose ses regles, elle condamne necessaire-
ment les actions qui tombent en dehors de ces regles. Le fait de punir severement les 
meurtres peut reduire la violence. Ceci realise, l'attention peut se tourner vers une 
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conduite deviante toleree jusque-lä. Par exemple, dans une societe violente, on peut 
fermer les yeux sur certains comportements, alors que dans une societe tres regle-
mentee comme une classe d'oü la violence a ete quasiment eliminee gräce ä des 
sanctions severes, on peut considerer comme violation des regles tout chuchotement 
ou bavardage. Des lors, tant qu'existeront des regles, existeront des infractions qui 
seront classees dans les comportements delictueux. Un comportement deviant est 
donc inevitable partout oü existe un systeme de regulation. 

L'argument de Link semble fort. Quels contre-arguments les etudiants peuvent-ils 
opposer ? Certains diront peut-etre que, les gens etant educables, les tendances 
antisociales peuvent etre eliminees. Pour d'autres, pour lesquels il est impossible de 
supprimer les differences, cette elimination ne serait pas necessaire : tout ce qui 
importe, c'est que les gens arrivent ä mieux accepter leurs differences. Une position 
extreme pourrait etre que ce soient les regles elles-memes qui sont sources du 
probleme et que donc, si on les abolissait, les gens pourraient se developper ä leur 
maniere et le comportement antisocial disparaitrait. Amenez vos etudiants ä discuter 
d'autres manieres encore de cette theorie de la normalite du delit. 

47. Plan de discussion : que vent dire « normal » ? (MM) 

Qu'entend-on par « normal » ? 
Cela est-il synonyme de « naturel » ? 
Connais-tu quelque chose qui serait « normal » mais pas « naturel » ? 
Penses-tu ä quelque chose qui serait « naturel » mais pas « normal » ? 
Quel est des lors le rapport entre « normal » et « naturel » ? 

48. Plan de discussion : la normalite 

Un comportement caracterise de « normal » dans une societe n'est 
parfois que celui qui prevaut dans cette societe, les comportements qui 
s'en ecartent etant des lors qualifies d'« anormaux ». Dans certains cas, 
le « normal » peut etre une cause de l'« anormal ». 

Discutez si, dans les cas que voici, vous estimez que le « normal » et 
l'« anormal » sont ou non lies causalement. 

1. « Il est anormal dans cette societe de peser plus de deux cents kilos. » 
2. « Henri est multimillionnaire. C'est tellement inhabituel dans cette societe que 

je qualifierais cela d'anormal. » 
3. « Tout est ici tellement conventionnel et fige que je ne rate pas une occasion 

de m'y soustraire. Qu'est-ce que ca peut me faire si on me trouve anormal ? » 
4. « Notre chien est anormal : il aime les chats. » 
5. « Ma temperature est anormalement elevee : j'ai 39,7. » 
6. « En tant que medecin chef de cet höpital psychiatrique, je fais partie du nom-

bre tres limite de gens normaux ici. » 
7. « Il est anormal que chacun de cette classe obtienne le maximum de points. » 
8. « Dans ce quartier-ci de la ville, c'est normal pour les gens d'etre pauvres et 

pour les voleurs d'etre riches. » 
9. « Georges n'a pas une vision anormalement lucide. C'est plutöt que celle des 

autres est anormalement simpliste. » 
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10. « Je fais vraiment tout mon possible pour etre normal. Apres tout, voyez ä quel 
point tous ccux de ma famille sont anormaux ! 

49. Plan de discussion : avoir mal (MM) 

1. Connais-tu quelqu'un qui n'ait jamais eu mal ? 
2. T'arrive-t-il d'avoir mal ? Dans quelles circonstances ? Que fais-tu 

quand tu as mal ? Pourquoi ? 
3. Si quelqu'un qui s'est casse le bras pretend ne pas avoir mal, penseras-

tu que c'est « normal » ? Pourquoi ? Pourquoi pas ? 
4. La douleur a-t-elle une utilite ? 
5. Vois-tu des douleurs qui soient totalement inutiles ? Lesquelles ? 
6. La douleur blesse. Et le delit ? Si oui, comment ? Qui blesse-t-il ? 
7. La douleur est-elle physique ? Le delit est-il physique ? La douleur 

est-elle mentale ? Le delit est-il mental ? 
8. Peux-tu decrire objectivement « avoir mal » ? Peux-tu decrire objecti-

vement « le delit » ? 
9. Puis-je souffrir de ta douleur ? Puis-je souffrir de ton delit ? 

10. Souffrir, est-ce externe ou interne ? Et le delit ? 
11. La douleur est-elle un phenomene naturel ou culturel ? Et le delit ? 

Idee directrice 22 : Loi et chätiment 
Quand Sandy proteste lorsque Link et Casey lui volent son velo, la seule reponse 

qu'il recoit, c'est : « C'etait ton velo ! » Belle occasion pour amener une discussion 
conccrnant diverses attitudes de la societe ä l'egard de la propriete et de la punition. 

On pcut aborder de deux points de vue le non respect des lois et le chätiment 
reserve aux delinquants. Pour un sociologuc ou un travailleur social, les violations 
de la loi sont symptomatiques d'une desorganisation sociale. Des lors, pour reduire 
ces symptömes, ils proposent de remedier aux conditions sociales. De l'autre point 
de vue, quelqu'un qui viole la loi est quelqu'un qui est desesperement en conflit 
avec les regles sociales. Conflit qui se poursuit avec son arrestation, sa comparution 
dcvant un tribunal et qui aboutit ä un chätiment s'il est reconnu coupable. 

Si un delinquant est simplement un inadapte social, la societe decidera si un chä-
timent est approprie ou s'il convient de l'aider ä se readapter. Dans le cas de delin-
quants qui s'estiment en guerre avec la societe, cc que refusent souvcnt d'admettre 
les autorites en place, bien que les lois de la guerre ne soient pas les memes que 
edles de la societe civile, c'est selon les lois de la societe en question qu'ils sont 
juges. L'argument de Link et Casey ne serait donc pas pris en compte par les 
tribunaux. Ce rejet ne ferait toutefois que renforcer leur conviction que les tribunaux 
sont du töte de la societe et non de celui de l'individu. 

213 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

50. Projet de recherche : les criminels sont-ils 
en guerre avec la societe ? (ER) 

11 s'agit ici d'essayer de decouvrir comment traiter des soldats ennemis en 
temps de guerre et de comparer ce traitement ä celui reserve ä des criminels 
civils dans nos societes. Il serait interessant de consulter des articles de la 
Convention de Geneve. On pourrait comparer les droits des citoyens, devant 
les tribunaux par exemple, avec ceux d'ennemis faits prisonniers en temps 
de guerre. Vous pourriez aussi trouver des exemples de gens ou de gangs 
hors-la-loi et voir si certains d'entre eux se sont davantage declares en 
guerre avec le gouvernement que simplement en etat de violation de lois. 

Idee directrice 23 : 
Les tribunaux sont-ils impartiaux ? 

Au cours de cet incident, Sandy declare que « les tribunaux ne prennent pas parti. 
Ils sont independants ». Les gens qui partagent cet avis se basent sur la separation 
des pouvoirs dans un regime democratique. L'independance du pouvoir judiciaire 
par rapport aux pouvoirs executif et legislatif garantit l'autonomie et l'independance 
des tribunaux. En outre, les cours ne cherchent pas ä soutenir les autres branches du 
pouvoir ; elles voient leur travail comme l'interpretation et l'application de ce qui est 
prevu par la Constitution, ä la lumiere de la jurisprudence. 

Ceux qui, comme Link et Casey, accusent les tribunaux de partialite envers la 
societe et envers le pouvoir utilisent generalement des arguments moins directs. Ils 
ne nient pas que le pouvoir judiciaire soit theoriquement separe des autres. Ce qu'ils 
disent, c'est que les magistrats et les membres de l'executif et du legislatif ne sont 
pas vraiment representatifs de la population, mais seulement des classes les plus 
riches. Ils pretendent que des membres de la classe ouvriere n'accedent que rarement 
ou jamais aux magistratures et que, pour maintenir l'ordre existant, le pouvoir 
judiciaire fait tout ce qu'il peut contre ceux qui tenteraient de l'ebranler. Ils font 
egalement remarquer que les individus ne peuvent que difficilement porter plainte 
devant les tribunaux contre le gouvernement. 

Amenez vos etudiants ä evaluer la qualite de fonctionnement du pouvoir. C'etait 
probablement l'intention des redacteurs de la Constitution de creer un pouvoir 
legislatif impartial, meme ä l'egard du gouvernement et des plaintes de la societe 
dans son ensemble plutöt que de celles de chacun de ses membres. il convient donc 
que les etudiants puissent juger dans quelle mesure ces intentions ont ete realisees de 
maniere satisfaisante dans la societe dans laquelle ils vivent ou bien si Link et Casey 
ont parfaitement raison de dire que la justice est biaisee. 

51. Plan de discussion : l'impartialite 

Discutez des phrases suivantes. 
Expriment-elles l'impartialite ? Sont-elles contradictoires ? 

1. Thierry : 	«L' entraineur de foot nous traite tous de la meme maniere — 
comme des chiens. » 
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2. Marie : 	« Je totere tout, sauf l'intolerance. » 
3. Vincent: 

	

	« Sür que je respecte la vie sous toutes ses formes. Cela ne 
m'empeche cependant pas de tuer les mouches. » 

4. Le juge : 

	

	« Je suis parfaitement impartial. Je n'accepte jamais plus de 
cadeaux d'une des parties que de l'autre. » 

5. Frederic: 

	

	«Meme si je ne prends jamais parti quand mes meilleurs copains 
se disputent, cela ne veut pas dire que je suis impartial. » 

6. Audrey : 

	

	« 11 y a tellement ä aimer et ä detester dans le monde qu'il faut 
etre dingue pour etre impartial. » 

7. Stephane: 	« Comme arbitre, je les traite en fonction de ce que je vois. » 
8. Pierre : 	« La seule chose qui soit vraiment impartiale, c'est la mort. » 
9. Ophelie : 

	

	« il n'y a pas deux personnes semblables et chaque situation est 
differente. Il serait donc ridicule d'etre impartial. » 

10. Yves : 

	

	« Je suis partial envers la biere et les blondes et toutes ne me 
manifestent que froideur. » 

Idee directrice 24 : Les delinquants souhaitent-ils 
etre acceptes par la societe ? 

Ä la fin de cet episode, Sandy declare ä Casey : « C'est tout simplement parce que 
vous aimeriez jouer aussi et vous ne voyez pas d'autre moyen. » il veut dire par lä 
que Link et Casey voudraient etre membres de la societe ä part entiere. Des etudes 
sociologiques ä propos de certains delinquants, ceux du crime organise particuliere-
ment, ont montre que leurs aspirations sont identiques ä celles des gens respectueux 
des lois : les deux categories souhaitent vivre en securite, aisees et respectees, et 
pouvoir disposer pour leurs enfants des memes chances et des memes privileges. 
Cependant, ceux qui vivent dans la legalite, ayant l'impression de pouvoir y parvenir 
par des moyens legaux, refusent tout moyen illegal. Les delinquants, au contraire, 
estimant qu'il leur est impossible d'atteindre legalement ces objectifs, se disent 
forces d'utiliser des moyens inacceptables pour atteindre des fins socialement 
acceptables. Si cette analyse est juste, les delinquants ne seraient pas aussi asociaux 
qu'on l'a dit. Au contraire, ils partageraient si intensement les objectifs convention-
nels que cela les determinerait ä les atteindre n'importe comment. 11 y a bien sür ä 
cela de nombreux correctifs. Certains semblent apprecier la delinquance pour elle-
meme plutöt que pour ce qu'elle peut leur rapporter. 

Si les etudiants pouvaient comprendre cela, ils ne s'attacheraient pas ä la these 
selon laquelle toute delinquance est tout simplement antisociale et ils pourraient 
alors voir d'un autre ceil certains types de delinquants, les « criminels ä col blanc » 
par exemple. Ils se rendraient compte de ce que, ä moins d'avoir affaire ä des gens 
reflechis et critiques envers les objectifs acceptes de la societe comme envers les 
relations entre fins et moyens, la difference entre citoyens respectueux des lois et 
delinquants peut paraitre plus tenue que ce qu'elle leur avait semble ä premiere vue. 
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52. Exercice : les delinquants souhaitent-ils 
etre acceptes par la societe ? 

Suppose que ces phrases aient ete prononcees par des condamnes. 
Trouves-tu qu'ils souhaitent etre acceptes par la societe ou les crois-tu 

foncierement asociaux, opposes ä une societe dont ils rejettent autant les 
ideaux que les institutions ? 

1. M. A. J. (46 ans). « Ma societe faisait tellement de profits qu'elle ne savait 
qu'en faire. Oü est le mal si j'en ai detourne une partie ? Tout ce que j'ai tou-
jours souhaite, c'est une belle maison pour ma femme et de quoi payer ä mes 
enfants des etudes dans les ecoles les plus prestigieuses. » 

2. M" 	B. (30 ans). « J' ai place des bombes dans des banques mais jamais 
dans des ecoles. C'est simplement que je crois beaucoup ä l'education. » 

3. J C. T. (jeune homme de 19 ans). «La societe sait parfaitement qu'il ne sert ä 
rien de mettre des gens en prison. Au lieu des les ameliorer, ca les rend pires. 
Si elle continue malgre tout ä le faire, c'est pour effrayer les autres et les ame-
ner ä une conduite correcte. C'est d'ailleurs pour la meme raison que ceux que 
j'ai devalises, je les ai battus. C'est lä le message que la societe devrait com-
prendre. » 

4. T C. (jeune fille de 17 ans). « C'est vrai que j'ai vendu de la marijuana ä 
l'ecole. Mais si ce n'avait ete moi, cela aurait ete quelqu'un d'autre. Et 
d'ailleurs, le jour oü la drogue sera en vente libre, j'ouvrirai une petite bouti-
que de journaux et periodiques oü j'en vendrai. Ce n'est pas mon probleme si 
un tas de jeunes sont dependants. » 

5. M. B. D. (61 ans). «Bien sür que mes employes me laissent une part de leur 
argent. Je penne qu'ils me sont reconnaissants d'etre un employeur genereux. 
Et quelqu'un de reconnaissant ne doit pas etre frustre. S'ils ont envie de me 
donner une part de leur salaire pour exprimer cette gratitude, je dis qu'il faut 
les laisser faire. C'est que, dans ma societe, nous formons une grande famille 
heureuse. » 

53. Plan de discussion : les delinquants souhaitent-ils 
faire partie de la « bonne societe » ? (MM) 

1. Crois-tu que les delinquants aimeraient reellement faire partie de la 
« bonne societe » ? 

2. Quelles procedures mettrais-tu sur pied pour le savoir ? 
3. Comment testerais-tu la fiabilite de tes methodes ? 
4. Quelles sources d'information utiliserais-tu ? Pourquoi ? 
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A. Recit 

Le lendemain matin, Sandy raconte ä la classe comment an a voulu le 
deposseder de son velo. 
- Moi, je leur aurais saute dessus ! Et soyez certains que je ne me serais pas 
gene pour leur casser la gueule ! s'indigne Randy. 
- Moi aussi, ca m'est venu, repond calmement Sandy. Je ne les ai d'abord 
pas crus assez stupides pour faire une teile tentative sans etre armes, füt-ce 
d'un tuyau. Ensuite, je me suis demande si ma bicyclette en valait la peine. 
- On ne peut tout de meme pas permettre aux gens de faire ainsi tout ce 
qu'il leur plall ! insiste Randy. Il faut un gouvernement ! Il faut imperati-
vement des lois ! 

Ä plusieurs reprises, Bart fait vivement de la main droite le geste de cou-
per et intervient malgre lui dans la discussion : 
- Pour toi, le reile d'un gouvernement, c 'est d'empecher de se battre ? 
- Bien sür ! Qu'est-ce que ce serait d'autre ? repond Randy. 
- Le gouvernement n'a que deux missions, declare Tim, peremptoire. 
Maintenir la paix ä l'interieur et se battre avec les pays etrangers. 
- Police et armee, enchaine Mickey. 
- Vous vous trompez tous. Le gouvernement n'a vraiment pas que ces deux 
choses ä faire, eclate Mark. 
- D'accord ! Prouve-nous que nous avons tort, lui lance sechement Randy. 

Mark, incapable de dire un mot, se detourne de Randy comme pour cher-
cher du secours. 
- Je connais un moyen de prouver la faussete d'une declaration. reagit 
finalement Lisa, lentement et sans le regarder. Mais je ne vois pas comment 
l'appliquer ä ce cas precis. 
- Dis toujours ! 	ne peut pas faire de tort... l'encourage Mlle Williams. 
- Et bien, poursuit Lisa, cherchant les mots justes, si quelqu'un veut me 
prouver qu'Harding fut un plus grand president des Etats-Unis que Was-
hington, tout ce que je puis dire c 'est que, si j 'estime dejä que Washington 
fut un plus grand president qu'Harding, cette affirmation ne tient pas. Si 
dune de ces propositions est vraie, l'autre doit etre fausse. 
- He he ! s'ecrie Bart ä la cantonade, elle a raison ! Parfaitement raison ! 
- D'accord Lisa. Mais comme tu l'as bien dit toi-meme, qu'est-ce que cela 
vient faire ici ? rencherit Tony. 
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- Je m'y risque ! intervient Harry. Regardez : Randy pretend que sa phrase : 
« le seul nöle d'un gouvernement, c 'est de maintenir la paix » est exacte, 
alors que pour Mark, elle est fausse. Lisa soutient que la verite ou la fausse-
th depend de nos presupposes. Si une phrase affirme le contraire de nos 
presupposes et que nos presupposes sont exacts, alors elle est fausse. 
- Mais qu 'est-ce qu 'on presuppose ? demande Millie. Tout s 'embrouille 
dans ma thte ! 
- J'ai trouve ! s'exclame Mark. Voici les presupposes de Randy : 

* les gens ne pensent qu'ä se battre 
* seule la force d'un gouvernement peut les en empecher. 

11 s 'ensuit necessairement que la seule täche d'un gouvernement, c 'est de 
maintenir la paix. 
- Non, lui oppose Tony, tu negliges un troisthme presuppose : c 'est que la 
seule chose qui importe, c 'est la paix. Alors, si l'on est bien d'accord avec 
ces trois affirmations-lä, Randy pourrait bien avoir raison. 
- C 'est tout ä fait 	! s'ecrie Mark. Tout ä fait 	! Si l'on part des trois 
presupposes inverses, la phrase de Randy est totalement fausse. 
- Mark, quels seraient alors tes presupposes ä toi ? demande Suki. 
- D 'abord, je pretends que se battre n'a rien de naturel, mais que les gens 
apprennent ä vivre avec cette taxe. Si nous ne souhaitons pas voir les gens 
se battre, ce n 'est pas par la force qu faut repondre. 11 faut modifier 
l'education. La solution ne reside que dans la maniere d'elever les enfants. 
- Et que fais-tu du troisieme presuppose de Tony alors ? s'inquiete Maria. 
- J'aimerais repondre moi-meme, intervient Tony. Je dirais que la paix 
n'est pas ce qui importe le plus. Une societe oü regneraient l'ordre et la 
legalite peut ne pas etre constituee de gens honnetes et se sentant libres. 
Par contre, dans une societe oü chacun serait correct et se sentirait libre, 
les gens seraient naturellement pacifiques. 
- Donc, ce qui determine le tout, ce sont les presupposes : soit les tiens, soit 
les nötres, enchaine Mickey, placide. 
- Exact ! repond Tony. Parce qu'il s'agit lä pour moi d'assises solides 
comme le roc, pas sous-tendues par de plus fondamentales. En conse-
quence, si nous souhaitons Bonner un sens ä notre cours de sciences socia-
les, c 'est de ce genre de problernes qu 'il importe que nous discutions. 

Apres le cours, Tony et Millie regardent par la fenetre, le dos tourne. Mil-
lie prend par la taille Tony dont le bras a nonchalamment trouve appui sur 
ses epaules. 

Lisa vient se planter derriere eux et reste sans broncher jusqu'ä ce que 
Tony se retourne et la regarde d'un air amuse : 
- Tony, dit-elle,j'aimerais te remercier de ton aide efficace. 
- Bof ! se contente Tony, avant d'ajouter : Mark et Harry aussi ont apporte 
leur aide. 
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- C'est que, par rapport ä eux, c'est different, lui repartit Lisa. Je n'ai pas ä 
dire merci ä Harry. Et je suppose que pour ce qui concerne Mark, je peux te 
remercier tout autant pour lui que pour moi. 

Etant donne que Lisa et Tony ne se sont jamais fort bien entendus et que 
leurs rapports ont souvent pris un tour plutöt caustique, une teile manifesta-
tion de gratitude de la part de Lisa parait ä Tony des plus etrange. 11 lui 
vient meme ä l'esprit qu'elle se moque peut-eire de lui. Mais elle est grave 
et ne sourit pas. 

Ah oui, autre chose, encha'ine Lisa. Ä propos de ce que j'ai dit de Harding 
et Washington — si une affirmation est vraie, l'autre est necessairement 
fausse, c'est bien ca ? Tony approuve, suivi par Millie. Or, dans la question 
de savoir si la phrase de Randy etait vraie ou non, tu as dit que cela depen-
dait des presupposes. 
- J'ai dit que la conclusion de Randy decoule d'elle-meme de ses presuppo-
ses ä lui et pas de ceux de Mark. 
- Bien, dit Lisa. Ce que j 'attends alors de toi, c'est que tu m'expliques ce 
que tu veux dire par « decoule delle-meme ». Veux-tu dire que tout cela 
n'est pas aussi tranche que pour les phrases dont j'ai parle? 
- Je vois oü tu veux en venir. Tony a un rire bref. Evidemment, en disant 
« decoule d'elle-meme », je ne visais rien d'aussi precis que ce dont tu 
parlais. Tout ce que j'ai voulu dire c'est que, vu les presupposes de Randy, 
sa conclusion est plausible et que, etant donnes ceux de Mark, la sienne 
lest tout autant. 
- Etre plausible et etre certain, ce n'est pas pareil, intervient Millie. 
- Je pense qu'il est tres important que nous puissions demontrer que les 
presupposes de Mark sont corrects, declare Lisa tout en jetant un regard 
vers Tony. Vous n'imaginez pas ä quel point c'est important ! 
- Nous y parviendrons, declare Millie, prenant Lisa ä part. Lancant alors un 
regard vers Tony, elle ajoute : Ce serait si simple si les gens s'aimaient. 

Devant la mine radieuse de Millie, Lisa prononce gravement ces phrases : 
- Quand an n'a affaire qu'a deux personnes, tout est plus facile. Plus il y a 
de gens, plus tout se complique, ce qui oblige ä avoir des lois, des politi-
ques, etc. Des qu'il s'agit d'une societe,l'amour ne steh pas. 
- Une seule chose peut-elle parfois suffire ? lance Tony. 

II 

Mark et Fran sont en grande conversation dans l'allee lorsque 
M11  Williams, les bras debordant de livres et de paperasses, sort du lycee 
par la porte principale pour se rendre vers sa voiture. Une meche folle lui 
tombe sur les yeux et elle doit deposer ses bouquins sur le toit de son 
vehicule pour remettre de l'ordre dans sa coiffure. 

Fran la trouve tres fatiguee. 
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- On ne vous laisse pas le temps de souffler entre vos cours, n'est-ce pas ? 
- Oh ! J'en ai bien l'habitude, repond le professeur, fouillant son sac ä la 
recherche de ses clefs. Je ne pewc vraiment pas me plaindre. 
- Ces seances le soir, c 'est sur vous qu'elles peseront le plus, lui fait remar-
quer Mark. 
- Bon, si on peut se contenter d'une ou deux par semaine, ca n'ira pas trop 
mal. Je crains bien que cela signifie plus de travaux ä domicile pour la 
classe que je ne comptais en donner. 

Mark hausse les epaules. Avant meme qu'il ait ouvert la bouche, parait 
M. Swing. MIle Williams n'ayant pas reussi ä denicher ses clefs, le directeur 
lui demande avec amabilite : 
- Puls je vous etre utile ? 

Ä ce moment, brandissant triomphalement son trousseau et plus soucieuse 
de parier d'ecole que de ses problemes personnels, elle lui dit : 
- Nous discutons justement des visites que la classe compte effectuer dans 
les familles. J'expliquais que cela signifiera un supplement de travail pour 
compenser les Neures de classe qui nous manqueront. 
- C'est bien, dit M. Swing. Je viens d'ailleurs de decider de les mentionner 
dans la colonne qui m'est reservee dans le prochain numero du journal de 

ecole. 
- Dans la « Chronique du Directeur » ! applaudit Fran, tout excitee. 
- Je profite de l'occasion de vous avoir ici tous trois, poursuit-il, pour vous 
demander comment vous les concevez et quel en est l'objectif 
- La maniere dont je vois cela, dit Mark, se redressant, c 'est qu'il ne sert 
pas ä grand-chose de lire une serie de faits dans un livre si on ne peut les 
mettre ä l'epreuve d'une maniere ou d'une autre. Mais, comme on l'a dit 
lautre jour en classe, pour faire cette evaluation, il nous faut des criteres. 
- C 'est vrai aussi pour les excursions sur terrain, ajoute Fran. Nous avons 
beau aller visiter un champ de bataille, ou la Bourse, ou une centrale 
nucleaire si nous ne savons pas comment emettre un jugement ä propos de 
ce que nous voyons ! 
- Vous avez raison ! dit M. Swing. Mais que vous apporteront ces visites 
dans des familles ? 
- 11 me semble que si l'on veut juger de la qualite des actions d'une per-
sonne, il importe d'abord de sonder son cwur et de scruter ses intentions... 
dit Mark en le regardant en face pour la premiere fois depuis le debut de 
cette conversation. Des lors, pourquoi n'en serait-il pas de meme ä propos 
de la societe ? Comment pourrions-nous dire ce que nous pensons de la 
maniere dont fonctionne une societe si nous ne connaissons pas au preala-
ble ses objectifs ? 
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- Mais Mark, qu'est-ce qui te fait penser qu'il est impossible de trouver les 
buts d'une societe tout simplement en restant en classe ? Les manuels n'en 
parlent-ils pas ? lui retorque M. Swing. 
- Ici, je voudrais repondre, intervient Fran. Si les manuels les mentionnent 
effectivement, ils les presentent comme allant de soi. De la meme maniere 
que des gens änonnent des serments de fidelite comme des formules et 
prononcent des expressions telles que « liberte, egalite, ‘ fraternite » sans 
avoir la moindre idee du sens de ces mots 
- Alors pourquoi ne pourriez-vous discuter de ces ideaux entre vous, en 
classe ? Et avec Mlle Williams comme guide ä vos discussions, est-ce que 4a 
ne suffirait pas ? s'enquiert M. Swing. 
- M. Swing, lui explique Fran, aucun de nous n'en connait assez sur le 
monde. Il faut que nous nous entretenions avec des gens qui ont une beau-
coup plus grande experience. Je pense qu'au sein de la classe, des mots 
comme « liberte » ou « justice » sonnent vraiment creux. Par contre, je sais 
que mes parents les considerent avec serieux et j 'imagine que ceux de Mark 
font de meme. En fait, je suppose que les gens les mieux places pour nous 
parler de situations importantes sont plutöt ceux qui essaient de les vivre 
que ceux qui ecrivent des livres ä ce sujet. 
- Je ne crois pas utile d'opposer ainsi les livres et les gens, replique dou-
cement le directeur. Tous deux peuvent constituer des sources fres valables 
d'information. 
- V oilä bien le probleine : ce n'est pas seulement d'informations que nous 
avons besoin ! s'ecrie Fran. Pour nous faire une opinion personnelle, nous 
devons disposer d'opinions multiples et variees. 
- Je pense qu'ils ont raison, risque MIle  William en fixant M. Swing. Tant 
que les jeunes ne voient pas les ideaux d'une societe, comment peuvent-ils 
dire quelles institutions fonctionnent bien et lesquelles fonctionnent mal ? 
- Cela ne serait-il pas mieux de decouvrir comment fonctionnent les institu-
tions sans vouloir ä tout prix vouloir les evaluer ? lui oppose M. Swing. 
- Absolument pas ! s'emporte Mark. Absolument pas ! Nous voulons com-
prendre comment les gens agissent dans cette societe comme dans toute 
societe. Nous ne nous ne contentons pas qu'on nous raconte comment cela 

‘ fonctionne : nous souhaitons etre ä meme de reflechir sur ce fonctionne-
ment. Nous voulons etre au courant des raison qui poussent une societe ä 
agir d'une certaine maniere, ainsi que de ses methodes ! 
- J'imagine que vous avez dejä assez de mauere pour votre article... fait 
observer Mile  Williams avec un päle sourire. 
- Je m'efforce d'etre dans le coup, comme an dit, repond-il gravement. 
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III 

Avant le tirage au sort qui constituerait les trois groupes, Mark s'etait 
inquiete des combinaisons possibles. Sa principale crainte, c'etait de se 
retrouver dans le meine groupe que Bart (parfois appele « Super-Flic » 
par Maria). 11 esperait avoir avec lui les copains qu'il savait capables de 
s'opposer au juge le cas echeant, Fran, Tony et Harry particulierement. 

Ce n'est pas du tout ainsi que les choses se sont passees. Bart avait annon-
ce  qu'il s'arrogeait le droit de participer ä n'importe quelle re-
union. Meine si la plupart avaient conscience de la contradiction avec ce 
qu'il avait pretendu jusque-lä, aucun n'avait eu l'audace de le contrer. 

Voici donc ce qu'a decide le sort : 
Groupe I 	 Groupe II 	 Groupe III 

Harry 	 Jill 	 Luther 
Suki 	 Jim 	 Bill 
Mickey 	 Tony 	 Fran 
Sandy 	 Mark 	 Laura 
Ann 	 Millie 	 Lisa  
Jane 	 Maria 	 Randy 

La classe decide de discuter en famille de la possibilite d'inviter un 
groupe pour une soiree de discussion. Mlle  Williams et Bart promettent 
d'etre presents ä chaque rencontre. Un calendrier est fixe et chacun 
s'engage ä y noter au fur et ä mesure les nouvelles dates fixees. Le lende-
main, chaque groupe fera pour les autres un rapport succinct. 

Au cours suivant, alors que Mickey defend son point de vue selon lequel 
une societe ne peut tenir que par des lois punissant les malfaiteurs en les 
faisant souffrir, Suki et Ann maintiennent mordicus qu'il a tort, sans pou-
voir proposer rien d'autre. Au bout d'un moment, Ann prend la parole : 

- Et d'ailleurs, pourquoi penser aux lois en tant que regles ? Pourquoi ne 
pourrait-on les envisager autrement, comme prescriptions par exemple ? 
Un docteur ne nous dit pas comment vivre si l'on est dejä en bonne sante, 
mais des qu'on est malade, ii delivre une prescription. Et si la medecine 
joue son nöle, an guerit. 
- C 'est juste, l'approuve Suki. Pourquoi ne pourrions-nous considerer que 
le but des lois, c'est de Bonner des remedes ou de guerir ? Pourquoi de-
vraient-elles toujours servir ä punir ? 
- Holä, Ann ! s'exclame Jane. Ai-je bien entendu parler d'un docteur et pas 
d'une doctoresse ? 
- Ouais, c'est vrai, Ann, l'appuie Fran, quelle raison nous empeche d'etre 
medecins, nous aussi ? 

La discussion devie alors lorsque Randy proclame que les hommes sont 
meilleurs medecins que les femmes. Les sujets de discussion du debut, ä 
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savoir les elements de cohesion d'une societe et les buts des lois, semblent 
oublies. Ils seront ä nouveau abordes au cours des seances suivantes. 

La premiere famille ä accepter d'inviter un groupe pour une conversation, 
c'est la famille Warfield. Tandis que le groupe s'installe, la mere de Luther 
s'affaire entre la cuisine et le salon. Il y a lä aussi le frere aine de Luther, 
Marty, et sa fiancee Wilda. 
- J'apprends que vous etes juge, dit Marty ä Bart. 
- Je l'etais, mais je ne le suis plus. Je suis emerite. 
- J'imagine qu'il n'est pas facile d'etre juge, poursuit l'autre tout en obser-
vant Bart. 
- Au Tribunal de la Jeunesse ! Tu peux le dire ! 
- Ouais, 	doit etre dur, admet Marty. Pris entre la loi d'une part et tout ce 
gächis de parents et d'enfants d'autre part. 
- Pour etre un bon juge, il faut respecter les deux parties, se contente de 
repondre Bart. 
- Ne considerez-vous pas que la loi represente la societe ? demande Wilda. 
Et donc, des que se presente un cas de litige entre societe et individu, 
n'etes-vous pas d'office du cote de la societe ? 
- Allons ! Ne harcele pas ainsi Bart ! reproche Luther ä Wilda en riant. Il ne 
cherche pas la controverse ! 
- Ma question etait parfaitement polie, repond Wilda. 
- Dis-toi bien, Wilda, dit Bart, que si je connaissais la reponse ä cette 
question, je ne serais pas ici aujourd'hui. Je serais quelque part sur une 
plage, dans un transat, ä savourer ma retraite. Mais je ne sais reellement 
pas oü j 'en suis. Il y a trente ans, lorsque j'ai commence ä siegen au tribu-
nal, j 'avais reponse ä tout. Actuellement, j 'en viens ä me demander si je 
connais meme les questions. 
- Pourtant, Wilda a raison, releve Bill. La loi prend toujours le parti de la 
societe. C 'est son röle. Un verdict en faveur de l'individu doit etre bon 
aussi pour la societe. 
- Moi, je vois 	comme ca, intervient Randy, les lois sont faites par la 
societe en vue d'empecher que des delits soient commis. 
- Et quelle est donc la raison qui pousse les gens ä commettre des delits ? 
demande Fran ä Randy avec une certaine agressivite. 
- Si des gens commettent des crimes, c 'est parce qu'ils ont des tendances 
criminelles, lui renvoie Randy d'un ton sec. On en a tous. Mais certains 
plus que d'autres. 

Reponse qui contrarie Fran. Preoccupee par une nouvelle Idee, elle pose 
une question d'une voix denotant davantage d'embarras que d'irritation : 
- Je ne me represente pas les veritables raisons qui font condamner le delit. 
Est-ce que nous n'aimons pas que des gens en commettent ou est-ce que 
nous appelons delits tous les actes qui nous deplaisent ? 
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- Je ne le pense pas, dit Randy en hochant la tete. 
Fran, concentree sur un tableau peint par Luther, n'ajoute rien. Toutefois, 

Laura, qui a suivi la conversation avec grand interet, intervient : 
- Je crois comprendre ce que veut dire Fran, Randy. Laisse-moi essayer de 
te l'expliquer. Disons qu'il y a des lois qui nous empechent de commettre 
certains actes. Ces lois existent-elles parce que ces actes sont mauvais, ou 
bien les considerons-nous comme mauvais parce qu'interdits par la loi ? 

Tout en soulevant et redeposant bien ä plat son tablier sur ses genoux, 
M'" Warfield declare tranquillement, mais avec fermete : 
- Il ne s 'agit pas dune alternative. Parfois, c'est un cas et d'autres fois, 
c 'est lautre. S'il y a des lois contre le meurtre, c'est simplement parce que 
le meurtre represente le mal. Mais je dois bien admettre qu'il arrive sou-
vent que des choses parfaitement inoffensives soient malgre tout interdites. 
- Alors, dit Laura, est-ce lä la reponse ? Certaines choses seraient interdi-
tes parce que considerees comme mauvaises et d'autres seraient conside-
rees comme mauvaises parce qu'interdites ? 
- C 'est evident, Laura, repond Luther. Je crois que Maman veut dire que 
tout ce qui est mal n'est pas interdit par une loi, et que tout ce qui est 
interdit par la loi n'est pas le mal. 
- De la meme maniere, confirme Laura, tout ce qui est bien n'est pas l'objet 
de louanges et tout ce qui l'est n'est pas necessairement bien. 
- Veux-tu dire que les lois pourraient ne pas etre parfaites ? suggere Bart. 
- J'imagine qu'il leur reste du chemin ä faire... intervient Fran. 
- Un fameux chemin ä faire ! rencherit Wilda avant d'ajouter : Bien plus 
Jong qu'on ne le croit generalement ! 

IV 

Suki a bien prepare ses grands-parents. Ils ont veille ä ce que Kio soit töt 
au lit. Focaliser l'attention n'est d'ailleurs pas pour leur deplaire. 

Ann les presse de questions ä propos de la ferme et, ä chacune, ils repon-
dent brievement mais avec complaisance. 
- Qui s'occupe de la ferme pendant vos absences ? 
- Deux hommes que j'ai engages, repond le grand-pere. Tout ce que je puis 
dire, c 'est qu'ils l'entretiennent mais pas s'ils l'entretiennent bien. 
- Il y a certainement un tas de corvees dans une ferme, suppose Mickey. 
- Pour ca oui ! repond le fermier. Et aucune n'est ä negliger. 
- Mon oncle travaille dans une usine de montage de voitures, intervient 
Sandy et, ä longueur de journee, il accomplit les memes gestes. Travail ä la 
chaine. Toutes les x minutes, il remonte la chaine pour manier ä toute 
vitesse les interrupteurs. Apres quoi, il reprend sa place, en cadence. 
- Cela doit manquer d'interet, commente doucement la grand-mere. 
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- Ce n'est pas le problerne, enchaine Mickey. Cela permet une production 
en serie. 
- C 'est vrai, intervient Bart. Il n'existe qu'un seul moyen efficace pour 
produire en grande quantite : c 'est de faire travailler ensemble des person-
nes dont an s 'est assure au prealable qu'elles sont vraiment specialisees. 
C 'est ce qu'on appelle « la division du travail ». 
- Division du travail, foutaise ! grogne le grand-pere. Dans une ferme, 
chacun doit pouvoir tout faire, depuis depanner des tracteurs jusqu'a mirer 
les ceufs, depuis le labour jusqu'a la moisson. Quand tout ce qu'une per-
sonne est capable de faire se ramene ä une seule et meme chose, elle n'est 
pour moi qu'un rouage d'une mecanique. 
- Les medecins sont capables de tout faire, dans leur domaine en tout cas, 
dit Jane. 
- Eux aussi se specialisent de plus en plus. Sandy hoche la tete. 
- Plus les gens se specialisent, fait observer la grand-mere, plus les societes 
et les gouvernements qui doivent les organiser et coordonner leurs actions 
sont amenes ä prendre de l'importance. Si les individus etaient responsa-
bles, s 'ils apprenaient ä compter sur ewc-memes, ils n'auraient pas besoin 
de gouvernements. 
- J'ai bien peur que ce temps-lä soit revolu, intervient Bart. 

Le grand-pere de Suki se contente de repondre par un grognement. 
- Je me demande, dit soudainement Ann, ce qui donnerait sa cohesion ä 
une societe oü chacun compterait sur soi-meme. 
- Des groupements, repond Mlle  Williams, par exemple des unions profes-
sionnelles. Et aussi des institutions, par exemple, des ecoles, des eglises, 
ainsi que le gouvernement. 
- Mais, s'entete Ann, comment ces groupements et ces institutions parvien-
nent-ils ei faire faire aux gens ce qu'ils attendent d'eux ? 
- Ils peuvent edicter des regles pour leurs membres, suggere Linda. 
- Certains peuvent faire des lois, ajoute Mickey. 
- Exact ! s'exclame Bart. 11 y a la loi ! 
- Ah ! La loi ! retorque la grand-mere. Parlons-en de la maniere dont elle 
donne ä la societe sa cohesion ! 
- Que veux-tu dire par lä ? la questionne son mari d'un ton bourru. 
- Pense ä toutes les familles que ne maintient pas l'amour mais seulement 
la loi, lui repond-elle en souriant, les yeux petillant derriere ses lunettes. 
- C'est la loi qui renforce les contrats, intervient Mickey. C'est elle qui 
permet les affaires. 
- Et c 'est la loi qui met les escrocs derriere les barreaux, affirme Sandy. Ce 
qui facilite la vie de ceux qui obeissent aux lois. 

Bart marmonne quelque chose qui ressemble ä « Amen ». 
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- Il y a trop de lois, declare le grand-pere, s'adressant directement ä Ann. Si 
les gens etaient bien eduques et travaillaient avec cwur ä tout ce qu'il est 
possible de faire sur cette terre, ils n'auraient pas de conflits et l'on 
n'aurait pas besoin de toutes ces lois pour qu'ils restent honnetes. 
- Les lois sont necessaires, objecte Mickey. Sans quoi, on ne saurait com-
ment punir ceux qui agissent mal. 
- Mais Mickey ! replique Jane. L'autre jour, tu pretendais que la seule 
chose mauvaise, c 'est d'enfreindre la loi. Et maintenant, tu dis que la seule 
utilite des lois, c 'est d'etre preventives. Je ne comprends pas. 
- Pas complique, reagit Mickey avec un sourire indulgent. Je ne suis pas 
coherent. C 'est ce qui donne du piment ä la vie. 
- Il y a lois et lois, declare la grand-mere. 

Son mari a l'air contrarie, mais il se tait. C'est Harry qui lui pose une 
question : 
- Cela voudrait-il dire qu'il existe deux sortes de lois ? 
- Naturellement ! repond la grand-mere en le fixant intensement. 
- Et faut-il punir les gens qui les enfreignent toutes deux ? 
- Oh... dit-elle en souriant. Je n'ai pas dit ca... 
- Alors, intervient vivement Suki, il y a un type de lois qui requiert des 
punitions et un autre qui n'en requiert pas ? 
- Chaque sorte assure ä sa maniere sa cohesion ä la societe. Ä la vue des 
visages renfrognes qu'elle a devant elle, la grand-mere comprend que sa 
remarque a laisse ses hötes perplexes. Elle se contente donc d'ajouter : 
Certaines lois punissent et d'autres organisent. 
- Mais comment les distinguer ? veut savoir Sandy. Supposons qu'un gamin 
chipe la bicyclette d'un autre, qu'il se fasse arreter et envoyer en maison de 
correction pour quelques mois. N'est-ce pas alors la meme loi qui le punit 
et qui rend le velo ä son proprietaire ? La loi qui reprime le dellt n'est-elle 
pas aussi celle qui dedommage les victimes ? 

Jane secoue la töte. Bien qu'elle voie que Bart souhaite prendre la parole, 
elle n'en continue pas moins ä developper son Idee. 
- Ne vois-tu pas, Sandy, qu'il existe deux types de lois, en fonction des buts 
poursuivis ? 
- Par exemple ? 
- Et bien, en donnant forte aux lois, on peut avoir pour objectif de faire du 
mal ä ceux qui les enfreignent. 
- Faire du mal ? demande Sandy. 
- Les faire souffrir. L'idee, c 'est que, puisqu' ils ont blesse la societe en 
violant ses lois, la justice serait qu'a leur tour, ils soient blesses. 
- «CEil pour wil, dent pour dent. » 
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- Tout ä fait, approuve Jane. Il ne s 'agit pas seulement que les deux parties 
soient ä egalite. L'idee, c 'est que la seule maniere d'expier leur forfait, 
c 'est qu'ewc-memes souffrent dans leur chair. 
- C 'est le but de toutes les lois, eclate le grand-pere. 
- Non, ce n'est pas exact, lui retorque sa femme, d'un ton doux mais ferme. 
Il existe d'autres lois — des lois qui restituent. 
- Qui restituent quoi ? 
- Qui restituent ce qui a ete vole au proprietaire legitime, repond Sandy. 
- Non, ce n'est pas que cela, intervient Suki Je crois que ma grand-mere 
veut dire qu'elles retablissent les situations dans leur etat originel. 

La voix du grand-pere se fait severe : 
- Impossible de retablir des situations dans leur etat originel ! 
- Je me rends bien compte de cela, admet sa femme. Pas moyen de retour-
ner en arriere. J'en suis consciente. Mais que dire de ce qui s 'est passe lors 
de l'accident au carrefour au bas de notre rue ? Oü toi et lautre conduc-
teur avez discute courtoisement, echangeant vos papiers et remplissant vos 
constats d'accident parce que vous saviez que les compagnies d'assurances 
n'auraient pas de probleme pour determiner lequel etait en ton'. Et une 
autre fois oü toi et ton adversaire vous menaciez mutuellement d'envoyer 
lautre en prison pour avoir « viole la loi ». 
- Tu as raison, repond le grand-pere en ebauchant un sourire gene. Peut-
etre bien que nous etions tous les deux en tort ; peut-eire qu'aucun des deux 
ne l'etait. Mais l'important, c'etait de faire les choses de teile sorte que 
chacun de nous puisse continuer ä faire ce qu'il faisait avant l'accident. Je 
suppose que, comme tu l'as dit, les lois n'avaient pas dans ce cas pour but 
de nous faire souffilr, mais seulement de retablir la situation de depart. 
- C 'est comme au basket, fait remarquer Harry. Si un joueur enfreint une 
regle, an l'exclut, mais l'idee n'est pas de le punir. L'idee, c 'est de le 
chasser pour que le match puisse se poursuivre sans 
- C'est plus civilise... commence Ann. 
- Stupide ! l'interrompt aussitöt Mickey. Des cas de ce genre peuvent se 
presenter occasionnellement. Cependant, la societe se disloquerait s'il en 
allait ainsi de toutes ses 
- Pourquoi ? s'enquiert Suki. 
- Parce que les gouvernements se fondent sur la forte, voilä pourquoi. Et 
puisqu'ils en disposent, il doivent l'utiliser. 
- Pourquoi ? insiste Suki 
- Pour exercer des represailles sur ceux qui enfreignent la 
- Pourquoi ? demande Ann ä son tour 
- Parce que, repond Mickey d'un ton exaspere, le gouvernement est le seul 
ä pouvoir user de la violence. Il en a le monopole. Nous n'avons meme pas 
le droit de nous defendre nous-memes si la police est presente : elle est 
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censee le faire ä notre place. C 'est ainsi que cela doit aller et tout ce 
bavardage ä propos de « lois qui reglent des problernes » n'a vraiment pas 
beaucoup de sens. Ne me parlez pas de ce qui est civilise la civilisation se 
base sur la force. Retirez la force qui sous-tend les lois d'une societe, et il 
ne reste rien de la societe. C 'est ainsi et pas autrement ! 

Pendant quelques instants, personne ne souffle mot. C'est la grand-mere 
de Suki qui rompt le silence : 
- Quoi qu'il en soit, je ne penserai jamais que notre monde est tel qu'il peut 
et doit etre. Nous vivons peut-eire aujourd'hui dans ce qui n'est qu'une ere 
tardive de barbarie, et j 'admets que ce sont quelques lois qui dissuadent 
effectivement les criminels de commettre des crimes. Cependant, je puis 
toujours me tourner vers l'avenir et espener une organisation meilleure. A 
propos, qui desire un morceau de gateau et une tasse de chocolat ? 
- Chouette ! s'exclame Mickey. 

Personne n'est surpris de voir Bart se diriger le premier vers la table... 

V 

- Lisa, il faut que tu nous racontes ce que tu sais, dit Fran. 
- A propos des evenements du lycee ? Au geste affirmatif de Fran, elle 
repond : Je ne le peux tout simplement pas ! 
- Et pourquoi pas ? Ton concours peut disculper un innocent ! 
- Et crier Karo sur le coupable ? Non, fres peu pour moi ! Il doit bien 
exister un autre moyen. Elle renifle. D'ailleurs, je fais tout ä l'envers. Il 
vaudrait donc mieux que je m'abstienne. 
- T'as vraiment l'impression de te sentir coupable, c'est ca ? reagit Fran. 
- Evidemment. Parce que, quel que soit le coupable, je me sens de toute 
facon responsable. 
- La derniere fois que j'ai discute avec toi, tu etais persuadee que c'etait 
Mark. Maintenant, tu n'as plus l'air aussi süre. Pourquoi ? retorque Fran 
avec rudesse. Lisa se tait. As-tu appris des choses sur Greg ? Lisa s'affaisse 
sur une des chaises qui se trouvent dans le hall, pres de la bibliotheque et 
Fran prend place pres d'elle. Lisa, raconte-moi... Cette fois, sa voix s'est 
faite plus douce. Qu'est-ce qu'il y a eu ? 
- Il ne s 'est rien passe. Je me suis simplement souvenue de quelque chose. 
D'un bouquin d'histoire... marmonne Lisa en reniflant et se frottant le nez. 
- Et bien ? Oü l'as-tu vu ? 
- Je n'ai fait que l'entrevoir sur la planche superieure du casier de Greg 
qu'il s'etait einpresse de refermer. Je n'en ai rien pense sur le moment. Ce 
n'est qu'hier que je me suis soudain souvenue de l'endroit oü je l'avais dejä 
vu : il faisait partie de ceux que Mark avait empruntes ä la bibliotheque. 
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- C'est 	! C'est bien 	! Fran l'enlace et l'etreint. Greg doit avoir ete 
jaloux de Mark au point de lui chiper les bouquins et de les cacher dans son 
casier, tout simplement pour lui creer des ennuis äl'ecole ! 
- Je sais, soupire Lisa d'un air abattu. Je me suis dit tout ca. Et j'ai bien 
peur que ce soit vrai. Je n'aurais jamais cru Greg capable de faire une 
chose pareille. Et tout ca ä cause de moi... Oh, tout cela est si affreux ! 
- C 'est le comble ! dit Fran. Il doit s'etre imagine que tout le monde 
s 'attendrait ä ce que Mark perde les pedales. Et de le voir röder autour du 
lycee, 	lui a donne une idee. Pourquoi ne pas saccager quelques classes 
et induire aux yeux de tous la culpabilite de Mark ? Oh, Lisa, c 'est magnifi-
que ! Mark va enfin pouvoir etre blanchi ! 
- Lisa, quy a-t-il encore ? s'inquiete Fran de voir l'air afflige de Lisa. 
- Le fait que Greg ait voulu causer ä Mark des ennuis ä 	ä propos 
des livres de bibliotheque ne constitue en rieh la preuve de sa culpabilite 
dans le vandalisme. 
- Meme si ce n'est pas la preuve irrefutable, ca ne plaidera certainement 
pas en sa faveur, repond Fran. 

Lisa reste assise en secouant la tete. 
- Tu ne comprends pas. Ne vois-tu pas ? Greg est ä meme de fournir la 
preuve evidente que ce n'etait pas lui. 

Fran, interloquee, ne peut cacher son emotion. Elle hausse le ton : 
- Comment ? 
- 11 me l'a dit quand je lui en ai parle. 11 a dit : « Lisa, tu te rappelles que, 
quand nous nous trouvions derriere le gymnase, je t'ai demande l'heure ? 
Et tu m'as repondu qu'il etait 21h30, d'accord ? » Fran, je dois bien 
l'admettre. C'estl'heure qu'il etait. 
- Et alors ? Fran est troublee. 
- Et alors ? conclut Lisa. Ä l'examen des degäts, la police a constate que 
l'horloge electrique du hall avait ete pietinee. Et elle s'etait arretee pile ä 
21h30. Il ne pouvait donc s'agir de Greg ! 
- Et c 'est toi son alibi ! admet Fran d'un air malheureux. 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : Deux täches gouvernementales 
Pour Tim, la fonction d'un gouvernement est double : maintenir la paix interieure 

et proteger le pays de toute attaque exterieure. Ses responsabilites fondamentales 
seraient donc pour lui uniquement d'ordre policier et militaire. 

11 semble adopter lä une position de « laisser-faire »1  par rapport aux autres rela-
tions gouvernement/societe : aucune intervention gouvernementale (ni dans la 
construction de ponts ou de routes, ni dans la gestion d'ecoles ou d'höpitaux), sauf 
faire respecter strictement la loi et prevenir toute agression. La raison en est que plus 
le gouvernement agirait ä la place des gens, moins ils ressentiraient la necessite de 
prendre des initiatives. 

Une teile politique de laisser-faire dans les ecoles reviendrait ä ne laisser comme 
responsabilites ä l'administration scolaire que la discipline et le maintien de l'ordre. 
Les etudes seraient le probleme des etudiants uniquement. Les enseignants ne 
seraient lä que pour les encadrer et maintenir l'ordre et pas du tout pour developper 
le processus educatif Methodes educatives qui ont evidemment leurs defenseurs. 11 
pourrait etre interessant pour vos etudiants d'en discuter le pour et le contre. 

1. 	Plan de discussion : fonctions militaires 
d'un gouvernement 

1. Des citoyens ont-ils le droit de porter des armes pour se defendre ? 
2. Des citoyens peuvent-ils organiser des milices privees ? 
3. Les forces armees nationales sont-elles les seules ä pouvoir jouer un 

röle militaire dans le pays ? 
4. Aux Etats-Unis, le ministöre de la Guerre s'est transforme en ministöre 

de la Defense au milieu du XIX' siecle. En Belgique, ä la fm des an-
nees 1990, an discute de la transformation du ministöre de la Defense 
nationale en ministöre de la Securite et de la Cooperation. Fais une re-
cherche pour voir si ce ministere a connu des transformations similai-
res dans ton pays. 
A ton avis, pourquoi ces changements d'appellation ? 

5. L'etat de guerre n'est-il qu'une forme violente de diplomatie ? 
6. Existe-t-il des « lois de la guerre » qui reglent strictement le compor-

tement des soldats en temps de guerre ? 
7. Existe-t-il un code militaire qui regle strictement le comportement des 

soldats au sein de l'armee ? 
8. Les pays ont-ils le droit d'en attaquer un autre sans raison ni provoca-

tion ? 
9. Une nation a-t-elle le droit de se proteger en cas d'attaque ? 

10. Un pays qui s'estime surpeuple a-t-il le droit d'envahir ses voisins ? 

1 
En fran9ais dans le texte. 
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11. Des peuples voisins ont-ils le droit de soumettre une nation devenue 
une menace alors qu'ils s'etaient comportes pacifiquement avec elle ? 

12. Des peuples voisins ont-ils le droit de soumettre un peuple pacifique 
considere comme « barbare », alors qu'eux se diraient « civilises » ? 

13. Des pays neutres ne disposent que d'une armee tres faible. Crois-tu 
que cela augmente la probabilite qu'ils se fassent attaquer ? 

14. Une importante armee supranationale rendrait-elle possible la suppres-
sion des armees nationales ? 

15. L'existence d'un gouvernement mondial dote d'une armee puissante 
permettrait-elle aux pays de ne pas avoir d'armee nationale ? 

2. 	Plan de discussion : fonctions policieres 
d'un gouvernement 

1. Dans quelles circonstances la police peut-elle an-eter un suspect ? 
2. Dans quelles circonstances la police a-t-eile le droit d'arreter quel-

qu'un qu'elle suspecte d'intention de commettre un delit ? 
3. Dans quelles circonstances la police peut-elle arreter quelqu'un qui 

incite d'autres personnes ä commettre des delits ? 
4. Existe-t-il des crimes sans victimes ? Developpe ta reponse. 
5. Y a-t-il des circonstances, et lesquelles, oü un simple citoyen peut 

assumer des pouvoirs de police ? 
6. Y a-t-il des circonstances, et lesquelles, oü la police peut deleguer ses 

pouvoirs ä de simples citoyens ? 
7. Est-ce un delit de s'opposer ä sa propre an-estation ? 
8. Est-ce un delit d'eviter d'etre an-ete ? 
9. Est-ce un delit de refuser de fournir ä la police la preuve de sa propre 

culpabilite ? 
10. Est-ce un delit de refuser de fournir ä la police la preuve de la culpabi-

litt de quelqu'un d'autre ? 
11. Si la police n'est pas lä pour te proteger, restes-tu dans ton droit si tu 

choisis n'importe quel moyen (y compris tuer) pour preserver ta vie ? 
12. En presence de police, qu'as-tu le droit de faire ä un agresseur ? 
13. Serais-tu dans ton droit si tu refusais de temoigner au tribunal contre 

un membre de ta famille ? 
14. Un condamne ä mort aurait-il le droit de refuser de se donner la mort 

au cas oü son gardien le lui ordonnerait ? 
15. Un delinquant recherche est-il dans son droit s'il s'associe avec 

d'autres pour constituer une bande afin de mieux se defendre ? 
16. Dans certains pays, les policiers ne sont pas armes. Penses-tu que cela 

puisse influer dans un sens ou dans lautre sur le taux de criminalite ? 
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3. 	Exercice : gouvernement et vie quotidienne (ER) 

Chacun s'informera aupres d'au moins trois personnes exterieures des 
raisons pour lesquelles elles estiment necessaire un gouvernement. 

Ce tableau servira ä classer les reponses : 

MILITAIRE 
	

POLICE 
	

BIEN-ETRE GENERAL 

Dans quelle categorie y a-t-il le plus grand nombre de reponses ? 
2. Ces resultats vont-ils dans le sens de Tim, c'est-ä-dire pour une appro-

che du laisser-faire ? 
3. Si c'est le poste « bien-etre general » qui est le plus fourni, enumere ses 

items. Considere la maniere dont ces items touchent ta propre vie et re-
tranche mentalement ce service de l'image que tu as de ta vie. Toujours 
mentalement, reduis alors graduellement les services offerts par le gou-
vernement, pour n'y laisser que ceux de police et d'armee. Ta vie serait-
elle de ce fait differente ? 

4. Serais-tu des lors d'accord avec l'approche de Tim sur le röle d'un 
gouvernement ? 

5. Si le gouvernement ne remplissait plus ces missions, la societe s'en 
passerait-elle ou les vides seraient-ils combles par d'autres organisations 
ou individus ? 

Idee directrice 2 : Lisa determine 
la verite ou la faussete de propositions 

Un peu plus loin dans le premier episode du quatrieme chapitre, Lisa parle de la 
nature de la contradiction. Sachant dejä que deux phrases se contredisent des que la 
verite de l'une entraine la faussete de Lautre, et vice-versa, elle l'applique aussi aux 
presupposes : impossible d'obtenir que quelqu'un croie qu'une chose est vraie s'il 
croit dela ä la verite du contraire. Par exemple, il lui sera incapable d'admettre que 
deux plus deux ne font pas quatre s'il est deiä convaincu de ce qu'ils font quatre. 

Ceci peut aider ä comprendre pourquoi des gens acceptent difficilement des pro-
positions semblant vraies : ils accordent dejä le statut de verite ä la proposition 
opposee qu'ils ne sont pas prepares ä laisser tomber. Pour les aider ä comprendre 
leurs contradictions, il faut mettre en evidente les presupposes et les refuter. 
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4. 	Exercice : la verite 

Ceux qui recherchent la verite sont d'abord comme ceux qui ont entendu parler 
d'une perle fine ä trouver au fond de l'ocean. ils vont sur la plage, commencent par 
admirer l'etendue d'eau, puis ils barbotent et clapotent dans les vagues, si excites 
qu'ils en oublient la perle. 

Toutefois, certains d'entre eux se souviennent de ce qu'ils recherchent, apprennent 
ä nager et partent au large. 

Parmi eux, quelques-uns nagent bien et parviennent en pleine mer, tandis que les 
autres sont engloutis par les flots. 

Beaucoup de ces bons nageurs se mettent ä plonger. Mais certains s'amusent telle-
ment qu'ils en oublient une fois de plus la perle. 

Parmi ces plongeurs, quelques-uns atteignent le fond et finissent par la trouver... 
Alaher Baba 

1. Cette parabole suggere-t-eile (1) que la Verite n'existe pas : (2) que la 
Verite existe mais qu'elle est tres difficile ä atteindre ; (3) qu'on ne 
connait pas la methode pour atteindre la Verite, mais qu'elle existe. 

2. Ä ton avis, quelle methode — s'il y en a une — pour atteindre la Verite 
cette parabole recommande-t-elle ? 

3. Se pourrait-il que la Verite n'existe pas, pas plus qu'une methode pour 
la decouvrir ? 

4. S'il existait une methode pour atteindre la Verite, la jugerais-tu aussi 
importante que la Verne elle-meme ? 

5. Serait-ce possible qu'il n'existe pas de methode pour trouver la Write 
et que, des lors, toute tentative pour la trouver est vouee ä Pechec ? 

6. Si quelqu'un te promet de te reveler « Toute la Verne sur l'Univers » ä 
condition que tu lui promettes de ne pas lui demander sa source, croi-
ras-tu ce qu'il te raconte ? 

7. Se pourrait-il que la Verite soit simplement le resultat de l'utilisation 
de la methode de recherche la plus fiable dont on dispose ? 

8. Se pourrait-il que meme la methode de recherche la plus fiable pour 
rechercher la Verite soit tout ä fait mauvaise ? 

9. Vu la complexite des choses et la limite de nos moyens, n'est-il pas 
preferable de parler des verites ? 

10. Que signifie pour toi l'expression de Montaigne : « Quelle verite que 
ces montagnes bordent, qui est mensonge au monde qui se tient au-
delä ? ». ? 

	

5. 	Exercice : croyances et raisons contradictoires 

Dire que deux phrases se contredisent revient ä dire qu'il n'y en a 
qu'une seule qui puisse etre vraie. 
Pour chacun des cas ci-dessous, on te propose deux phrases. Decide si les 
deux peuvent etre vraies ou s'il n'y en a qu'une. 
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les deux peuvent 
etre vraies 

une seule peut 
etre vraie 

Fred : « 11 gele ä -8°. » 
Francois : «Non, ce n'est pas vrai. » ) ) ) 
Catherine : « J'adore le pamplemousse. » 
Fabienne : « Et moi, je n'aime pas. » ) ) ) 
Sophie : « J'ai vote pour Sam comme 
tresorier. » 
Paul : 	« Non. Ce n'est pas ce que 
tu as fait. » ) ) ) 
Helene : « Je deteste Henri. » 
Lisa : « Ce n'est pas vrai. » ) ) ) 
Sabine : « Garder sa chaleur est une 
bonne raison de rester pres du feu. » 
Isabelle : « Garder sa chaleur n'est pas une 
bonne raison de rester pres du feu. » ) ) ) 
Francois : « Gagner un million d'euros est 
une bonne raison pour trahir son pays. » 
Marc : « Gagner un million d'euros n'est pas 
une bonne raison pour trahir son pays. » 	( ) ) ) 
Martine : « Acheter des denrees alimentaires 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  
est une bonne raison d'entrer dans une epicerie. » 
Marc : « Acheter des denrees n'est pas 
une bonne raison pour entrer dans 
une quincaillerie. » 	 ) 	 ) 

8. Paul : « Conquerir d'autres pays est une 
bonne raison pour faire la guerre. » 
Irene : « Etre en paix et connaitre la 
prosperite est une mauvaise raison 
d'eviter les guerres. » 	 ) 	 ) 	) 

9. Olivier : « Recevoir une education est 
une bonne raison d'aller ä l'ecole. » 
Philippe : « Recevoir une mauvaise education 
est une bonne raison d'aller ä l'ecole. » 	( 	) 	 ) 	) 

10. Anne : « J'aime commander des escargots, 
mais je n'ai aucun plaisir ä les manger. » 
Francois : «Non. Tu prends plaisir ä 
commander des escargots, mais tu 
n'aimes pas les manger. » 	 ) 	 ) 

11. Pierre : « Le fait qu'aucune femme n'y 
soit admise est pour nous une bonne raison 
d'eviter ce club. » 
Stephane : «Le fait que toutes les femmes 
en soient exclues est pour nous une bonne 
raison d'eviter ce club. » 	 ) 	 ) 	) 

234 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre IV 

6. 	Exercice : phrases sous-entendues, 
des premisses manquantes 

11 arrive qu'on justifie une opinion par une raison sans que soit expri-
mee une phrase sous-jacente qui peut constituer une premisse man-
quante. Une teile affirmation peut prendre la forme d'un syllogisme 
auquel manque une premisse (un enthymeme). 

Dire par exemple : « Voici des serpents. Ce sont donc des reptiles » 
peut se presenter sous forme d'un syllogisme auquel manque une pre-
misse : 

1. (premisse manquante) 
2. Voici des serpents 

Ce sont donc des reptiles 

La premisse manquante qui rendrait correcte la deduction est evidem-
ment : « Les serpents sont des reptiles ». 

Complete les raisonnements suivants en trouvant la premisse manquante qui 
les rendra formellement corrects : 

1. «Il s'est lave avec du savon. 11 doit etre propre. » 
2. « C'est sür que c'est un imbecile. Celui qui s'arrange toujours pour tout 

rater doit vraiment etre un imbecile. » 
3. « C'est un film d'Eisenstein. C'est sürement bon. » 
4. « Ce sont certainement des Anglais, parce qu'ils vivent tous ä Oxford. » 
5. « Tu es un ami de Frederic. Tu es donc mon ami. » 
6. «La seule personne au monde qui ait une chevelure verte, c'est Marjorie. 

Tu dois donc etre Marjorie. » 
7. «Je deteste tous les systemes economiques. C'est pourquoi je hais le 

capitalisme et le socialisme. » 
8. « J'aime ä la fois le despotisme et la democratie. C'est pourquoi j'aime 

Pangravia. » (nom fabrique pour un heu oü peuvent cohabiter les deux) 
9. « Ils ne sont pas stupides. Ils doivent donc etre cingles. » 

10. « Si la lampe s'eteint, c'est que le gardien de phare doit etre malade. » 

Idee directrice 3 : Les trois presupposes de Randy 
Mark et Tony presentent ainsi les trois presupposes de Randy : 
1. Les gens ont toujours envie de se battre. 
2. La force du gouvernement est la seule capable de les empecher de se battre. 
3. La paix est la seule chose qui importe. 
Notons que c'est quand Randy affirme que le seul röle d'un gouvernement, c'est 

de maintenir la paix que nait la controverse. Ce qu'ont fait Mark et Tony, c'est 
montrer quel a dü etre le raisonnement de Randy pour arriver ä cette conclusion. 
Mark, devant plusieurs choix, decide de s'attaquer aux presupposes de Randy qu'il 
declare faux, et de montrer ce qui decoule logiquement des presupposes inverses. 
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11 aurait tout aussi bien pu, par egard pour la discussion, dire ä Randy qu'il consi-
derait comme corrects ses presupposes. 11 etait alors en mesure de prouver que ce qui 
en decoule, ce n'est pas que le maintien de la paix est la seule täche d'un gouverne-
ment, mais qu'un gouvernement a beaucoup d'autres täches ä assumer. Comment 
s'y serait-il pris pour montrer que ses propres conclusions decoulent des premisses 
de Randy ? Peut-etre la classe accepterait-elle de discuter en essayant de developper 
une teile argumentation. Cette facon de faire serait plus efficace que celle qu'a 
choisie Mark, car elle decoulerait directement des presupposes de Randy non remis 
en question. 

7. 	Plan de discussion : les convictions de Randy 
peuvent-elles conduire au point de vue de Mark ? 

Examine les raisonnements que voici. 
Les trouves-tu bons ou pas ? Justifie tes reponses. 

1. Gaiy : «Les gens sont agressifs naturellement. C'est la raison pour la-
quelle le röle du gouvernement n'est pas de maintenir la paix, mais de 
s'assurer que les gens luttent entre eux de maniere correcte. » 

2. Sabine : «Les gens sont agressifs naturellement. Le röle du gouvernement 
n'est donc pas de maintenir la paix, mais de les aider ä trouver des ci-
bles pour se decharger de leur agression. » 

3. Edouard : « Seule la force gouvernementale peut empecher les gens de se 
battre. Mais empecher de se battre des gens qui aiment ca conduirait 
au malheur universel. » 

4. Roger : « Seule la force gouvernementale peut empecher les gens de se 
battre. Comme seules des methodes pacifiques produiront des fins pa-
cifiques, le gouvernement doit utiliser des moyens pacifiques. » 

5. France : «La paix, c'est ce qui importe et le seul moyen de l'etablir, c'est 
d'instaurer la justice, premier objectif d'un gouvernement. En conse-
quence, le maintien de la paix n'est pas sa seule mission. » 

6. Arnaud : «La paix est ce qui importe. On n'y parviendra qu'avec la colla-
boration de tous, sans attendre du gouvernement qu'il y travaille seul. 
il a ä s'occuper de beaucoup d'autres choses. » 

Idee directrice 4 : Les trois presupposes de Mark 
Au cours de cette discussion, Mark developpe une autre argumentation. Il utilise 

des presupposes opposes aux premisses de Randy : 
1. Avoir envie de se bahre est un desir acquis et non inne. 
2. L'usage de la force n'est pas le meilleur moyen pour empecher les gens de se 

bahre. Une meilleure education est une methode preferable. 
3. La paix n'est pas ce qui importe le plus. 
De ces premisses, il deduit que le maintien de la paix n'est pas la seule täche d'un 

gouvernement. 
On se trouve des lors devant trois paires de premisses en contradiction : les trois 

proposees par Randy et les trois par Mark et Tony. Mark et Tony ne font d'ailleurs 
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pas que donner un ensemble different de premisses ils les defendent en fournissant 
ä chaque fois des raisons. Proposez ä la classe d'examiner ces trois paires de premis-
ses et d'en discuter, par exemple ä l'aide de questions de ce genre : le desir de se 
battre est-il inne ou acquis ? La force est-elle le meilleur moyen d'empecher de se 
battre ou existe-t-il d'autres methodes preferables ? Si oui, auxquelles pensez-vous ? 
La paix est-elle la chose la plus importante ou bien y a-t-il d'autres problemes plus 
fondamentaux, comme le pretend Tony ? 

11 pourrait aussi etre interessant de discuter de la phrase de Tony pour qui les 
premisses qu'il a choisies avec Mark sont des « assises solides comme le roc » qui 
ne reposent pas, ä leur tour, sur des affirmations plus fondamentales. A-t-il raison ou 
se peut-il que ces « assises solides comme le roc » n'existent pas ? Autrement dit, 
Tony pourrait-il avoir tort et se pourrait-il que tout ce que les gens affirment presup-
pose une grande quantite d'autres premisses qu'ils considerent comme acquises ? 

8. 	Exercice : des paires d'affirmations 

I. Denise et Luc ne sont pas d'accord sur celui, de M. Dupont ou de 
Mn' Durand, qui remportera les prochaines elections. 

Argumentation de Denise 
Supposons que toutes les femmes 
votent pour Mme  Durand ; 
et supposons que tous les hommes 
votent pour M. Dupont ; 
supposons qu'il y ait plus de femmes 
femmes que d'hommes ; 
alors, c'est Mme  Durant qui l'emportera. 

Argumentation de Luc 
Supposons que les femmes 
votent pour M. Dupont ; 
et supposons que les hommes 
votent pour Mme Durand ; 
supposons qu'il y ait plus de 
femmes que d'hommes ; 
alors, M. Dupont l'emportera. 

A. Discutez chacune de ces premisses en montrant en quoi elles pourraient 
etre non fiables. 
B. Quelle(s) autre(s) premisse(s) faudrait-il ajouter ä ces raisonnements 

pour les rendre plus persuasifs, en supposant que toutes ces suppositions 
soient con-ectes ? 

II. Christine et Caroline ne sont pas du meme avis ä propos d'un pro-
bl em e d'arithmetique : 

Georges a achete un vieux disque pour 1 € et l'a re-
vendu 2 C. Peu apres, il rachete ce meine disque 
pour 3 € et le revend 4. Quel est son benefice ? 
Pour Christine, il a gagne 2 € et pour Caroline, 1. 

A. Sur quoi se base Christine pour dire qu'il a gagne deux euros ? 
B. Sur quoi se base Caroline pour dire qu'il a gagne un euro ? 
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9. 	Exercice : influences sur la politique etrangere (ER) 

La troisieme affirmation de Randy, c'est que la paix est ce qui importe le 
plus. Pour Mark, d'autres valeurs peuvent etre tout aussi importantes. 

Vous trouverez ci-dessous la liste de plusieurs organes impliques dans les 
tractations prealables ä la signature d'un traite de paix d'une democratie 
avec plusieurs Etats, importante decision de politique etrangere. 

Par groupes de deux, choisissez un poste et faites ä son propos une recher-
che suffisante pour pouvoir reondre aux questions que voici : 

1. Quel rapport y a-t-il entre l'idee de paix et le poste choisi ? 
2. Qu'est-ce que l'organe que vous avez choisi souhaite connaitre des 

autres pays avant de conclure avec eux un traite de paix ? 
3. D'autres aspects de politique etrangere que la paix pourraient-ils da-

vantage interesser l'organe que vous avez choisi ? 

Transformez la classe en heu de debat preside par etudiant ayant choisi 
de presider. Chaque groupe developpera son argumentation et imaginera les 
questions des pays avec lesquels il s'agit de traiter. 

Meme si ce debat ne doit pas aboutir ä une conclusion precise, il devrait 
illustrer ä quel point ce probleme de la paix est complexe et vous permettre 
de repondre ä la question de savoir si la paix est ce qui importe le plus. 

Organes 
- La Constitution 
- Le chef de l'Etat 
- Les ministres (Affaires etrangeres, Defense, Finances, etc.) 
- L'assemblee legislative 
- Les ambassades et consulats 
- Les syndicats 
- Les representants du secteur economique et Financier 
- L'ONU 

Idee directrice 5 : Que signifie « cela va de soi » ? 
Lorsque Lisa demande ä Tony ce qu'il veut dire quand il dit que la conclusion de 

Randy decoule d'elle-meme, il explique qu'un raisonnement peut etre purement 
deductif : les premisses etant vraies et l'ordre des propositions correct, la conclusion 
doit necessairement etre vraie. 17 peut toutefois exister d'autres types d'argumen-
tation, moins formels et moins stricts. Les premisses peuvent en etre probables mais 
non certaines, et la combinaison peut ne pas etre celle d'un syllogisme strict aboutis-
sant ä une conclusion vraie. Ce qui n'empeche pas un tel mode de raisonnement de 
paraitre tres plausible, particulierement si les divers arguments sont tout aussi 
informell. 

Tony applique cette expression ä des cas de raisonnements dans lesquels an peut 
toujours sentir le pouvoir d'une argumentation gräce ä sa force ou sa plausibilite, 
meme s'ils manquent de criteres ou d'inferences precis. On pourrait dire qu'une 
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conclusion decoule naturellement lorsque des premisses conviennent separement ä la 
conclusion et ont un impact cumulatif, sans etre reliees logiquement. C'est ce qu'on 
peut considerer comme une argumentation probante. 

10. Exercice : argumentation probante 
Une argumentation peut se faire selon des modeles stricts de logique 

formelle (c'est le cas du syllogisme, par exemple) ou bien en accord 
avec ceux moins stricts de logique informelle. Un exemple de cette 
procedure plus souple serait le mode de raisonnement que l'on trouve 
chez Carl Wellman (Challenge and Response). 11 s'agit d'une argumen-
tation dans laquelle plusieurs raisons sont proposees pour une conclu-
sion, chacune de ces raisons convenant ä cette conclusion. Aucune ne 
doit l'emporter sur les autres. N'importe laquelle peut etre remplacee 
par une autre de force egale. Ensemble, ces raisons doivent etre tres 
puissantes et persuasives. Meme si la conclusion ne decoule pas de 
maniere formelle, on peut dire, comme l'a dit Tony, qu'elle va de soi, 
qu'elle decoule d'elle-meme. 

Voici deux exemples proposes par Wellman : 
« Tu devrais emmener ton fils au cinema parce que tu le lui as promis. 
C'est un bon film et tu n'as rien de mieux ä faire cet apres-midi. » 
« Ce n'est pas un bon livre parce qu'il ne tient pas l'interet en eveil ; il est 
plein de descriptions vagues et l'intrigue est vraiment farfelue. » 

Vous pourriez ici travailler par deux, ä partir d'un sujet qui vous interesse 
mais sur lequel vos opinions divergent. Il peut s'agir, par exemple, d'un 
film que l'un aime et l'autre pas. Ou de la question de savoir s'il vaut mieux 
mettre des points aux etudiants ou leur remettre des bulletins appreciatifs. 
Ou encore, sur l'efficacite ou l'inefficacite d'un regime democratique. 

Chaque argument propose doit etre etaye par au moins trois raisons vala-
bles. On aura alors affaire ä un raisonnement probant. 

La classe pourra des lors juger, pour chacun des cas, laquelle des deux 
argumentations est plus solide et plus persuasive. 

Idee directrice 6 : Comment evaluer des faits ? 
Dans le deuxieme episode, Mark declare « qu'il ne sert pas ä grand-chose de lire 

une serie de faits dans un livre si on ne peut les mettre ä l'epreuve d'une maniere ou 
d'une autre ». 

il y a lä deux problemes. Le premier, c'est que des criteres sont necessaires pour 
etablir ce qu'est un fait. (Rappelons ici que cela a deja fait l'objet d'une discussion 
dans les premieres pages de Mark.) Et l'autre, c'est de pouvoir juger ces faits des 
qu'ils sont etablis. Ici aussi, il faut des criteres, mais des criteres differents. 

Par exemple, un jury peut passer un temps considerable pour determiner si un 
canif trouve sur le heu d'un meurtre a effectivement servi au meurtre. Si ce fait est 
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etabli, il reste nombre de questions ä envisager : par exemple, ce canif a-t-il ete 
utilise avec l'intention de tuer ? La victime a-t-elle pu mourir d'autre chose que 
d'une blessure de canif ? Le meurtrier etait-il en etat de legitime defense ? En 
d'autres termes, un fait ne doit etre considere que comme pan d'un tableau beaucoup 
plus large, dans lequel an prend en consideration la preuve dans son ensemble. Un 
jury qui decide de la culpabilite ou de la non culpabilite d'un prevenu doit la justifier 
par des raisons. Ces raisons seront donc les criteres utilises par ce jury pour arriver ä 
sa decision. 

11. Exercice : qu'est-ce qu'un fait ? (MM) 

A. Laquelle de ces phrases presente-t-elle un fait ? 
B. Plus d'une de ces phrases peut-elle etre vraie ? 
Dessine une fenetre avec un nuage ä l'exterieur 
1. Voici une fenetre ä travers laquelle je vois un nuage. 
2. Voici un nuage vu par la fenetre 
3. Cela represente un nuage et une fenetre 
4. Je me trouve devant un dessin d'une fenetre et d'un nuage. 

12. Exercice : apprendre ä decrypter la propagande (ER) 

La publicite commerciale, la propagande politique, les specialistes en 
relations publiques, utilisent en general des methodes choisies pour leur 
pouvoir de nous persuader et d'obtenir notre adhesion. 

En voici quelques-unes : 
1. Appel ä nos desirs d'etre acceptes et reconnus : 

A. nous persuader de nous joindre ä un groupe qui connait un certain suc-
ces 

B. nous persuader que c'est du bon sens commun 
C. appel ä temoignage 

2. Persuasion par exageration : 
surabondance de documents publicitaires 

3. Persuasion par repetitions et slogans : 
generalisations seductrices 

4. Persuader en repetant le nom 
5. Persuasion par des faits et par des analyses precises : 

A. Statistiques 
B. Temoignages d'experts 

Pour mieux deceler ces methodes, releve dans le tableau que voici les 
techniques utilisees dans une documentation que tu auras recueillie : tracts 
ou discours politiques, affiches electorales, publicites commerciales, etc., ä 
la radio, ä la television ou dans les journaux, ou autres sources. 
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Peut-etre y as-tu decele une technique supplementaire ? 
Colonne A : identifie l'objet de propagande : une boisson, un yaourt, une 

voiture, la compagnie de telephone portable, la campagne elec-
torale d'un candidat, etc. 

Colonne B : releve des mots ou des phrases ou des images que trouves 
representatifs de l'une ou l'autre des techniques. Par exemple : 
« neuf dentistes sur dix recommandent le dentifrice X » ; « une 
biere d'homme ! ». 

Colonne C : utilise la troisieme colonne pour voir laquelle des techniques 
enumerees ci-dessus ces publicistes ont utilisee. 

Colonne A 	Colonne B 

Objet de propagande 	Arguments 

Colonne C 

Technique utilisee 
lA 1B 1C 2 3 4 5A 5B 

1.  
2.  
3.  
4.  
5.  
6.  
7.  
8.  
9.  

10.  

Quel est le moyen le plus utilise ? 
Quels sont les arguments que tu trouves les plus persuasifs ? 
Ces moyens nous aident-ils ä evaluer des faits ou nous en empechent-ils ? 
Pourquoi ? 
Y aurait-il quelque avantage ä en bannir l'usage ? 
Serait-il plus facile ou plus difficile d'evaluer des faits sans eux ? 

13. Exercice : detecter l'orientation d'un journal 

La presse (parlee comme ecrite ou televisuelle) devrait presenter des 
faits en toute objectivite. C'est souvent loin d'etre le cas, parce que, falte 
par des gens, elle n'echappe pas ä la subjectivite. Si cela peut empecher 
sa deshumanisation, il y a malgre tout un risque : c'est que s'y introdui-
sent des a priori qui, vu le pouvoir de l'ecrit et de l' image, risquent de 
se repandre ä une echelle phenomenale. 

Recueille des articles de differents journaux ä propos du meme evenement 
(des rapports de campagne electorale sont particulierement interessants) et 
essaie d'y trouver d'eventuels a priori des auteurs. 

1. Peux-tu detecter la tendance politique du journaliste (extreme-gauche, 
gauche, centre-gauche, centre-droite, droite, extreme-droite, etc.) ? 
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2. Le meme journal soutient-il toujours les memes candidats avant les 
elections ou est-il politiquement independant ? 

3. Si le journal est en faveur d'un parti, est-ce que cela se reflete dans la 
couverture qu'il fait de la campagne politique d'un autre ? 

4. Est-ce qu'un journal local (ou une television locale) rend compte des 
evenements nationaux de la meine maniere qu'un journal national (ou 
qu'une television nationale) ? Si tu estimes que non, quelles differen-
ces constates-tu et ä quoi les attribues-tu ? 

5. Quels sont les facteurs qui affectent la facon de presenter les nouvel-
les ? 

6. Est-il possible de detecter tous les a priori d'un article de journal ? 

14. Exploration de l'experience sociale : l'opinion publique 
Exercice : qu'est-ce que l'opinion et qu'est-ce qu'un 
fait ? 

Classe les phrases que voici en faits, opinions personnelles, ou manifesta-
tion d'un consensus public (tu peux utiliser plusieurs colonnes...) 

fait opinion 	consensus 
personnelle de l'opinion 

publique 
1. Commentaire ä la radio : 	 ) ( 

« Apres avoir bien etudie la 
situation, je suis convaincu que c'est 
le candidat X qui est le meilleur. » 

2. Un etudiant de sixieme : « D'apres mon 
atlas, le Danemark est en Europe. » ( 	) ( 	) 	( 	) 	( 	) 

3. Un autre etudiant : « Oui. 
Et la Russie en Asie. » 	 ) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

4. Le president des Etats-Unis : « Aucun 
poste au monde ne comporte autant 
de responsabilites que le mien. » 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

5. Extrait d'un magazine : « Meme si 
ces dix personnes sont millionnaires, 
elles font tout simplement partie 
de la classe moyenne. » 	 ) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

6. Un editorial : «En tant que directeur 
de cette prestigieuse institution, M. Y 
a un statut eleve, mais statut n'est pas 
synonyme de classe. » 	 ) ( 	) 	( 	) 	( 	) 

7. Un avis de psychologue : «La 
popularite et le prestige ne mesurent 
pas ce que vous etes, mais la maniere 
dont vous etes percu. » 	 ) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

8. Texte d'economie : « Les differences 
de classe sont objectivement mesurables 
en termes de facteurs economiques. 
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Elles n'ont rien ä voir avec des 
differences de statuts. » 	 ) 	) 	 ) 	) 

9. Le president du conseil d'etudiants : 
« Par vote majoritaire, il a ete decide 
que Maud est l'etudiante de la classe 
la plus susceptible de reussir. » 	) 	) 	 ) 	) 

10. Le president du conseil d'etudiants : 
« Je suis amoureux de Maud. » 	) 	) 	 ) 	) 

15. Exercice : la preuve 

Dans chacun des cas que voici, quelqu'un emet un jugement en disant 
qu'il se fonde sur une preuve. 
1. Chaque element d'information est-il bien une preuve etayant le juge-

ment ? 
2. Tous les elements, ensemble, suffisent-ils pour justifier le jugement ? 

I. « Bien sür qu'ils sont amoureux ! N'as-tu pas remarque qu'ils ne font 
que danser ensemble, qu'en classe, ils ne sont pas assis l'un ä cöte de 
l'autre et, qu'en public, ils ne se disent pas un mot ? » 

II. « Oui, Mesdames et Messieurs, voici une table authentique de l'Anti-
quite grecque. Notez qu'elle est faite des materiaux les plus utilises par 
les artisans de l'epoque : bois et stratifie. La date y est d'ailleurs gravee : 
2000 avant notre ere, donc ä l'apogee de la civilisation grecque. » 

III. « C'est sür que c'est la plus grande ville du pays. D'apres ce livre de 
geographie, c'est elle qui a la plus grande superficie et le plus grand 
nombre d'habitants. Ce que confirme mon atlas. » 

IV. « Je pense qu'il y aura une tempete. Dans le ciel, il y a de gros nuages 
noirs ä l'ouest, le vent et le barometre montent, et le vent vient d'est. » 

V. « C'est certain qu'il existe un reel danger de guerre. Sans cela, pourquoi 
y aurait-il toutes ces conferences pour la paix, des manifestations paci-
fistes dans le monde entier, et tous ces jeunes qui portent des tee-shirts 
sur lesquels est dessinee une colombe ? » 

Idee directrice 7 : 
Comment evaluer les experiences ? 

Au paragraphe suivant, Fran demande comment evaluer ce qu'on peut voir en 
visitant un champ de bataille, la Bourse ou une centrale nucleaire. Les experiences 
sont en general des fins en soi ou des moyens pour des fins futures. 

Certaines sont tout simplement plaisantes ou deplaisantes, sann aucune considera-
tion pour d'eventuels effets ulterieurs. Si une personne aime le patin ä glace, une 
deuxieme prefere le roller et une troisieme deteste le cinema, chacune justifiera ses 
goüts en disant que ces experiences sont plaisantes ou deplaisantes en elles-memes. 
En realite, en regardant d'un peu plus pres, an voit que tout cela suppose des 

	

criteres. Si quelqu'un dit aimer le cinema parce 	aime le cinema, en fait, il peut 
aimer un film parce 	apprecie le jeu de tel 	ou tel acteur, ou la prise de vue, ou 
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l'histoire ; il peut aussi aimer le cinema pour... y manger des pop-corns. Le critere 
selon lequel « on aime une chose en soi » peut habituellement etre decouvert par 
l'experience. 

L'autre methode permettant de juger les experiences, c'est de les considerer 
comme moyens pour des fins futures. On peut evaluer un mets pour lui-meme si l'on 
n'est preoccupe que par son goüt. Mais des qu'on s'interesse ä sa sante et ä la valeur 
nutritive de ce mets, c'est en termes de ses consequences qu'on l'evalue. 

Vos etudiants devraient pouvoir distinguer ces deux types de jugements. Dans 
l'un, an tient compte de la qualite qui decoule directement de l'experience ; dans 
l'autre, on envisage les avantages ou les inconvenients qui en resultent. 

16. Exercice : comment evaluer les experiences ? (igle 

Quel(s) critere(s) utiliserais-tu pour evaluer ces experiences ? 
1. Une promenade dans un parc ? 
2. Une chanson ? 
3. La sentence infligee ä un criminel 9  
4. Un sejour ä l'höpital ? 
5. Une journee ä l'ecole ? 
6. Une visite ä un ami ? 
7. Faire des courses ? 
8. Passer un examen ? 
9. Aller au theätre ? 

10. Se battre ? 
Y en a-t-il que tu n'as pu evaluer ? Si oui, peux-tu dire pourquoi ? 

17. Exercice : evaluer les experiences ? (MM) 

Pour faire part ä d'autres d'une experience personnelle, comment t'y 
prendrais-tu ? Fais la liste de toutes les facons possibles. 

L'expression de ton experience fait-elle eile-meme partie de cette expe-
rience ? 

18. Plan de discussion : problemes moyens/fins 

Examine les phrases ci-dessous en tenant compte dans tes discussions des 
considerations que voici : 

a. Pour chaque cas, distingue clairement fins et moyens. 
b. Distingue clairement, chaque fois que c'est possible, les fins (buts 

ou objectifs) et les resultats ou consequences. 
c. Demande-toi si le moyen envisage est susceptible d'aboutir au 

but souhaite. 
d. Demande-toi si le moyen utilise pourrait entrainer, en plus du but 

souhaite, d'autres consequences qui pourraient etre indesirables. 
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e. Demande-toi si un autre moyen pourrait realiser l'objectif de ma-
niere plus efficace ou avec moins d'effets secondaires indesira-
bles. 

f. Demande-toi si le but ou la fin est vraiment souhaitable. 
1. Gary : 

	

	« J'aimerais que Cynthia soit elue deleguee de classe, mais 
voter pour elle presente trop de difficultes. » 

2. Francoise : «C' est evident qu'il faut une passerelle pour traverser le 
boulevard. Mais pourquoi utiliser de l'acier ? Le bois serait 
bien suffisant ! » 

3. Ophelie : « Il est de notre devoir d'apporter ä ces sauvages les bienfaits 
de notre civilisation, dussions-nous utiliser la force. » 

4. Cecile : 	«Si vous voulez vraiment aboutir au resultat escompte, vous 
utiliserez les moyens qui s'imposent. Si vous refusez, c'est que 
vous ne desirez pas vraiment ce resultat. » 

5. William : «Tout ce que veut Victor, au plus profond de lui-meme, c'est 
se faire du fric. Ce qui explique qu'il travaille nuit et jour sur 
ces contrefacons d'assiettes. » 

6. Nicole : 	« Si l'on veut reussir la revolution, il faut faire tomber des 
tetes, de la meme facon qu'on ne peut faire d'omelette sans 
casser d'ceufs. » 

7. Herve : 

	

	«Celui qui n'ecrase pas ceux qui se trouvent sur son chemin 
dans sa course au pouvoir se fera bouffer par eux. » 

8. Suzanne : « On ne peut trouver meilleurs emballages pour les ceufs que 
les cartons pour ceufs et les coquilles elles-memes. » 

9. Viviane : «Personne ne peut devenir grand violoniste sans etude ni pra-
tique. » 

10. Luc : 

	

	«Les bonbons sont faits pour etre manges, le lait pour etre bu 
et les lois pour etre violees. » 

11. Eric : 

	

	«Pour me relächer, je fume. Et comme je suis tout le temps 
sous tension, je fume tout le temps. » 

12. Sandra : «Je mange pour vivre et je vis pour manger. » 

Idee directrice 8 : 
Comment evaluer les institutions ? 

Toujours dans ce deuxieme episode, Mark pose la question suivante : « Comment 
pourrions-nous emettre un avis ä propos du fonctionnement d'une societe si nous ne 
connaissons pas au prealable ses objectifs ? » 11 y est alors question d'ideaux, 
comme liberte, egalite, justice. Apres quoi, Mn' Williams intervient pour demander : 
« (...) Tant que les jeunes ne voient pas les ideaux que poursuit une societe donnee, 
comment peuvent-ils dire quelles sont les institutions de cette societe qui fonction-
nent bien et cel les qui ne fonctionnent pas ? » 

Les etudiants font donc la constatation qu'une societe proclame certains ideaux 
auxquels elle aspire et qui reglent probablement le comportement de ses citoyens. Le 
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professeur les aide ä affiner l'intervention de Mark : si les institutions ne parvien-
nent pas ä donner vie aux ideaux, c'est que ces derniers sont utopiques, ou que ce 
sont elles qui sont mal adaptees, ou les deux. La discussion pourrait porter sur la 
question de savoir si, d'apres l'experience des etudiants, les institutions satisfont 
pleinement ä l'ideal de justice. Et comme ce terme de « justice » est fort vague, on 
pourrait le preciser en se demandant dans quelle mesure une peine doit etre propor-
tionnee ä un dellt, ou ce qu'ils pensent du fait que tout inculpe est presume innocent 
jusqu'ä preuve de sa culpabilite, ou encore s'ils trouvent qu'il y a parfaite egalite 
devant la loi. Apres cette recherche, on peut mehre en parallele d'autres institutions 
et les ideaux qu'elles sont censees poursuivre. 

19. Plan de discussion : comment evaluer les institutions ? 

Comme tout ce qui doit etre evalue, les institutions doivent repondre 
de maniere explicite ä des criteres, qui prennent habituellement la forme 
d'ideaux generalement acceptes. Le probleme, c'est que peu 
d'institutions resistent ä leur evaluation par un grand nombre de crite-
res : elles resistent ä certains, socialement acceptes, et pas ä d'autres. Par 
exemple, la libre entreprise resiste au critere de non intervention de 
1'Etat ou ä celui de la prevalence de la propriete privee, mais non ä ceux 
de plein emploi ou d'idee d'absence de cycles. 

II est cependant indispensable de disposer d'un critere pour evaluer 
une Institution sociale, un critere qui jouisse de la confiance publique. 
Meme si le crime organise est incontestablement une Institution sociale, 
il est tres loin de l'ideal de justice, aussi bien que de celui de legalite. 

Ä la lumiere de tout cela, discutez des questions suivantes : 
1. Si vous estimez que le sport organise est une bonne chose, sur quel(s) 

critere(s) vous baseriez-vous ? 
2. Si vous trouvez que l'enseignement n'est pas bon, quel(s) serai(en)t 

votre(vos) critere(s) ? 
3. Si, pour vous, la liberte est l'ideal social d'une forte proportion de 

gens, quelle institution designeriez-vous comme bonne selon ce cri-
tere ? 

4. Quelle institution ne trouveriez-vous pas bonne par rapport ä ce critere 
de liberte ? 

5. Diriez-vous que plus une institution sociale repond ä des ideaux de la 
societe (consideres comme criteres), meilleure elle est ? 

6. Diriez-vous que, quel que soit le nombre de criteres auxquels satisfait 
une institution, elle puisse etre mauvaise s'il y en a un seul auquel elle 
ne satisfait pas ? 
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20. Exercice : l'objectif des ideaux (ER) 

Les ideaux servent de mobiles ou de guides. Meme si la perfection 
qu' ils decrivent peut paraitre utopique, il est clair qu'on s'en rapproche-
ra davantage si l'on y est attentif et qu'on les poursuit assidüment au 
lieu de les ignorer ou de les laisser au hasard. 

A des individus aussi bien qu'ä des groupes, ils proposent une direc-
tion. Ceux d'un Etat figurent souvent dans le preambule de sa Constitu-
tion. Les habitants des Etats-Unis peuvent, par exemple, attendre de leur 
gouvernement qu'il se soucie de problemes de ce genre : 
a. unite entre Etats 
b. justice rendue dans des tribunaux 
c. ordre et legalite 
d. defense contre toute agression etrangere 
e. progres et prosperite economique 
f. liberte 

Par rapport ä ces six ideaux, repondez — individuellement, ou par petits 
groupes, ou tous ensemble — aux questions suivantes : 

1. Voyez-vous comment, dans votre pays, ces ideaux ont pu ne pas avoir 
ete atteints ? 

2. Pourquoi est-ce malgre tout important de les conserver comme 
ideaux ? Que resulterait-il de leur suppression ? 

3. Pensez-vous que ces ideaux seront un jour satisfaits ? 
4. Qu'a voulu dire le poete anglais Robert Browning par cette phrase : 

« L'ideal de l'homme doit depasser ce qui est ä sa portee. Sinon, ä 
quoi servirait un ciel ? » 

5. Comment pensez-vous que repondrait Robert Browning ä la troisieme 
question ? 

6. Comment des ideaux peuvent-ils nous aider ä evaluer les institutions 
de notre societe ? 

7. Pourrait-on dire que tous les ideaux sont des criteres mais que tous les 
criteres ne sont pas des ideaux ? 

21. Plan de discussion : problemes partie/tout 

1. 1. Un homme qui a de longues jambes est-il necessairement grand ? 
2. Si un homme est grand, cela signifie-t-il qu'il a de longues jambes ? 
3. Qualifieriez-vous de grand un homme sur des echasses ? 
4. (a) Si une fille a des yeux brillants, est-elle une fille brillante ? 

(b) Si une fille a l'esprit brillant, est-ce une fille brillante ? 
5. Si tous les habitants quittaient une ville, existerait-elle encore ? 
6. Un ventriloque s'exprime-il par sa voix ou par celle d'un autre ? 

II. 1. (a) Les Antilles font-elles partie de la France ? 
(b) Les Antilles font-elles partie de l'Europe ? 
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2. (a) Les Ecossais sont-ils des Anglais ? 
(b) Les Canadiens sont-ils des Americains ? 

3. Qu'est-ce qui, dans ce qui suit, ne fait pas partie de l'Europe ? 
(a) Chypre 
(b) la Serbie 
(c) la Russie 
(d) la zone du Canal de Panama 

111. 1. Peut-on choisir une partie des Etats-Unis (par exemple le Texas) et 
l'evaluer comme faisant partie d'une entite plus grande auquel elle 
appartient, les Etats-Unis ? 

2. Peut-on considerer un pays ou une population (le Japon ou le Dane-
mark, par exemple) comme faisant partie du monde constitue de 
pays ou de nations ? 

3. Peut-on considerer une institution particuliere d'une societe (ex. un 
conseil communal, la Bourse, etc.) comme faisant partie de la societe 
dans son ensemble ? 

Idee directrice 9 : 
Approches alternatives de l'education 

Au troisieme episode du troisieme chapitre, Mile  Williams avait propose que les 
etudiants du cours de sciences sociales aillent etudier sur place certaines institutions 
pour avoir avec elles un contact direct. Elle avait donc mis au programme une visite 
de l'hötel de ville afin de leur faire mieux percevoir le travail politique et son 
processus. Et pour leur donner le sentiment que l'economie est institutionnalisee, 
elle avait prevu la visite de la succursale de la Banque Nationale, d'une usine 
siderurgique et des abattoirs. C'est donc par l'observation qu'elle comptait faire 
decouvrir les institutions par ses etudiants. Le directeur, M. Swing, demande ici 
(deuxieme episode du quatrieme chapitre) pourquoi l'apprentissage des objectifs et 
ideaux de la societe ne pourrait tout aussi bien se faire par des discussions en classe, 
avec du materiel adequat (manuels, etc.) et le professeur comme guide. La methode 
preconisee par le directeur et par le professeur sont toutes deux traditionnelles. 

Suki, Mark et Fran proposent une approche differente. Suki suggere de discuter 
serieusement avec des personnes connues au heu de bavarder superficiellement avec 
des inconnus. Point de vue renforce par Fran pour qui, au sein de la classe, des mots 
comme « justice » et « liberte » sonnent souvent creux, alors que certains parents 
prennent ces valeurs au serieux et les vivent. Elle les croit donc mieux places que les 
gens qui se contentent d'ecrire ä leur propos. Mark, lui, refuse de se contenter de 
voir comment une societe et ses institutions fonctionnent : il veut pouvoir compren-
dre ce fonctionnement et en discuter. Et pour Fran, tout cela n'est possible que si les 
jeunes apprennent ä penser. 

Alors que l'enseignement traditionnel commence par faire apprendre des faits pour 
en tirer des conclusions en generalisant ou en construisant des hypotheses explicati-
ves, l'approche alternative part du principe qu'il ne sert ä rien d'etudier des faits 
sans disposer au prealable de criteres de selection et d'hypotheses explicatives. Dans 
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cette optique, on accorde donc peu d'importance aux faits eux-memes, etant donne 
que des masses de donnees que les etudiants seraient censes organiser de maniere 
coherente ne feraient qu'ajouter ä leur confusion. 

M. Swing demande ä Mark si decouvrir le fonctionnement des institutions sans 
vouloir ä tout prix les evaluer ne suffit pas. Ce dernier ne veut rien entendre : ce 
qu'il veut, c'est non seulement comprendre le fonctionnement des institutions, mais 
aussi leurs raisons d'etre. Pour lui, on ne peut connaitre la societe par la seule etude 
des faits : c'est la reflexion sur leur sens qui determine les faits eux-memes. Ap-
prendre que Christophe Colomb a decouvert l'Amerique, sans analyser ce que veut 
dire le verbe « decouvrir », rend le fait tres imprecis. « Decouvrir », cela signifie-t-il 
mettre le pied le premier sur une terre avant tout autre etre humain ? Qu'en est-il 
alors des Indiens ? Est-ce avant tout autre Europeen ? Et les Vikings, dans ce cas ? 
Tout probleme que pose un fait repose sur certaines certitudes ä propos de la nature 
du sens de l'observation, sur les criteres choisis pour determiner les priorites, sur les 
considerations ä propos de la nature de la preuve, sur les procedures logiques 
utilisees pour faire des inferences, etc. Les gens depourvus d'habiletes de pensee ne 
pourront donner que tres peu de sens aux donnees auxquelles ils seront confrontes. 
C'est pourquoi Fran et Mark insistent sur l'apprentissage d'une pensee autonome 
comme but meme de l'education. 

22. Exercice : approches alternatives de l'education 

Une ecole « du futur » se cree pour l'enseignement superieur. Les etu-
diants qui veulent s'y inscrire sont invites ä faire quelques suggestions. 
Voici certains de leurs commentaires. 

Qu'en penses-tu ? Comment y reagis-tu ? 
Guy : 	« Chacun a des theories sur tout et n'importe quoi. Cela fait bien 

trop de theories. Moi, je vous dis, allons directement aux faits, 
parce que le but de l'education, c'est d'acquerir des connaissances 
et ce sont les faits qui constituent cette connaissance. Et de quel-
qu'un qui proposerait une ecole alternative, debarrassons-nous 
vite, ainsi que de sa theorie ! » 

Sylvie : 	«Les faits ne parlent pas. Comment pourrait-on les comprendre ? 
Un fait n'est qu'un fait. C'est un fait que c'est mardi aujourd'hui. 
Et pourtant, ce n'est pas un fait compris par tous. C'est comme ca ! 
Ce sont les theories qui peuvent donner un sens aux faits. C'est 
donc sur l'etude de theories qu'il faut se concentrer. » 

Claire : 	«Etre eduque, ce n'est pas seulement etre instruit. Le but de 
l'education, c'est d'apprendre ä agir. C'est lä que les ecoles tradi-
tionnelles sont passees ä cöte, en se contentant d'inculquer du sa-
voir. Ne recommencons pas la meme erreur. Concentrons-nous sur 
l'agir, sur l'action. » 

Nathan : « On ne va pas ä l'ecole pour apprendre comment agir. On 
n'apprend comment faire qu'ä partir du moment oü on commence 
ä le faire. C'est en lisant qu'on apprend ä lire, en ecrivant qu'on 
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apprend ä ecrire. (« C'est en forgeant qu'on devient forgeron »...) 
La pratique precede la comprehension. » 

Adrien : «L'education doit d'abord tracer les grandes lignes pour entrer 
petit ä petit dans les details. On devrait savoir comment les choses 
se passent dans le monde avant de savoir comment elles se passent 
ici. il ne faut pas pretendre que c'est mieux ici qu'ailleurs. C'est en 
comparant et en opposant qu'il convient d'apprendre. » 

Pascale : «Il faut partir de ce qu'on connait, de lä oü l'on est. L'education 
doit commencer avec la vie de tous les jours, ä l'ecole ou ä la mai-
son. Elle doit traiter de notre langage et de nos problemes. Le reste 
du monde est trop eloigne... » 

Idee directrice 10 : 
Apprendre de l'experience d'autrui 

Fran ä M. Swing : « Aucun etudiant de la classe n'en connait assez sur le monde. 
Il faut que nous nous entretenions avec des gens qui ont une experience qui depasse 
de beaucoup la notre. » Elle estime donc qu'il faut depasser le savoir acquis les uns 
des autres au sein de la classe. Et puisque discuter en classe fonctionne, pourquoi ne 
pas appliquer la meme methode ä l'exterieur ? 

Vous avez certainement pu remarquer que certains etudiants accordent une grande 
attention ä ce que disent les autres et se construisent ä partir de l'experience et des 
opinions des personnes qu'ils cötoient. D'autres, ä Einverse, n'eprouvent pas le 
besoin de tout experimenter et cela ne les interesse pas vraiment d'apprendre quelle 
experience les autres ont du monde. Ils veulent faire leurs propres experiences. C'est 
le cas notamment de beaucoup d'artistes et d'ecrivains, veritables solitaires qui 
n'acceptent la representation du monde qu'ä partir de leur propre observation, ce qui 
aboutit normalement ä plus d'integrite et d'authenticite. L'approche qui consiste ä 
construire son savoir sur celui d'autres est plus proche de celle de la communaute 
scientifique. Les deux ont leurs qualites et aucune ne doit etre consideree comme la 
seule valable. 

23. Plan de discussion : reflets d'experiences d'apprentissage 

Les commentaires qui suivent expriment des visions d'apprentissage. La 
classe lira ä haute voix les sept opinions avant d'entamer la discussion. 

Pour chacun des sept cas, ä laquelle des approches alternatives (voir exer-
cice 22) ressemble-t-il le plus et ä laquelle ressemble-il le moins ? Quelles 
sont tes raisons de l'approuver ou de le desapprouver ? 

1. Martine : « rapprends dans les livres mais pas de mes professeurs ou des 
etudiants. On peut faire confiance aux livres : ils sont faits par des 
autorites. Que savent les gars de mon äge ? » 

2. Sylvain : « Mon ecole ? C'est le monde. Je tire un enseignement de toute 
experience. La chute d'une feuille m'apprend quelque chose, ainsi 
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qu'un chant d'oiseau, ou encore quand j'essaie de garder de l'eau 
dans mes deux mains. Tout ce qui se passe m'instruit. » 

3. Paul : 	« Quand je me trouve en classe, c'est comme si j'etais seul avec le 
professeur. Je ne fais attention ä personne d'autre. C'est comme si 
nous avions une conversation privee. Meme quand il ne s'adresse 
pas ä moi, je sais qu'il pense ä moi et l'inverse est vrai aussi. J'ai 
l'impression d'avoir un precepteur prive. » 

4. Myriam : « Une discussion de classe, c'est comme une course de relais. 
Quelqu'un a une idee ; un autre bätit sur cette idee et chacun la 
porte un peu plus loin. A la fin de la discussion, on a l'impression 
d'avoir participe ä une aventure et d'avoir fait un effort bien plus 
grand que si l'on avait travaille seul. » 

5. Louis : 	« Ce qui se passe ä l'ecole joue tres peu sur moi par rapport ä ce 
que je vis chez moi. C'est ä la maison que j'ai appris ce qui est 
bien ou mal et cela contröle tout ce ä quoi je suis confronte, ä 
l'ecole comme dans la vie. Si je ne disposais pas au depart de mo-
deles ou de normes du vrai ou du faux, comment pourrais-je dis-
tinguer ce que je ne peux pas apprendre de ce que je peux ? » 

6. Irene : 	« J'imagine que la seule personne dont on puisse reellement ap- 
prendre quelque chose, c'est soi-meme. Mes idees, c'est de moi 
qu'elles viennent. C'est moi qui les developpe. C'est moi qui les 
critique ou les mets ä l'epreuve. Si elles fonctionnent, je les Barde ; 
si pas, je m'en debarrasse. Voilä comment j'apprends. Ce qui im-
porte, c'est de s'assurer de ne pas les perdre : ca s'oublie facile-
ment. il faut bien les accrocher et construire sur elles. » 

7. Henri : 	« C'est surtout par la television que j'apprends, meme s'il m'arrive 
de lire un journal ou une revue, ou d'ecouter la radio. La tele mon-
tre tout ce qui se passe et, en plus, c'est parfois en direct. On peut 
voir se produire les evenements. » 

Idee directrice 11 : Pourquoi des lois ? 
Le troisieme episode comporte une discussion sur la nature de la loi. Pour Mickey, 

« la societe ne peut tenir que par des lois punissant les malfaiteurs en les faisant 
souffrir ». Conception qui neglige un aspect important. Mickey oublie en effet de 
dire que si les delinquants potentiels s'abstiennent de nuire, c'est parce qu'ils sont 
inhibes, voire terrorises, par les lois. Des lois punitives ont un effet dissuasif et l'on 
peut dire qu'elles entrainent chez les citoyens l'esprit de soumission ä la loi qui 
produit en revanche une sorte de solidarite. 

Ann rejette cette conception de lois punitives et les voit un peu comme des pres-
criptions medicales. Suki embraie pour dire, qu'effectivement, les lois servent de 
remedes ou ont une fonction reparatrice. Personne du groupe ne mentionne qu'elles 
pourraient jouer un röle de gardien, dans le sens oü elles permettraient aux citoyens 
de se proteger. Par exemple, l'interdiction de marcher sur les voies ferrees vise ä 
aider les gens ä maintenir leur integrite physique plutöt qu'ä la leur restaurer. 

La discussion peut aller d'un extreme ä l'autre : pour certains, la loi ne peut etre 
que mauvaise alors que, pour d'autres, toutes sont bonnes. Amenez-les ä voir que la 
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notion de loi est vraiment une constellation d'idees recouvrant de nombreuses 
categories tres differentes. Les opinions de Mark et de Suki representent les points 
de vue courants. Peut-etre vos etudiants en auront-ils d'autres ä proposer. 

24. Exercice : le but des lois (ratio legis) 

Pour chacune des lois que voici (reelles ou imaginaires), quel est, pour toi, 
son objectif (proteger des innocents, empecher des gens de se faire du tort ä 
eux-memes, faire tenir la societe par une espece de « ciment social », ou 
autres ; elle peut ne pas avoir qu'un seul objectif) ? 

1. La diffamation est passible de poursuites judiciaires. 
2. La vitesse devant les ecoles est limitee ä 30 km/heure. 
3. Celui qui fait une tentative de suicide est punissable. 
4. Les gens qui fument dans les zones publiques reservees aux non-fumeurs 

sont punissables. 
5. Il est interdit de faire justice soi-meme. 
6. Le blaspheme est punissable. 
7. Les enfants qu'on prend ä faire Pecole buissonniere seront deferes au fuge 

de la jeunesse. 
8. Les enfants n'ont pas le droit de se marier. 
9. Les employeurs ne peuvent pas payer leur personnel au-dessous du mini-

mum legal. 
10. Servir des boissons alcoolisees dans les relais autoroutiers n'est permis 

qu'en accompagnement d'un repas. 

25. Exercice : loi et vie quotidienne (ER) 

Discutez entre vous pour dresser la liste des aspects de votre vie qui sont 
affectes par des lois. 11 faudrait vingt postes au moins. 

Verifiez alors si, dans cette liste, sont incluses : 
(a) des choses routinieres qui sont sujettes ä des lois (traverser la rue au feu 

vert ou dans un passage pour pietons ; boire un verre d'eau du robinet, la 
qualite de l'eau etant soumise ä des legislations, etc.) 

(b) des choses que vous faites ä cause de la loi : obligation scolaire ; etre 
oblige d'avoir une carte d'identite ou un passeport ; obligation de se faire 
vacciner contre certaines maladies pour aller dans certains pays ; lois sur 
P immigration, etc. 

(c) des choses que vous ne faites pas ä cause de lois : du vandalisme ; porter 
une arme ; rouler ä velo sur un trottoir ; etc. 

Souhaitez-vous ajouter d'autres items ?(Designez les par les lettres a, b, c, 
en fonction de la categorie qu'ils representent.) 

1. Quelle est la categorie qui a le plus d'entrees ? 
2. Quelles conclusions tirer de cela ? 
3. L'une ou raufte activite n'appartient-elle ä aucune de ces categories ? 
4. Quelle(s) categorie(s) pourriez-vous inventer pour l'inclure ? 
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5. Quelles conclusions tirez-vous, ä propos de la nature de la loi, des 
categories de relation avec la loi que representent vos activites ? 

Idee directrice 12 : De quel cöte se situe le juge ? 
Dans ce meme episode, Bart declare que « pour etre un bon juge, il faut respecter 

les deux parties ». Wilda lui retorque qu'un juge est « d'office du cöte de la socie-
te ». Elle semble croire qu'existe entre la societe et l'individu une hostilite instinc-
tive. Puisque les lois sont produites par l'Etat, arme legale, et qu'elles sont renfor-
cees par ce meme Etat, il est facile de faire naitre la suspicion qu'elles sont le reflet 
de la societe dans sa globalite, s'opposant ainsi aux interets particuliers. Pour 
prouver qu'elle a raison, Wilda devrait prouver que les tribunaux ne sont pas 
impartiaux. Pour prouver qu'elle a tort, il faudrait pouvoir demontrer que la societe 
n'a pas ete favorisee par les tribunaux dans un nombre significatif de cas. 

Bill, favorable ä la promotion de l'individu, pousse ce raisonnement jusqu'au 
paradoxe. Il estime qu'un verdict en faveur de l'individu est bon aussi ä long terme 
pour la societe. Dans un probleme d'impöts, par exemple, ce serait benefique pour 
tous que les tribunaux soient du cöte des contribuables et contre le gouvernement. 
Dans le cas de la liberte d'expression, les tribunaux renforceraient la societe chaque 
fois qu'ils seraient du cöte de l'individu, parce que la societe la plus forte est celle 
oü les libertes individuelles sont garanties. 

26. Plan de discussion : les juges sont-ils impartiaux ? 

Des juges integres sont censes rendre la justice avec equite, sans favo-
riser une des parties, füt-ce l'Etat, representee par le procureur general, 
contre un individu, falble, represente seulement par son avocat. Certains 
sont pourtant persuades de ce que, meme ä leur insu, ils ont un prejuge 
favorable ä l'Etat. 

Des lors, comment repondrais-tu aux questions suivantes : 
1. Les juges sont-ils competents ? 
2. Les juges sont-ils des professionnels ? 
3. Les juges ont-ils ete entraines ä l'impartialite ? 
4. Les medecins traitent-ils tous leurs patients avec la meine conscience 

ou reservent-ils de meilleurs traitements ä des patients privilegies ? 
5. Est-ce que les arbitres sportifs essaient d'etre impartiaux ? 
6. Est-il possible que des arbitres soient de parti pris sans meme s'en 

rendre compte ? 
7. Est-ce mieux d'avoir des juges en faveur de l'Etat ou des juges impar-

tiaux ? 
8. Est-ce mieux pour une societe d'avoir des juges contre l'Etat ou des 

juges impartiaux ? 
9. Des juges qui decouvrent leurs propres prejuges se declarent-ils in-

competents ? 
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10. Existe-t-il des moyens de punir des juges qui ne seraient pas impar-
tiaux ? 

27. Plan de discussion : « societe », 
est-ce synonyme d'« Etat » ? (MM) 

1. Wilda affirme qu'un juge est toujours du cote de la societe. Si elle a 
raison, cela veut-il dire qu'il est d'office contre l'individu ? 

2. La societe, qui est-ce ? Est-ce l'Etat ? Y a-t-il une difference entre « la 
societe » et « l'Etat » ? 

3. Dans un proces, an parle d'accusation d'X par le Ministere public, qui 
represente l'Etat. Cela signifie-t-il que la societe est contre X ? 

4. Dans un proces, qui defend les interets de l'inculpe(e) ? 
5. Dans un proces, qui defend les interets de l'Etat ? 
6. D'autres personnes veillent-elles aux interets de la societe ? Si oui, qui 

sont-elles ? 

Idee directrice 13 : Certaines choses sont-elles 
interdites parce qu'elles sont mauvaises ? 

Dans ce troisieme episode du quatrieme chapitre, Fran se demande si « nous 
n'aimons pas les delinquants ou si nous appelons delits tous les actes qui nous 
deplaisent ». Ce ä quoi Laura reagit en demandant ce qui vient d'abord. Autrement 
dit, certains actes sont-ils interdits legalement parce que mauvais ou sont-ils censes 
mauvais parce que la loi les interdit. Cette question est ä envisager serieusement. 

Dans certaines circonstances, il est evident que certains actes ont ete interdits par 
une societe qui les trouvait mauvais ä l'epoque oü elle a edicte ses lois. On com-
prend aisement que des actes nuisibles soient prohibes. Le meurtre en est l'exemple 
le plus flagrant, meme si d'autres violations de la loi peuvent nuire tout autant ä 
autrui. Une personne contagieuse, mise en quarantaine et qui ne respecterait pas 
cette quarantaine, mettrait en danger toute sa communaute. 

A cöte de cela, des actes peuvent etre interdits sann paraitre intrinsequement mau-
vais ou nuisibles, mais parce que leur interdiction arrange la societe en question. 
C'est le cas pour la plupart des regles conventionnelles. Dans certains pays, an ne 
peut rouler ä gauche et dans d'autres, c'est l'inverse. Dans des cas de ce genre, c'est 
de ces interdictions que decoulent ce qui est bon et ce qui est mauvais. 

Vos etudiants feront certainement remarquer qu'il arrive que des choses nuisibles 
ne soient pas interdites et que des choses interdites ne soient pas necessairement 
nuisibles. Trop fumer ou boire trop peut nuire ä soi-meme et meme ä d'autres, meme 
si aucune loi ne l'interdit. Par contre, les codes de loi fourmillent de lois desuetes 
qui continuent ä interdire des actes qui ne font de tort ä personne. L'histoire, le 
fondement et la genese des lois sont utiles pour le comprendre. 
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28. Exercice : delit et nuisance (MM) 

1. Tous les delits causent-ils du tort ? 
Si tu reponds par l'affirmative, complete la phrase suivante : 
	est un acte delictueux et j'estime qu'il fait du tort. 

Si ta reponse est negative, complete cette phrase-ci : 
	est un acte delictueux dont je pense qu'il ne cause aucun tort. 

2. Tout ce qui nuit constitue-t-il un delit ? 
Si tu reponds que non, complete cette phrase : 
	est un acte nuisible qui ne constitue pas un delit. 

29. Plan de discussion : la punition s'applique-t-elle 
ä des malades ou ä des malfaiteurs ? 

J'ai appris que dans ce pays, celui dont la sante flanche, qui contracte une maladie ou 
s'affaiblit physiquement avant d'avoir soixante-dix ans, est appele ä comparaitre devant 
un jury compose de ses concitoyens. S'il est reconnu coupable, il est blä'me publiquement 
ou condamne plus ou moins severement selon les cas. Les maladies peuvent constituer 
des crimes ou des delits, comme le sont chez nous les violations de la loi. Les individus 
peuvent donc etre lourdement condamnes pour maladie grave, tandis qu'avoir une 
mauvaise vue ou une mauvaise ouie apres soixante-cinq ans en ayant toujours ete en 
bonne sante, n'est passible que d'une amende ou d'emprisonnement en cas de non 
paiement. 

Mais que quelqu'un falsifie un cheque, mette le feu ä sa maison, vole avec effraction, 
ou fasse quoi que ce soit qui est chez nous reprehensible, il est emmene ä l'höpital oü il 
est bien chouchoute gräce aux finances publiques ; et s'il en a la possibilite, il s'empresse 
de faire savoir ä tous ses amis qu'il souffre d'un grave actes d'immoralite, afin qu'ils 
viennent l'entourer de leur sollicitude, s'enquerir de la maniere dont tout cela lui est 
arrive, des premiers symptömes qu'il a remarques, et tutti quanti. Toutes questions 
auxquelles il repondra avec force details. Car la mauvaise conduite, bien qu'elle soit 
jugee comme autant ä plaindre que la maladie l'est chez nous et qu'elle indique avec 
certitude que quelque chose ne tourne pas rond chez celui qui se comporte mal, n'en est 
pas moins consideree comme le resultat d'une malchance remontant ä la naissance ou 
meme avant. 

Samuel Butler, Erewhon ou De 1 autre Cote des montagnes, 
ch 10, « Opinions courantes ».  

Discutez des questions que voici, soulevees par cet extrafit oü est decrite une 
societe imaginaire : 

1. Les gens peuvent-ils etre responsables de leur etat de sante ? Si oui, la 
maladie est-elle une punition suffisante ou en faut-il une plus severe ? 

2. Se peut-il que les gens ne soient jamais responsables du tort qu'ils 
font ? Et des lors, doit-on les punir ? Meritent-ils la sympathie ? 

3. S'il etait prouve que, dans certaines conditions sociales, des gens se 
voient dans l'obligation d'accomplir des actes reprehensibles, 
conviendrait-il de punir la societe ? 

4. Ä quoi ressembleraient l'ecole et la famille ä Erewhon, oü la maladie 
constitue un delit et oü le Mit est une forme de maladie ? 
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5. Crois-tu possible que, dans notre societe, un bon comportement puisse 
etre puni et un mauvais recompense ? Si oui, en quoi est-ce plus 
etrange que ce qui se passe ä Erewhon ? 

30. Plan de discussion : peut-ou avoir tort en ne faisant rien ? 

Trente nuits 
Un tribunal a imagine un nouveau chätiment pour des jeunes d'une grande ville ar-

retes pour conduite dereglee (vagabondage, ivresse, etc.) : ils ont ete condamnes ä 
rester chez eux pendant trente nuits, ä un couvre-feu de 9 h du soir ä 6 h du matin. 

Le juge a explique qu'il a eu le sentiment qu'il fallait une alternative ä 
l'emprisonnement, ä une amende, ou ä une comparution mensuelle devant le juge de 
la jeunesse... Pour lui, il est certain que pour un enfant qui traine toujours dans la 
rue, il est tres difficile de rester chez lui ä cause de la pression des copains. 

1. Vois-tu des circonstances dans lesquelles errer dans la rue peut etre 
considere comme illegal ? 

2. Vois-tu des circonstances dans lesquelles errer dans la rue ne serait pas 
considere comme illegal ? 

3. Crois-tu que les jeunes soient plus facilement accuses de trainer dans 
les rues que les gens d'autres tranches d'äges ? 

4. Un ecrivain satirique attaque la revendication de la justice ä 
l'impartialite : il raconte l'histoire d'un pauvre qui se fait arreter parce 
qu'il dort sous un pont. Quand l'homme proteste en disant qu'il n'a 
nulle part oü aller, la reponse du juge, c'est que la loi est ä cet egard 
totalement impartiale : il est tout aussi interdit aux riches qu'aux pau-
vres de dormir sous les ponts. Quel est ton commentaire ? 

5. Penses-tu que la solution du tribunal imaginee ci-dessus puisse etre 
efficace dans le cas de vagabondage ? Les jeunes concernes ne pour-
raient-ils se defendre en pretendant qu'ils n'ont rien fait ? 

6. Si un tragique accident de chemin de fer se produit par un oubli d'un 
aiguilleur et que ce dernier se defend en disant qu'il n'a rien fait, son 
argument serait-il recevable ? En quoi est-ce different du vagabon-
dage ? 

31. Exercice : interdire une chose la rend-il mauvaise ? (MM) 

Petit dialogue : 
— Sophie : « 11 faudrait une loi empechant les parents de battre leurs 

enfants ! » 
— Le pere : « Une teile loi existe dejä. » 
— Sophie : « Tu vois ! Je te l'avais bien dit que c'est mal ! On a &ja une 

loi contre ca. Et c'est ca qui fait que c'est mal, non ? » 
1. Aucune loi n'interdit de battre sa petite sozur aux echecs. Est-ce bien 

ou mal de le faire ? 
2. Dans certains endroits, il est interdit de battre ses tapis. Est-ce toujours 

mal de battre ses tapis ? 
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3. Dans certains pays, aucune loi n'interdit de battre les enfants. Est-ce 
que battre les enfants est bien dans ces pays-lä ? 

4. Est-ce mal de battre les enfants dans les regions oü c'est interdit ? 

Idee directrice 14 : Les lois sont-elles parfaites ? 
Ce que dit Fran ä la fin de l'episode implique qu'elle sous-entend que les lois ne 

sont pas parfaites. Quelques repliques plus haut, Randy avait emis l'idee que la loi 
represente une recherche de justice. S'il a raison, les lois auront beau se rapprocher 
peu ä peu de cet ideal, elles resteront imparfaites. Une meilleure adequation avec la 
justice exige qu'elles soient continuellement revisees ä la lumiere de l'experience. 

Si elles restent imparfaites, c'est notamment parce qu'elles sont les produits de 
compromis entre les groupes d'interets, ce qui est le propre d'une societe democrati-
que dont le processus politique comporte la representation de multiples factions. Si, 
comme le dit la boutade, la democratie est « le pire des systemes, ä l'exclusion de 
tous les autres », la raison n'en est pas que les lois y sont parfaites, mais que leur 
imperfection peut faire l'objet d'attention jusqu'ä amelioration. 

32. Exercice : les lois sont-elles parfaites 
dans leur etat actuel ? 

Es-tu ou non d'accord avec ces critiques des lois existantes ? Pourquoi ? 
oui 	non 

1. Eleonore : « On n'est jamais sür de bien interpreter une loi. 
En formulant les lois, an risque de rester trop vague, voire 
de faire une erreur. il faut donc les reformuler sans cesse. » 	) 	) 

2. Charles : « Les legislateurs ne sont jamais sürs de leur 
impact. Je veux dire qu'ils voudraient que leurs lois soient 
appliquees ä tout comportement qu'ils desapprouvent et ä 
aucun qu'ils approuvent. Ce qui ne fonctionne pas toujours. 
Prenons l'exemple d'une loi contre la maltraitance d'enfants. 
Comment savoir si elle est toujours appliquee ä bon escient ? » ( 	) ( 	) 

3. Albert: « Les lois doivent changer avec le temps. Devenues 
obsoletes, elles doivent etre supprimees. Sans quoi, la police 
ne les fera plus respecter et risquerait des lors de ne plus 
en faire respecter d'autres. » 	 ( 	) 	( 	) 

4. David : « Supposons des lois parfaites. il n'en reste pas 
moins que les juges et les policiers ne sont que des etres 
humains. Ä supposer meme qu'ils fassent de leur mieux, il 
resterait une possibilite d'erreur. Et donc des lois parfaites 
ne pourront jamais garantir une justice parfaite. » 	 ) ( 

5. Sylvie : « Seules des lois divines pourraient etre parfaites. » 	) 	( 
6. Sabine : «Des lois ne sont parfaites qu'en accord avec la 

Constitution, ce que ne peut verifier qu'un organisme special. » ( 	) 	) 
7. Jacques : « On ne peut parier de lois parfaites. Les lois 

ne sont que des conventions que les gens acceptent de respecter. 
Et quand ils changent d'opinion, ils changent leurs lois. » 	) 	) 
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8. Anita : « On ne cesse d'ameliorer ou d'amender les lois. 
Si elles ne sont pas parfaites et ne le seront jamais, elles sont 
neanmoins perfectibles. » 	 ) 	( 	) 

9. Olivier : « Pour que les lois soient parfaites, il faudrait qu'elles 
soient d'un monde parfait. Ce qui ne se pourra jamais. » 	 ) ( 	) 

Idee directrice 15 : La division du travail 
Ä Bart qui se montre favorable ä la division du travail au debut du quatrieme 

episode, le grand-pere retorque qu'elle est inimaginable dans une ferme. Ils discutent 
d'un processus social oü le travail se scinde en operations specifiques, reparties entre 
un certain nombre de travailleurs. Processus fort bien exemplifie par le travail ä la 
chaine, caracteristique des societes techniquement avancees : chacun y participe 
pour une part infime ä l'ensemble. Hyperspecialisation qui n'est pas necessaire dans 
les societes preindustrielles ou rurales, oü chacun est cense accomplir tour les 
travaux necessaires. 

Tout en accroissant considerablement le rendement, la division du travail aug-
mente en meme temps l'interdependance des individus. Qu'un membre d'une tribu 
s'arrete de travailler, la vie ne s'arretera pas pour autant. Par contre, dans un systeme 
d'interdependance, un arret de travail ä un seul point de la chaine peut bloquer toute 
la production. Et en cas d'arret prolonge, c'est toute l'economie qui peut s'ecrouler. 

33. Plan de discussion : la division du travail 

Es-tu ou non d'accord avec les opinions que voici ? Pourquoi ? 

1. Adrien : « Si j'etais cordonnier, je prefererais fabriquer 
entierement des paires de chaussures, plutöt que de clouer 
des talons du matin au soir. » 

2. Sandrine : « 11 n'y a plus de place pour l'artisanat. 
Modernisation de l'industrie signifie mecanisation. 
Un jour viendra bientöt oü tout sera mecanise. » 

3. Francoise : « La population mondiale s'est tellement accrue 
qu'il n'y a pas moyen de lui garantir une subsistance suffisante 
sans division du travail. Repeter une meme operation sur une 
chaine pendant des journees entieres a beau etre monotone, 
c'est efficace. » 

4. Herve : «Ce n'est pas que je veuille etre un touche-ä-tout. 
Je veux tout connaitre et savoir tout faire. Je veux etre universel. 
Il n'y a donc pas de place pour moi dans un monde oü 
domine la division du travail. » 

5. Catherine : «La division du travail mene ä la specialisation 
qui, elle, conduit ä Ehyperspecialisation. Les gens finissent 
par en savoir de plus en plus sur de moins en moins. 
Ils finiront par tout connaitre sur rien. » 

6. Maxime : «Les problemes doivent etre traites par des equipes 
de specialistes collaborant efficacement. C'est ainsi 
que fonctionnent une universite, un höpital. La division 
du travail est la seule garantie de progres. » 
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7. Sylvie : « Ä quoi bon le progres si les moyens pour y parvenir 
sont deshumanisants ?. » 

8. Francois : « C'est le desespoir qui est cause de guerre : soit 
que les gens manquent de moyens de subsistance, soit qu'ils 
craignent qu'on les depouille des leurs. Donc, pour eliminer 
la guerre, il faut eliminer la crainte de la pauvrete aussi bien 
que la pauvrete. Si Pindustrialisation et la division du travail 
sont le prix ä payer, pourquoi pas ? Tout se paie... » 

9. Madeleine : « Un travail mesquin mene ä l'etroitesse de vues. 
Ii deshumanise. » 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

Idee directrice 16 : Qu'est-ce qu'une institution ? 
La grand-mere de Suki fait observer que la division du travail, qui ne donne ä 

chacun qu'une part de travail bien precis, atomise la societe, de sorte qu'il faut des 
gestionnaires et des coordinateurs pour maintenir ensemble tour ces fragments. 

Mne  Williams estime, quant ä elle, qu'une societe, dans laquelle les citoyens se-
raient trop independants et compteraient trop sur eux-memes, manquerait de cohe-
sion. Et pour elle, c'est le röle des unions professionnelles, des syndicats, des 
institutions telles que les ecoles ou les eglises, par exemple, d'assurer une certaine 
cohesion tout en respectant l'autonomie de chacun. 

11 est normal que les societes possedent des institutions chargees de les reguler. 
Prisons, ecoles, eglises et tribunaux ne sont pas simplement destines ä satisfaire les 
interets de leurs membres : tout cela existe pour perpetuer les valeurs estimees 
importantes. Etant donne qu'elle existe pour le profit de ses propres actionnaires, 
une entreprise ne constitue pas ä proprement parier une institution. Par contre, les 
ecoles ou les eglises poursuivent generalement des objectifs qui depassent les buts 
ou desirs de leurs membres pris individuellement. 

34. Exploration de l'experience sociale : les institutions 

Exercice : les institutions politiques 

Les gens qui participent le plus facilement aux manifestations de masse 
sont generalement ceux qui possedent le moins de liens sociaux. 

Dans la liste ci-dessous, quels sont ceux auxquels tu dirais que s'applique 
cette description ? 

(a) les saus emploi 	 (i) les gens qui ont un travail 
(b) les jeunes 	 (j) les adultes 
(c) les gens engages dans la politique 	(k) les indifferents ä la politique 
(d) les riches proprietaires 	 (I) les petits paysans 
(e) les ouvriers specialises 	 (m) les manceuvres 
(f) le personnel de petites entreprises 	(n) le personnel de grosses entreprises 
(g) le personnel d'entreprises anciennes 	(o) le personnel d'entreprises jeunes 
(h) les intellectuels independants 

	

	(p) les intellectuels travaillant en 
milieu scolaire ou universitaire 
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35. Exercice : definir l'institution (ER) 

Reporte-toi ä la grille proposee pour reperer les differences et les similitu-
des entre institutions (chapitre ITT, exercice 18, propose pour l'idee direc-
trice 6 : relation de la societe ä ses institutions). 

Rappelle-toi tes reponses aux questions : 
(1) Qu'est-ce que toutes ces institutions ont en commun ? 
(2) Peux-tu generaliser les diverses facons dont ces institutions different 

les unes des autres ? 
En utilisant ces reponses, essaie de formuler une definition du mot « insti-

tution » : 

Compare ta definition avec celles d'un autre etudiant et modifie-la si tu le 
souhaites. 

Mets alors ta propre definition en relation avec les utilisations que voici de 
ce terme d'« institution » : 

1. l'institution du mariage 
2. l'institution du football 
3. telle personne est pratiquement une institution 
4. institutionnaliser quelqu'un 
5. une alimentation institutionnalisee 

Dois-tu modifier ta definition ou bien existe-t-il une difference entre 
l'utilisation du mot « institution » dans les exemples ci-dessus et son utilisa-
tion en reference ä des institutions telles que prisons, ecoles, eglises, tribu-
naux, musees, maisons de la culture ? 

Cherche celle du dictionnaire. Quel rapport a-t-elle avec ta definition ? 

36. Exploration de l'experience sociale : les institutions 

Exercice : definitions et exemples 

Les institutions sont des modeles complexes qui guident et gouvernent 
le comportement humain. Ce sont donc des systemes de procedures 
qu'on trouve dans des situations recurrentes. Voici des institutions de la 
vie moderne parmi les plus importantes : 

Militaires (ex. : l'armee) 
Economiques (ex. : une banque) 
Religieuses (ex. : une eglise) 
Politiques (ex. : un parlement) 
Educatives (ex. : ecoles, universites) 
Culturelles (ex. : un musee) 

Consideres-tu comme une institution dans la vie de ton pays : 
1. le football ? 
2. la force navale ? 
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3. un cirque, le carnaval ? 
4. des centres de dressage canin ? 
5. les associations de parents ? 
6. le mariage ? 
7. la famille ? 
8. un syndicat ? 
9. le theätre ? 

10. la chasse ? 
11. manger ? 
12. un diplöme universitaire ? 
13. les tribunaux ? 
14. la presse ? 
15. les höpitaux psychiatriques ? 

Idee directrice 17 : Deux sortes de lois 
Ä la fin du dernier episode du quatrieme chapitre la grand-mere de Suki declare 

que les lois sont de deux sortes : les repressives (Code penal) et celles qui reparent 
(un volet du Code civil). Pour Jane, repercutant le point de vue emis plus töt par 
Mickey, le but des lois, c'est de faire souffrir ceux qui les enfreignent. L'objectif des 
lois reparatrices, c'est de remettre les choses dans l'etat oü elles etaient avant la 
transgression (payer les dommages et interets). 

Une loi punitive c'est, par exemple, celle qui peut requerir la peine capitale ou la 
prison ä perpetuite en cas de meurtre. Une loi reparatrice c'est, par exemple, celle 
qui oblige un conducteur ä s'assurer pour qu'en cas d'accident, son assurance 
dedommage la victime. Cette loi sur les assurances ne se soucie pas particulierement 
de savoir qui est fautif (Evidemment, si quelqu'un a un accident en etat d'ebriete, 
son assurance pourra se retourner contre lui...) Son but, c'est que les dommages 
soient repares et que les voitures puissent se retrouver sur la route le plus vite 
possible, avec un minimum de desagrement pour les personnes impliquees. Pour la 
loi penale, par contre, le coupable ne peut revenir au bien que par la souffrance. 

37. Exercice : deux sortes de lois 

Dirais-tu que les cas que voici illustrent la punition, la reparation, ou aucune 
des deux ? 

1. Apres la Seconde Guerre mondiale, les Allies ont 
exige que l'Allemagne paie des reparations pour la 
part qu'elle a prise dans l'origine de la guerre. 

2. Apres la Seconde Guerre mondiale, an n'a pas 
exige du Japon qu'll paie des reparations pour 
avoir attaque les Americains ä Pearl Harbour. 

3. Pendant la Seconde Guerre mondiale, des 
citoyens americains d'origine japonaise ont 
ete envoyes dans des camps de concentration, 
alors qu'ils n'avaient commis aucun delit. 

	

Punition Reparation 	? 

( 	 ) 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ) 	 ( 	 ) 
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4. Apres avoir passe un certain nombre d'annees 
en prison, un prisonnier peut beneficier d'une 
liberation conditionnelle. 

5 Un mari et sa femme, qui se sont fait un proces, 
ont obtenu le divorce. 

6. Ä la fin de la greve, des travailleurs qui avaient 
ete condamnes ä la prison ont ete amnisties. 

7. Ceux qui ont fui leur pays en guerre pour 
raisons de conscience ont ete amnisties. 

8 Une personne coupable de vol d'un mouton 
est condamnee ä cinq ans de prison. 

9. Une personne reconnue coupable d'un meurtre 
voit sa sentence suspendue. 

10. Un dompteur est tue par un ours dans un cirque. 
On tue ('ours. 

Idee directrice 18 : Vengeance et loi du talion 
Jane estime que ceux qui ont occasionne un mal ä la societe en violant les lois 

doivent souffrir ä leur tour. Ce que Sandy resume par : « Eil pour mil, dent pour 
dent. » La vengeance est une forme de reciprocite. On peut rendre aussi bien le mal 
que le bien. En general, dans l'esprit des societes tribales, il n'est que juste de rendre 
la pareille ä quelqu'un qui vous a fait du mal. 

Un probleme que pose cette approche — et certains de vos etudiants le souleveront 
probablement — c'est si an a le droit de nuire ä autrui, meme en guise de represailles. 
Les adversaires de la repression pretendent qu'elle n'a aucune valeur educative, 
qu'au Heu d'ameliorer le delinquant, elle accroit le ressentiment qu'il peut avoir &ja 
ä l'egard de la societe. Le cycle de vengeance et de loi du talion ne fait des lors que 
se perpetuer (cf. la vendetta). 

Quant ä ses partisans, ils lui trouvent deux fonctions : elle decourage de continuer 
ä enfreindre la loi et sert ä intimider ceux qui seraient tentes de le faire mais qui y 
renoncent en entrevoyant les consequences possibles. 

Cette question interessante de la repression a en meme temps des implications 
philosophiques tres profondes sur la nature d'une societe. Vous pourriez proposer 
aux etudiants de travailler sur des projets de recherche, seuls ou en groupes, pour 
approfondir les arguments defendant son institutionnalisation ou la critiquant. Peut-
etre en arriveraient-ils meme ä faire des suggestions politiques personnelles. 

38. Plan de discussion : vengeance et loi du talion 

Parmi les situations ci-dessous, vois-tu des cas oü la personne les& ou 
attaquee devrait appliquer la loi du talion ? Si tu trouves que ca ne convient 
pas, quelle autre tactique suggererais-tu ? 
1. Un enseignant attaque par un etudiant. 
2. Une fille renversee par un garcon dans un match de volley. 
3. Un garcon renverse par une fille dans un match de volley. 
4. La fiancee attend ä la maison communale son futur qui n'arrive jamais. 
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5. Le fiance attend ä la maison communale sa future qui n'arrive jamais. 
6. Un etudiant gagne aux cartes en trichant. 
7. Un etudiant coince par d'autres dans un couloir. 
8. Du personnel d'ambassade fait prisonnier pour raison d'espionnage. 
9. Attaque d'un pays par un autre sans provocation. 

10. Groupe minoritaire persecute par un Etat. 

39. Exploration de l'experience sociale : la motivation 

Exercice : frustration et agression 

Beaucoup pretendent, preuve ä l'appui, que les gens frustres ont tendance ä 
devenir agressifs. 
Les phrases qui suivent sont-elles ou non compatibles avec cette generalisa-
tion ? 

	

Compat ble 	Non compatible 	Sans lieh 
1. Quelqu'un de frustre se venge souvent 

sur l'obstacle au heu d'essayer de trouver 
comment le faire disparaitre ou le franchir 
(cf. l'automobiliste qui decoche un coup 
de pied h son pneu plat !). 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 

2. Quand on est trustre, on decharge souvent 
son agressivite sur des innocents. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

3. Quand on est frustre, on essaie de trouver 
un bouc emissaire en s'attaquant ä des gens 
trop faibles pour rendre la pareille. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

4. Certaines personnes preferent fuir des 
situations frustrantes plutöt que de 
les affronter. 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 

5. Il arrive qu'on ait ete frustre pendant si 
longtemps qu'on est devenu tellement ancre 
dans ses habitudes qu'on trouve difficile de 
realiser ses objectifs passes, meme apres 
disparition de tous les obstacles. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

Idee directrice 19 : Expier 
Ä töte des justifications habituelles de la punition, vient le röle therapeutique que 

lui attribuent certains. Comme si la delinquance serait une maladie qui doit etre 
soignee et comme si la punition aurait un effet curatif. Pas ici de notion d'equilibre 
ou de donnant-donnant. La punition est plutöt jugee bonne pour le delinquant par 
des gens qui, sans toujours l'avouer ouvertement, trouvent que c'est en quelque sorte 
une faveur que d'en beneficier. Quoi qu'il en soit, si vous introduisez ce sujet dans 
votre classe, vous verrez que les etudiants ne rechignent pas ä en discuter et qu'une 
teile discussion peut reellement etre profitable. 
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40. Exercice : l'expiation 

Beaucoup de gens estiment que les malfaiteurs, se sentant necessaire-
ment culpabilises, doivent s'amender d'une maniere ou d'une autre, se 
racheter en souffrant. C'est-ä-dire qu'ils doivent expier leur faute. 
Parfois c'est tout cela ä la fois que l'on exige d'eux. 

Comment classerais-tu les exemples suivants ? 
(1) 	(2) 	(3) 	(4) 	(5) 
etre souffrir s'amender cominne 	rien 
desole 	 de tout ca 

1. Tom : « Soit ! Je vais lui serrer 
la main et lui presenter mes excuses. 
N'empeche que je persiste ä croire 
qu'il a merite ce que je lui ai fait. » 

2. Marc : « Je n'aurais pas dü le faire 
tomber et casser sa bequille. 
Bon, j'imagine que je dois lui 
en racheter une. » 

3. Lise : « Je me sens vraiment 
mauvaise ä dire tant de mal de Theo ! 
Je ne le blämerais pas s'il racontait ä 
tout le monde combien je suis bete et 
mechante. Je le merite. » 

4. Anne : « 11 etait vraiment fou de 
courir ainsi devant mon velo. 
J'aurais tout aussi bien pu etre blessee 
au lieu de lui. » 

5. Lise : « Papa, je me sens dejä assez 
mal comme ca d'avoir gifle Sophie qui 
n'est, apres tout, qu'un bebe. S'il te 
plagt, ne me demande donc pas de 
m'excuser aupres d'elle ! Ce serait 
vraiment trop embarrassant ! » ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

Idee directrice 20 : 
Une societe est-elle viable sans la force ? 

Pour Mickey, un gouvernement s'appuie sur la force qui sous-tend les lois et sans 
laquelle la societe se disloquerait. Un accord signe entre deux individus n'a pas de 
sens sans lois prevoyant de punir celui qui n'en respecterait pas les termes. Sans 
qu'evidemment ce pouvoir soit aux mains d'une des parties : il doit resider dans 
celles d'une troisieme qui les chapeaute et donne force ä la loi. 

Mickey ajoute que les gouvernements ne peuvent permettre aux individus ou ä de 
petits groupes de faire leurs propres lois, qu'en plus, ils defendraient au moyen de la 
force. Faire des lois n'appartient qu'au gouvernement qui detient donc le monopole 
de la force. Le citoyen ne peut se defendre lui-meme si des agents de l'ordre sont 
presents et capables d'intervenir. (Une fois le voleur arrete, sa victime n'a pas le 
droit de l'attaquer. C'est au pouvoir judiciaire ä le poursuivre et ä le punir.) 
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41. Plan de discussion :face ä l'armement, 
faut-il s'inquieter ? 

Apres lecture de cet extrait des Voyages de Gulliver de Jonathan Swift, 
Un voyage ä Brobdingnag (chap. VII), discutez-en entre vous : 

11 faut excuser un roi qui, vivant entierement isole du reste du monde, ne connait 
rien des us et coutumes des autres peuples. Manque de connaissance qui engendre 
inevitablement prejuges et etroitesse d'esprit, ä quoi nous, pays europeens plus poli-
ces, echappons totalement. Et il serait bien malvenu que les notions de vice et de ver-
tu d'un tel prince soient proposees comme normes pour l'humanite entiere. 

Pour confirmer mes dires et prouver les effets desastreux d'une education aussi 
bornee, je rapporterai un fait ä peine credible. Esperant m'attirer davantage de Sym-
pathie de la part de ce prince, je lui parlai d'une invention datant de trois ou quatre 
siecles : celle d'une certaine poudre qui s'enflamme ä la moindre etincelle et com-
munique le feu ä tout, meme ä ce qui a la taille d'une montagne. Elle envoie tout en 
l'air dans un fracas plus assourdissant que le tonnerre. Une quantite adequate de cette 
poudre, introduite dans un tuyau creux en laiton ou en fer, peut projeter une balle de 
fer ou un boulet de plomb avec une violence et une rapidite que rien ne peut contrer. 
Les plus gros boulets peuvent non seulement aneantir immediatement toute une ar-
mee, mais faire tomber les fortifications les plus solides, couler jusqu'au fond de la 
mer des navires avec leur millier d'hommes. Relies par une chaine, ils peuvent de-
truire tous les mäts et greements, disloquant des corps par centaines et ne laissant que 
devastation sur leur passage. Je lui dis que nous mettons souvent de cette poudre dans 
de gros boulets de fer pour les lancer avec une machine sur une ville que nous assie-
geons, labourant ainsi le sol, detruisant les maisons, faisant tout voler en eclats et 
sauter les cervelles de ceux qui se trouvent lä. Je lui precisai que j'en connaissais tres 
bien les ingredients, communs et bon marche ; que je savais dans quelle proportion 
les melanger et pouvais apprendre ä ses hommes comment fabriquer ces tuyaux et 
leur donner la taille adaptee ä tout ce qui se trouve dans son royaume, c'est-ä-dire 
que le plus grand ne devrait pas depasser soixante-dix metres de long. Vingt ou trente 
de ces tubes, charges avec l'exacte proportion de poudre et de boulets, detruiraient en 
quelques heures la muraille de la ville la plus fortifiee du royaume et pourraient 
meme detruire le pays entier au cas ou il contesterait son pouvoir absolu. Voilä ce 
que j'offris humblement ä Sa Majeste, en modeste tribut pour lui exprimer ma recon-
naissance pour toutes les preuves que j'avais reeues de sa faveur et de sa royale pro-
tection. 

Le Roi fut ti-appe d'horreur ä cette description de ces terribles machines, ainsi que 
de ma proposition. 11 etait etonne qu'un insecte rampant aussi minable que moi (c'est 
ainsi qu'il m'avait qualifie) puisse emettre le plus naturellement du monde des idees 
aussi inhumaines, apparemment sans la moindre pitie pour les scenes de carnage et 
de desolation que j'avais depeintes comme etant des effets normaux de ces engins de 
destruction. Pour lui, ce ne pouvait etre que Eceuvre d'un mauvais genie, ennemi de 
Ehumanite. TI protesta en disant que meme si peu de choses le seduisaient autant que 
les nouvelles decouvertes en art ou dans la nature, il preferait perdre la moitie de son 
royaume plutöt que de detenir un tel secret. 11 m'ordonna, si je tenais ä la vie, de ne 
plus jamais lui en parler. 

Effet etrange de principes etroits et de courte vue ! Un prince qui possede toutes 
les qualites lui valant veneration, amour et estime, dote d'une grande sagesse et d'un 
grand savoir, ainsi que d'un enorme talent pour gouverner, qui soit presque objet 
d'adoration pour ses sujets, laisse passer par un joli scrupule inutile dont nous, en 
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Europe, n'avons pas la moindre idee, une teile occasion qui s'offre ä lui, qui l'aurait 
rendu maitre absolu des vies, des libertes et des destins de son peuple ! 

Pour votre discussion, il convient de prendre en consideration les elements 
que voici : 

1. D'apres la demiere phrase, apparait-il que Gulliver avait prevu 
l'utilisation par le roi d'explosifs contre des ennemis exterieurs ou 
contre son propre peuple ? 

2. Pourquoi, se referant ä la raison invoquee par le prince pour justifier 
son refus, Gulliver parle-t-il d'un « joli scrupule inutile » ? 

3. Gulliver a-t-il raison de dire que le scrupule du roi resulte de 
l'ignorance et du prejuge, signes d'une mauvaise education ? 

4. Autres reflexions ? 

Idee directrice 21 : Le raisonnement inductif 
Au debut du cinquieme episode du quatrieme chapitre, Lisa raconte ä Fran qu'elle 

a vu sur la planche superieure du casier de Greg un des livres d'histoire empruntes 
par Mark ä la bibliotheque. Fran arrive alors, par etapes successives, ä la conclusion 
que c'est Greg le responsable du vandalisme, qu'il aurait commis dans le but d'en 
faire accuser Mark dont il serait jaloux. Lisa lui fait remarquer qu'elle tire peut-etre 
trop rapidement une conclusion. 

Elle declare alors ä Fran que Greg est ä meme de prouver que ce n'est pas lui 
l'auteur. En effet, elle etait avec lui ä 19h30, l'heure indiquee par l'horloge arretee. 
Lisa, elle aussi, risque de sauter trop vite ä la conclusion inverse. 

Cet episode montre ä quel point les gens sont influencables quand ils tentent de 
comprendre une situation et de l'analyser point par point. A mesure qu'une piece 
vient s'ajouter au puzzle, an ne peut s'empecher de penser que c'est la decisive et 
qu'on tient donc la reponse. Or, ä chaque fois qu'on ajoute une piece, la configura-
tion generale du puzzle se modifle et l'on risque alors de tirer des conclusions qui 
passent d'un extreme ä l'autre. 

42. Exercice : validite de la preuve 

Lors d'un vol de 50 000 C, douze temoins sont inten-oges apres l'arres-
tation d'un suspect. Ce dernier a ete pris le lendemain du vol avec une 
somme de 10 000 C en poche, sans qu'il puisse expliquer de maniere satis-
faisante d'oü elle venait, ni ä quoi elle etait destinee. Trois des temoins 
l'identifient comme le voleur, contrairement aux neuf autres qui ne peuvent 
pas se prononcer. Le suspect est inculpe. 
1. Quelle preuve supplementaire contre lui pourrais-tu invoquer ? 
2. Quel argument supplementaire pourrais-tu invoquer en sa faveur ? 
3. Quelle preuve supplementaire pourrais-tu proposer pour que la cause 

soit eteinte ? 
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43. Exploration de l'experience sociale : la recherche sociale 

Exercice : les methodes des sciences sociales 

Les sciences sociales constituent des activites qui tentent de compren-
dre le comportement humain au moyen de methodes que l'on retrouve 
dans toutes les sciences. Ces procedures doivent repondre aux criteres 
suivants : 

1. PuNicite 
Les savants qui publient leurs decouvertes sont censes faire connaitre les 
procedures qu'ils ont utilisees. 

2. Repetitivite 
Les descriptions faites par un chercheur, aussi bien que ses methodes, doi-
vent etre suffisamment affinees et detaillees pour permettre ä tout autre 
chercheur competent de reproduire l'experience originale. Sans quoi, il est 
fort difficile de corroborer les resultats de la premiere. 

3. Precision 
Les scientifiques s'efforcent de developper des concepts clairs et precis. 
En consequence, ils souhaitent disposer de definitions qui le soient tout 
autant. Ils tentent aussi souvent que possible de s'approcher de la preci-
sion maximale par des mesures d'observation. 

4. Objectivite 
Tout scientifique doit etre pret ä suivre sa recherche, on qu'elle le mene, 
meme si ses croyances ou prejuges pourraient lui faire souhaiter d'autres 
resultats. 

5. Coherence 
Toute decouverte scientifique constitue une contribution ä la mosaique de 
la connaissance. Cette mosaique est le resultat d'une multitude de decou-
vertes, dont certaines paraissent parfois incompatibles. L'objectif d'une 
reconstruction permanente de cette carte generale, c'est d'eliminer ces in-
compatibilites pour arriver ä une explication systematique et coherente de 
l'experience humaine. 

Les methodes utilisees par Mark et ses camarades de classe satisfont-elles 
ä l'un ou l'autre de ces criteres ? 

Si oui, peut-on dire qu'ils etudient la societe de maniere scientifique ? 
Si pas, cela signifie-t-il que, meme s 'ils ne sont pas specialistes de scien-

ces sociales, ils peuvent neanmoins etre engages dans une etude valable ? 

44. Exercice : raisonnement inductif et generalisations 

Comment qualifierais-tu les raisonnements ci-dessous : (1) excellent ; 
(2) valable ; (3) pauvre (4) ne sais pas ? Justifie ta reponse. 

(1) 	(2) 	(3) 	(4) 
1. Trudy : « J'ai bien examine les tableaux 

concernant la production, l'importation et la 
consommation de petrole de la plupart des pays. 
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Partout, il y a un deficit. Je suppose donc pouvoir 
conclure que tous les pays manquent de petrole. » ( ) ( ) ( ) ( ) 

2. Sam : « Comme j'ai remarque que les gens ont 
generalement moins d'argent avant de recevoir 
leur salaire qu'immediatement apres, j'en deduis 
qu'ils ont tendance ä depenser beaucoup 
dans ce laps de temps. » 	 ) 	) 	) 	) 

3. Carmen : « Comme cela fait des annees que 
l'equipe adverse gagne, j'en deduis qu'elle est 
vraiment meilleure que la notre. » 	 ) 

4. Edouard : «En choisissant d'appeler un numero 
sur six dans l'annuaire telephonique pour connaitre 
les intentions de vote, nous avons eu comme 
resultat que deux tiers sont en faveur de A, 
un sixieme en faveur de B et le reste ne sait pas. 
J'en deduis donc que c'est A qui va l'emporter. » ( 	) 	( ) ( ) 	( 	) 

5. Frederic : « Chaque fois que je mange deux 
douzaines d'huitres, cinq boules de glace, le tout 
accompagne de limonade, j'attrape une indigestion. 
Dorenavant, je ne prendrai plus de limonade. » 	) 	) 	) 	) 

6. Suzanne : « Si beaucoup de gens emigrent d'Afrique 
ou d'Europe de l'Est en Europe occidentale, je 
suppose que c'est lä que se trouvent la plupart 
des gens qui souhaitent venir en Europe. » 	) 	) 	) 	) 

7. Antoine : « Dans notre ecole, les resultats des filles 
sont generalement meilleurs que ceux des garQons. 
Cela signifie donc que plus de filles de notre ecole 
poursuivent des etudes. » 	 ) 	) 	) 	) 

8. Yolande : « Tous les gars de ma classe ont les 
yeux noirs. J'imagine que moins de la moitie 
de leurs parents doivent avoir les yeux bleus. » 	) 	) 	) 	) 

9. Anita : « Plus on gagne d'argent, plus on a 
d'impöts ä payer. » 	 ) 	) 	) 	) 

10. Sabri : 	« Chaque cageot de pommes en 
contient une pourrie. » 	 ) 	) 	) 	) 

45. Exercice : raisonnement inductif — hypotheses 

Les hypotheses sont des solutions possibles ä un probleme. Devant une 
situation problematique, on envisage habituellement diverses possibili-
tes, en se demandant quelle est celle qui a le plus de chances de permet-
tre de resoudre le probleme en question et en essayant de les classer 
selon leur degre probable d'efficacite. On s'engage donc ainsi dans un 
processus imaginatif qui tente de prevoir les consequences qu'entrai-
nerait chacune des hypotheses. On agit alors selon celle qui semble la 
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plus garante de reussite. Si elle echoue, an passe ä la suivante et ainsi de 
suite jusqu'ä ce que le probleme soit resolu. 

Vous etes en derniere annee du secondaire, ä trois mois de la fin. La plu-
part comptent poursuivre des etudes. Pour des raisons financieres, votre 
ecole doit fermer pour le restant de l'annee. Les responsables, reunis ä la 
maison communale en seance extraordinaire, cherchent des solutions. 

Comment classerais-tu ces suggestions ? 
A. Deplacer les vacances scolaires : les mettre ä la fin 

du printemps et recommencer l'annee scolaire en ete. 	 ) 
B. Avertir la presse : les etudiants de derniere secondaire ne pourront 

poursuivre d'etudes, car ils n'auront pas de certificat. 	 ) 
C. Organiser une campagne pour recolter les fonds qui 

permettraient ä l'ecole de fonctionner les trois mois qui restent. 	) 
D. Prendre la liste des electeurs et charger les etudiants de 

telephoner ä chacun pour lui expliquer le serieux de la situation. 	) 
E. Voir lä un cadeau deguise et faire une grande fete. 	 ) 
F. Organiser des comites de gens qui iraient expliquer la situation 

aux habitants et leur demander les solutions qu'ils auraient ä proposer. ( ) 
G. Faire demissionner le maire, puisque c'est une ecole communale. 	) 
H. Demander une aide d'urgence ä votre province ou departement. 	) 
1. Demander une aide gouvernementale d'urgence. 	 ) 
J. Demander une aide europeenne d'urgence. 	 ) 
K. Recruter des parents qui remplaceraient benevolement 

les enseignants jusqu'ä la fin de l'annee. 	 ) 
L. Demander aux enseignants et au personnel administratif d'assumer 

benevolement leur täche jusqu'a la fin de l'annee scolaire. 	 ) 

*** 
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A. Recit 

Le petit groupe deambule, montant et devalant les rues conduisant chez 
Ann Torgerson. Bart et le professeur ouvrent la marche, le premier lui 
offrant son bras chaque fois qu'il faut traverser. Viennent ensuite Mickey, 
Suki et Harry, suivis de pres par Jane et Sandy. En arrivant ä la clöture de 
fer qui entoure la maison des Torgerson, Bart est presque ä court d'haleine. 

Le jardin est sombre. Une allee bordee d'arbres mene du trottoir au porche 
d'entree. La maison, ancienne comme ils peuvent le voir malgre l'heure 
tardive, est entouree en facade et sur deux cötes d'une veranda incurvee. A 
l'entree, Sandy, dont le pere est forgeron, s'attarde avec Jane ä examiner la 
belle grille en fer forge fort imposante. Deux silhouettes emergent alors de 
l'obscurite. Un garcon et une fille. 
- Salut ! dit le garcon ä l'adresse de Sandy qui reconnait la voix de Link. 11 
sait d'emblee que la fille ä casquette ä longue visiere est Casey. 
- Salut ! repond-il, embarrasse. 
- Tu me presentes tes copains ? s'enquiert Jane. 
- Euh... Sandy est pris au depourvu. Et bien : Casey, et Link. Et voici Jane. 

Ces presentations faites, les jeunes gens se contentent de se faire un petit 
salut. Link, montrant alors la maison d'un mouvement de tete, demande : 
- C 'est lä que vous allez ? 
- Qu'allez-vous fiche lä ? s'enquiert Casey d'une voix qui n'est pas plus 
menacante que celle de Link. Elle denote seulement une certaine curiosite. 
- Discuter, l'informe Sandy, grognon. 
- Discuter ? Et de quoi ? On aime ca nous, discuter ! 
- Oh, de la societe, de la loi. C 'est notre classe de sciences sociales. Sandy 
esperait par lä les faire fuir. Toutefois, au lieu de les craindre, il ne peut 
s'empecher d'eprouver ä leur egard une certaine sympathie. 
- Oh, la loi ! s'ecrie Casey. 	me plairait ! Peut-on vous accompagner ? 
- Pourquoi pas ? repond Link, comme si c'est ä lui et non ä Sandy que la 
question a ete posee. 

Sandy regarde Jane d'un air embarrasse, mais celle-ci se contente de haus-
ser les epaules et de repeter le «pourquoipas ? » de Link. 
- Attendez que je demande aux autres, dit Sandy. 
- Qui sont-ils ? veut savoir Link. 
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- Ce sont quelques copains de not' classe, explique Sandy. Et Nil' Williams, 
not' prof'. Et aussi Bart, un juge ä la retraite. Son nom de famille, c 'est 
Bertoia. 
- He he, le juge Bertoia, on l'connait, 	! reagit vivement Casey. Enfin, 
pas personnellement. Mais on en connait qui le connaissent fort bien ! 

Ces propos ne sont pas de nature ä dissiper la mefiance de Sandy. Les 
autres attendent sous le porche que lui et Jane terminent leur conversation 
avec ces etrangers. 11 court vers eux et interpelle Mlle Williams : 
- // y a lä des gars que je connais ; ils demandent s'il y aurait un inconve-
nient ä ce qu'ils nous accompagnent. 

Mickey bougonne : 
- Besoin de personne avec nous ! 

L'enseignante semble hesitante puis, levant les bras au ciel, replique : 
- Ben, plus on est de fous plus on rit, j'imagine ! 

« Bien trouve ! » pense Sandy tout en se retournant et en faisant signe ä 
ses amis de les rejoindre. Bart appuie sur la sonnette. Un leger carillon 
retentit. Presque aussitöt, la porte s'ouvre sur les parents Torgerson qui ont 
l'air fort accueillants. Au salon, chacun est presente au frare de 
M. Torgerson, Spencer, assis dans un grand fauteuil en cuir, sa canne posee 
sur un bras du fauteuil. Au premier coup d'ceil, on voit qu'il est nettement 
plus äge. C'est dans une certaine confusion qu'ils se choisissent une place, 
soit sur une chaise, soit par terre devant la cheminee que n'anime aucun feu. 

De la cuisine, separee du salon par une lourde porte battante, ils entendent 
Mme Torgerson qui appelle sa fille : 
- Ann, ma cherie, viens m'aider pour ce plateau. 

Link et Casey, en aparte, observent les objets en cristal sculpte, la collec-
tion de papillons de M. Torgerson ainsi que les tableaux peints par son 
epouse. L'un d'eux fascine Link : il represente Ann, assise, le buste tordu au 
point d'atre tourne du cöte exactement oppose au reste de son corps. 
- Regarde, dit-il ä Casey d'une voix etouffee en designant Ann, c 'est elle. 
lnscrite dans une spirale, un peu comme... la flamme d'une chandelle. Ils 
restent encore un moment ä le regarder, apras quoi Casey lui prend la main 
et le conduit vers la collection d'anciens pistolets de duel de l'oncle. 

Au moment mame oü Ann termine sa distribution d'eau minerale aux 
jeunes, sa mare arrive avec un plateau de verres de vin pour les adultes. 
Link et Casey sont ä present assis ensemble sur le foyer sans feu et sirotent 
paisiblement leur verre, plus absorbes par le lieu que par la conversation. 
- Ann, murmure Jane, je sais que le prenom de ton oncle c 'est Spencer, 
mais quel est celui de ton pere ? 
- Geoffrey, repond-elle avec un petit rire. Et son pere, Randolph. 

Elles sont assises tout pras de l'oncle d'Ann qui, ayant involontairement 
entendu leur conversation, s'y male : 
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- C 'est dans la tradition de la famille. Ä chaque generation, l'aine des 
garcons est appele soit Spencer, soit Randolph, en alternance. 
- Vous avez des traditions familiales ? s'etonne Jane. 
- Naturellement ! repond Ann. N'est-ce pas le cas de tout le monde ? 
- Vous avez des traditions de famille ! Wow ! s'etonne Mickey ä son tour. 
Et ä quand remontent-elles ? 

Spencer Torgerson le regarde avec indulgence. 
- Elles remontent ä un bon bout de temps, dirais-je. Mais ta question est-
elle vraiment importante ? 

Le pere d'Ann embraie : 
- Les traditions ne sont rien d'autre que des dispositions de longue date. 
Une fois prises, elles ne font que subsister et il reste ä les sauvegarder. 

Casey se rappelant soudain qu'elle a garde sa casquette l'öte rapidement, 
liberant sa lourde chevelure chätain qui vient encadrer son fin visage. Sa 
levre superieure est mince et ses yeux intelligents jamais au repos. 

La mere d'Ann pose delicatement sa main sur l'epaule de sa fille. 
- Les traditions constituent un lien entre les generations, dit-eile. Lorsque 
des gens constituent ensemble une societe, ils savent comment cooperer 
harmonieusement. C 'est ainsi que les traditions nous relient ä nos ancetres. 

Suki est frappee par le fait que M' Torgerson a prononce chaque mot 
distinctement et que chaque phrase sonne melodieusement. 

Spencer Torgerson sourit d'un air approbateur. 
- La musique reste inchangee d'une generation ä lautre, precise-t-il. 11 n'y 
a que les interpretes et... les interpretations qui changent. 

Bart ayant quasiment vide son verre, Mme Torgerson s'empresse de le lui 
remplir. 
- Je ne pourrais etre plus d'accord, declare-t-il avec conviction. Tous, nous 
avons des devoirs et des responsabilites. 
- Nous avons nos devoirs envers nos enfants, affirme le pere d'Ann de son 
ton d'homme d'affaires, et reciproquement. 11 s'agit d'un echange. Mutuel, 
reciproque, vous voyez ce que je veux dire... 
- Les parents prennent soin de leurs enfants, intervient Spencer Torgerson, 
lorsqu'ils sont trop jeunes pour etre autonomes, et les enfants prennent soin 
de leurs parents devenus trop äges pour pouvoir encore s'autogerer. Voyez 
mon cas. Je ne me suis jamais marie, n'ai pas eu d'enfants, et aujourd'hui, 
je n'ai personne qui se sente responsable de moi. Je suis bien heureux 
d'avoir d'aussi bons fiere et belle-swur. 

Mme  Torgerson sourit et Bart, croisant son regard ä ce moment-lä, ac-
quiesce d'un signe de tete. 
- Vous savez, dit Harry, comme s'il avait soupese les commentaires qu'il 
venait d'entendre, ca ne se passe pas toujours comme ca, n'est-ce pas ? Je 
veux dire : n'y a-t-il pas des cas oü des gens font quelque chose pour vous 
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et que vous n'ayez malgre tout aucune obligation de leur rendre la pareille 
ä eux personnellement mais ä quelqu'un d'autre ? 
- Harry, propose MIle  Williams, donne-nous un exemple, sans quoi nous 
n'aurons pas la moindre idee de ce que tu veux dire. 
- Et bien, prenons celui de l'education. Les adultes sont censes donner une 
education ä leurs enfants. Mais qu'attend-on des enfants en echange ? 
Qu'ils eduquent leurs parents ? 
- Harry, tu as parfaitement raison ! dit Mme  Torgerson Je suis reconnais-
sante ä mes parents pour l'education qu'ils m'ont donnee et je crois que la 
meilleure facon de les remercier, c 'est de veiller ä celle d'Ann. 
- Tiens, s'ecrie Ann, c 'est comme avec mon pere et mon grand-pere : leurs 
noms alternent. Certaines obligations ne sont donc pas reciproques ; dans 
ce cas-ci, dies alternent tout simplement d'une generation äl'autre. 
- Est-ce vraiment obligatoire, s'etonne Suki ä voix haute, que ce soient 
toujours les adultes qui donnerst l'education et toujours les gosses qui la 
recoivent ? Ne pourraient-ils decouvrir les choses ensemble ? 
- Dans ce cas, an n'aurait pas besoin d'ecoles. reagit M' Torgerson en 
froncant les sourcils. 
- Des qu'il y a education..., intervient Casey dont la voix arrive faiblement 
du fond de la piece, peu importe le lieu. a peut se faire n'importe oü. 

Mme Torgerson, captant le regard de son beau-fiere ä l'autre bout du salon, 
lui sourit en haussant la voix : 
- Comme c 'est rare, de nos jours, — n'est-ce pas, Spencer ? — de voir des 
jeunes ayant de grandes et nobles idees ! 
— Humph! se contente d'emettre Spencer Torgerson. 
- Oh, je n'en sais rieh, demande Fran qui, debout pres du foyer, a fixe 
l'oncle pendant un instant et pivote alors sur elle-meme. Est-ce plus rare 
que de trouver des gens äges animes de grandes et nobles emotions ? Et elle 
ajoute, M' Torgerson ayant choisi de ne pas donner la replique : De toute 
maniere, nous pourrions tous faire mieux, je suppose. 

Apres un moment de silence, c'est Link qui prend la parole : 
- Tout ce bla-bla ä propos de ce qu'une generation doit ä une autre et sur 
la maniere dont tout est reciproque ! Qu'en est-il si personne n'estime vous 
etre redevable de quoi que ce soit ? 
- La societe a le devoir de reduquer, proclame Spencer Torgerson avec 
gravite, mais elle n'a pas celui de t' entretenir. Je suis d'ailleurs sür qu'en 
quittant l'ecole, tu trouveras toutes les opportunites que tu voudras. 
- Moi, j 'en ai bien fini avec l'ecole et pourtant, je n'entrevois aucune 
opportunite, declare Link sans elever le ton mais dont la voix s'etait durcie. 
- Comment ? Tu as fini l'ecole ? Le pere d'Ann semble choque. Tu ne fais 
donc pas partie de cette classe ? 
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- Ben, repond Link, accompagnant sa reponse d'un rire bref, an comptait 
simplement s 'y inserer. Nest-ce pas un des droits de celui qui a decroche 
de s 'y raccrocher ä tout moment ? 
- Mais je croyais 	commence le pere d'Ann tout en regardant 
Mue Williams d'un air mi-hesitant et mi-accusateur. 
- Ils sont nos invites, repond-eile doucement. Nous pensions que cela ne 
vous g'enerait pas. 
- Mais ce sont des vagabonds ! Torgerson, choque, se tourne vers eux. 
- Oü habitez-vous ? 
- En ville. 
- Mais oü cela ? En famille ? 
- On n'a pas de famille, repond Link. 
- Alors, oü vivez-vous ? 
- Lä oü an peut. 
- Et de quoi vivez-vous ? 
- De racket, repond Link en faisant une grimace. Mais le moins possible. 
- Vous volez ? 

Link se retient de paraitre offusque tandis qu'un petit sourire anime les 
coins de la bouche de Casey qui dit alors d'un air malicieux : 
- Voyez-vous, nous estimons que puisque tout le monde nous a floues, ce 
n'est pas bien grave si nous les flouons un peu ! Comme vous l'avez bien dit 
tout ä l 'heure, il y a reciprocite. 
- Vous auriez au moins dü terminer 	! les semonce M' Torgerson. 
- Quelle ecole ? demande Casey avec amertume. C'etait que de la foutaise ! 

Vous finirez derriere les barreaux, observe Spencer Torgerson. 
- Les flies nous harcelent tout le temps, dit Link en secouant la tete. Mais 
jusqu'a present, nous avons eu de la chance. Puis, il ajoute : C 'est marrant, 
la plupart des gars que je connais ne pensent pas qu'ils iront en prison pour 
avoir devalise quelqu'un ! 
- La plupart des jeunes ne sont pas punis, meme quand ils sont pris, expli-
que Bart. Ce ne sont pas des lois severes qu'il faut, mais des lois au moins 
coherentes. Les consequences qu'entraine inevitablement un dellt doivent 
etre revelees aux jeunes rapidement et sans ambigulte. 11 faut qu'ils com-
prennent que le delit est punissable de maniere aussi inevitable qu'une 
conclusion decoule d'une paire de premisses. 
- Je ne vois pas pourquoi des gars qui ont abandonne l'ecole doivent 
necessairement devenir delinquants, proteste Mickey. Tout de meme, il y a 
toujours l'assistance publique et les allocations de chömage. 
- Allocations ! Parlons-en ! s'insurge Link. Dites-vous bien que si j 'avais 
un boulot, je ne penserais meme pas ä devaliser quelqu'un ! 
- Alors, pourquoi n'arrivez-vous pas ä trouver un emploi ? demande 
M. Torgerson. 
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- Holä lä ! Est-ce que vous vous fichez de nous ? Link etait devenu rouge 
d'indignation. Pour que je puisse devenir mecanicien, on m'a fait passer 
des examens ecrits dont les examinateurs savaient pertinemment que je ne 
les reussirais pas, alors que je n'ai pas besoin de papier ni de crayons pour 
reparer des voitures. Ou bien, on exige un diplome tout en sachant perti-
nemment que je n'en possede aucun ! J'ai voulu devenir aide electricien et 
figurez-vous qu'on m'a demande, ä moi, mes papiers d'identite ! Compre-
nez-vous qu'on imagine un systeme dans lequel seuls les gens integres dans 
le systeme puissent avoir des papiers et que, des lors, puisque nous n'en 
avons pas, nous ratons les occasions et les boulots ? 
- C 'est comme si on maintient quelqu'un sous eau et qu'on le punit s'il se 
noie, ajoute Casey. 

Une fois de plus, le silence s'installe. Casey et Link en profitent pour se 
lever. 
- Faut qu'on y aille, dit le garcon. Nous voulions simplement nous meler et 
en profiter pour jeter un coup d'oeil, sans plus. 
- Merci pour le verre d'eau, enchaine Casey. Je mourais de soff. 

Mn' Torgerson se leve, les raccompagne ä la porte de la maison et donne 
une rapide poignee de main ä Casey. Sandy et Suki rejoignent alors Link et 
Casey sous le porche et les raccompagnent jusqu'ä la grille. 
- Je suis contente que vous soyez venus, dit Suki. Vous avez dit des choses 
qu'il nous fallait entendre... 
- ... non que nous partagions vos idees, declare Sandy, au grand amuse-
ment des autres. 

Casey s'adresse alors ä Suki : 
- Je sais qu'on a force la porte. Mais si recole avait ete ainsi — des discus-
sions d'idees — je ne l'aurais pas quittee. Pensez-vous que si vous avez 
encore une seance de ce genre, nous pourrions ä nouveau nous y meler ? 

Suki regarde Sandy d'un air interrogateur. Celui-ci se contente de hausser 
les epaules et repond en rigolant ä Casey et Link : 
- Ben, les copains, maintenant que je connais vos antecedents, vous ne me 
derangez pas le moins du monde. Pour sür, nous nous reverrons ... Simple-
ment, touchez plus ä mon velo, c'est tout ! 

II 

- Mark ! C'est pour toi. C 'est Fran, crie Maria qui a decroche le telephone. 
Mark grommelle un « allo » sourd. 

- C 'est pas fres joli ! dit Fran d'un ton scandalise. Quand on a sorti le 
paquet ä propos des livres se trouvant dans le casier de Greg, il t'a accuse 
d'avoir voulu le mettre dans le petrin en les y mettant toi-meme. 
- Ridicule ! Personne n'a dü le croire ! 
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- Attends, ce n'est pas tout. Il raconte en plus qu'il t'a reellement vu faire 
tout ce gächis ä l'ecole ce soir-lä ! Pretend que s'il ne l'a pas reveth plus 
töt, c'est ä cause de ce que Lisa aurait pu penser de lui apres cette accusa-
tion. 

- C'est fou ! 

- Peut-etre bien. N'empeche que dorenavant, tu as un temoin ä charge et tu 
t'es fait pincer par les flics sur les lieux du delit. Donc, ton cas, au lieu de 
s'ameliorer, s 'est tout simplement aggrave ! 

- Et lui alors ? Est-ce qu'il ne rödait pas aussi lä autour ce soir-lä ? Ca 
peut tout aussi bien etre lui. 

- Naturellement, il a un alibi. Les flics ont determine que le vandalisme 
avait eu lieu aux alentours de 9h30, heure ä laquelle l'horloge electrique a 
ete cassee. Lisa reconnait s 'etre trouvee avec Greg ä 9h30. Qu'en dis-tu ? 

- Je n'en crois rien. reagit Mark apres un instant de reflexion. Ecoute-moi. 
Est-ce que ca ne pourrait pas s 'etre passe ainsi : pour se trouver un alibi, 
Greg est retourne dans le bätiment et a recule les aiguilles de l'horloge ä 
21h30, etant donne qu'il savait qu'a cette heure-lä il se trouvait avec Lisa, 
ce qu'elle reconnaitrait certainement ? 

- Possible... intervient Fran, prise de doute. 
- Je sais, admet Mark, que je n'ai de cela aucune preuve. 

- Autre chose encore, Mark, ajoute Fran. Le fait que Greg s'entete ä vouloir 
te creer des ennuis prouve ä quel point il est jaloux. Toutefois, 	ne prouve 
nullement qu'il est l'auteur de cette mise ä sac. Peut-etre bien que c 'est ton 
intime conviction, mais tu auras bien du mal ä le prouver. Mark reste sans 
mot dire. Fran lui demande alors : nous caches-tu quelque chose ? 

- Non. 

- Est-ce que tu couvres quelqu'un ? 

- Non. 

- Es-tu toi-memel'auteur ? 
- Non. Et il poursuit, une note d'amertume dans la voix : On pretend que 
j'ai perdu la thte ! On me croit coupable ! Ajoutant d'un ton monocorde : 
Celui qui perd la thte peut etre incapable du moindre souvenir. 

- En resume, reprend Fran, oü en sommes-nous ? Nous ne te croyons pas 
coupable, meme si les apparences sont contre toi. Nous croyons Greg 
capable de l'avoir fait, mais les apparences ne sont pas contre lui. Et elle 
poursuit : Et je trouve aberrante l'idee que Lisa puisse etre l'auteur. 
- Se pourrait-il... hesite Mark, que 	soit quelqu'un d'autre ? 

- Bien sür que c'est possible. Des tas de gens peuvent en vouloir ä 
Mais par oü commencer nos recherches ? 

- Peut-etre devrions-nous commencer par en discuter avec Sandy, propose 
Mark. 
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III 

Lisa et M11  Williams tombent nez ä nez au rayon cremerie du supermar-
che. 
- Tu fais les courses pour la famille ? s'enquiert le professeur. 
- Chaque jeudi, ma mere me fait une liste, repond Lisa, d'un air resigne. 
Elle ne rentre pas de son travail avant 5h et demie. Ca ne me derange pas 
vraiment. C 'est l'occasion de faire un tour. 
- Moi, je fais mes courses pour moi seule, dit Mlle Williams. Pas que 4a soit 
important... Je ne mange pas beaucoup. 

Quelque chose dans sa maniere de prononcer ces mots pousse Lisa ä la 
scruter avec attention. « Elle est comme d'habitude », pense-t-eile, notant 
les cheveux bruns domptes comme toujours par une barrette, notant aussi 
les lunettes vieux jeu, le pull qu'elle connait bien, la jupe droite et les 
chaussures sport. Elle a tout ä coup le sentiment que ce serait bien de parler 
ä Wille  Williams, meme eventuellement de se confier ä elle. Elle aborde alors 
le probleme : 
- Mlle  Williams, je suis desolee de ne pas etre tres attentive en classe ces 
jours-ci. Mon esprit vagabonde tellement ! 
- Tout le monde est au courant de ce qui se passe entre toi, Mark et Greg, 
dit l'enseignante. Tout finira bien par s'arranger tout seul. 
- Mais tout cela est tellement affreux, declare Lisa tout en examinant d'un 
air absent les composants d'un yaourt. Je n'eprouve que du mepris pour 
Greg. Et il le sait. 11 s'est passe beaucoup trog de choses pour que je me 
sente encore droite dans mes Bottes vis-ä-vis de Mark. Oh ! Comment ai-je 
pu me fourrer dans pareil guepier ? 
- Bizarre, dit Mn' Williams presque comme pour elle-meme. C 'est precise-
ment ce que je me disais quand tu es arrivee. 
- Vous voulez dire... 

Mile Williams la regarde un moment, tout en frottant ses lunettes. C'est la 
premiere fois que Lisa remarque ses yeux ; on ne peut dire qu'ils sont 
vraiment beaux, mais ils sont vifs et intelligents. Les lunettes reprennent 
leur place, et le masque reprend le dessus. Elle ebauche un sourire : 
- Rien ne se passe comme je l'avais prevu. Pendant tout Vete, j'ai prepare 
mes cours et la classe de sciences sociales va stupidement dans tous les 
sens. D'un jour ä lautre, je ne sais meme pas oü on en est. 
- Vous n'appreciez donc pas la maniere dont cela se passe ? 
- Ce n'est pas ce que Tal dit. Maie  Williams esquisse un maigre sourire. En 
realfite, cela a quelque chose d'excitant. Mais c'est totalement different de 
la maniere dont j'ai appris ä enseigner. Si ce n'etait pas pour M Swing et 
Bart, je n'aurais jamais ose le permettre. 
- M. Swing vous a encouragee... commence Lisa. 
- Et comment ! 
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- Ä quoi faire ? s'enhardit ä demander Lisa, un sourire entendu aux levres. 
- Ä grandir. Ä me developper. Ä avoir davantage le goüt du risque, repond 
Mne Williams, quelque peu sur sa reserve. Lisa ne peut reprimer un sourire 
un peu ironique. Oh ! Ce doit etre clair pour tout le monde, mais je me 
passerais bien de ce genre d'interet. 
- Et Bart ? 
- Ne tire pas de conclusions rapides ä propos de Bart. C 'est un parfait 
gentleman. Mais on dirait qu'il a une obsession : son sujet de preoccupa-
tion du matin au soir, c 'est la societe, l'education et ce qui tourne autour ! 
Je n'arrive pas ä me debarrasser de lui ! 
- Et qu'en est-il de vous-meme ? demande Lisa, estimant qu'il n'y a pas de 
raison de s'arreter lä et qu'il convient d'aller jusqu'au bout. 

1\411e Williams n'a pas l'air de s'offenser. Elle se contente de rire en di-
sant : 
- Oh, moi, je ne suis qu'un professeur. C 'est ma seule preoccupation du 
moment. Je pourrais vraiment etre un bon prof si seulement on me laissait 
faire. Or, la maniere dont j'ai et e formee ne semble plus valable actuelle-
ment et je ne suis pas süre de ce qu'il convient de faire. 
- Vous semblez aimer les jeunes ; c'est ce qui importe. Et vous aimez les 
idees ; c 'est egalement important. 
- Je semble aimer les enfants... repete Mlle  Williams, le regard reveur. Oui, 
bien sür. Mais il serait plus exact de dire que j 'aime les gens. Vois-tu, c 'est 
lä un de mes probleines. Je ne vois pas la difference entre enfants et adultes. 
Et peut-etre qu'une teile difference n'existe pas. Peut-etre les adultes se 
debattent-ils simplement depuis plus longtemps avec des questions sans 
reponse. 

Lisa met un carton de lait dans son chariot. Maie Williams met fin ä la 
conversation qu'elle aurait aime poursuivre : 
- Je dois retourner corriger mes interrogations. J'espere que tu ne m'en 
voudras pas de t'avoir fait toutes ces grandes revelations ä propos de ma 
passionnante vie privee... 

Lisa sourit sans rien dire. Elle sait que pour le reste de la soiree, son esprit 
sera occupe par l'idee qu'elle vient de se faire une nouvelle amie. 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : Qu'est-ce que la tradition ? 
Les traditions sont des us et coutumes transmis de generation en generation. Ce 

qui surprend Link et Casey, eux qui sont sans racine aucune, ce n'est pas le fait 
qu'elles existent, mais c'est d'apprendre que tout individu est suppose avoir des 
traditions familiales. 

Mlle Williams a dejä fait remarquer que l'etude de la societe permet de decouvrir 
ce qui fait sa cohesion. Les traditions constituent une forme de ciment social. Elles 
creent un lien entre generations et permettent aux contemporains de celebrer ensem-
ble un passe commun. Evidemment, c'est parfois inconscient. De nombreux usages 
et pratiques populaires sont lä, tout simplement, sans que ceux qui en sont les 
depositaires puissent meme imaginer que d'autres personnes, dans leur propre pays, 
puissent en respecter d'autres. 

Dans une discussion ä ce propos, il convient de veiller particulierement ä rester 
objectif et ä garder une certaine distance. Accorder une valeur exageree ä certaines 
traditions risquerait d'ostraciser certains eleves. C'est pourquoi il est bon d'insister 
autant sur les aspects problematiques de la tradition que sur ses cötes positifs. Les 
traditions peuvent faire obstacle aux progres et diviser les gens. 11 peut aussi etre 
utile de demander ä la classe comment elles naissent et d'explorer ensemble la 
maniere dont toute nouveaute constitue en fait une rupture avec le passe, s'incruste 
et reste inchangee jusqu'ä l'arrivee d'une autre qui, ä son tour, rompt avec le passe 
et en installe une nouvelle. 

1. 	Exercice : coutume, tradition, pratique, usage 

Complete les phrases suivantes en utilisant les mots que voici : coutume, 
tradition, pratique, usage, mode. 

1. De tous ces mots, seul « 	» implique une transmission par genera- 
tions. 

2. Le mot « 	» a la meme etymologie latine que trahison, (devenu pejo- 
ratif), probablement parce que cela consistait pour un groupe ä « transmet-
tre », « livrer » quelque chose de precieux ä un autre. 

3. Certains vetements passent dans certaines familles d'une generation ä une 
autre. C'est le cas, par exemple, des pantalons ou des culottes courtes en 
cuir de certains paysans allemands et autrichiens. 
Le port de tels vetements est « 	» de ces pays. 

4. Des « 	» existent depuis tellement longtemps et sont si ancre(e)s 
qu'ils (elles) ont force de lois non ecrites. 

5. C'est devenu un(e) « 	» pour certains jeunes de certains quartiers de 
se couper les cheveux ä ras, de ne boutonner que le dernier bouton de 
chemise et de porter des jeans tres moulants. 

6. C'est un(e) « 	 » courant(e) pour des cyclistes de se faire remarquer 
en roulant sans tenir le guidon. 
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7. La maniere d'utiliser un mot ou une phrase pour exprimer une idee parti-
culiere est souvent affaire de « 	 ». 

8. C'etait un(e) « 	 » courant(e) pour les architectes romains d'utiliser 
l'arc. 

9. Depuis le Moyen Äge, ce fut un(e) « 	 » d'utiliser des arcs brises dans 
la construction d'eglises de style gothique. 

10. C'est « 	 » pour les vestons d'homme d'avoir des manches avec 
boutons sans boutonnieres. 

2. 	Exercice : tradition et vie quotidienne 

Nos vies sont impregnees de traditions auxquelles nous obeissons 
souvent de maniere mecanique. Certaines font partie integrante de notre 
vie mais pas de celle de nos voisins. Il y en a que nous ne respectons 
plus, contrairement ä certains membres de notre famille. 

Par groupes de deux, completez la liste ci-dessous et remplissez ensuite 
chacun pour vous les cases appropriees. 

Je respecte 
	

Je connais 
des gens qui 

Traditions 
	

la respectent 
OUI NON OUI NON 

1. Applaudir au spectacle 
2. Ne pas applaudir au cinema 
3. Travailler apres le secondaire, sans etudes 
4. Se lever pour l'hymne national 
5. Assister regulierement au service religieux 
6. Se preparer ä la carriere de ses parents 
7. Participer ä la redaction du Journal de l'ecole 
8. Echanger des pin's avec des copains 
9. Aller au cimetiere le jour des morts 

10.  
11.  
12.  
13.  
14.  
15.  
Comparez vos resultats. Repondez ensuite aux questions que voici : 
1) Y a-t-il des traditions respectees par tous les eleves de la classe ? 
2) En cas de reponse negative, vois-tu des traditions qui vous seraient 

communes, par exemple dans le cadre de l'ecole ou de l'enseignement 
en gellem" ? 

3) Serait-ce legitime d'etre force de respecter certaines traditions ? Les 
memes pour tous ? Lesquelles ? Et si tu dis que non, pourquoi pas ? 

4) Retourne ä la liste et vois si tu peux faire des generalisations ä propos 
des traditions que tu respectes et de celles que tu ne respectes pas. 
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5) Quand l'autorite de la tradition semble-t-elle etre le plus pregnante ? 
6) Qu'arriverait-il si toutes les traditions reprises sur cette liste disparais-

saient ? D'autres viendraient-elles les remplacer ? 
7) L'idee de tradition est-elle, pour une personne, plus importante que 

des traditions personnelles ? 
8) Une societe a-t-elle besoin de traditions ? Justifie ta reponse. 
9) Qu'est-ce que ta reponse ä la question precedente implique quant ä 

l'autorite de la tradition ? 

3. 	Exercice : poids de la tradition (ER) 

Les traditions peuvent constituer des obstacles ä des idees nouvelles. 
Les novateurs se trouvent alors contres par des gens dont l'argument est 
qu'« an a toujours fait comme ca ». 

Afin d'explorer les multiples facettes de ce phenomene, partagez-vous en 
groupes de trois. Chacun des groupes envisagera chacune des situations 
decrites ci-dessous. Pour chaque exemple, un eleve devrait pouvoir presen-
ter un argument en faveur de l'idee nouvelle, tandis qu'un deuxieme la 
rejettera en defendant le point de vue de la tradition. Un troisieme jouera le 
röle d'observateur, charge d'analyser les deux points de vue et de decider si 
l'idee nouvelle en question est acceptable ou non. Afin d'avoir l'occasion 
d'etre du cöte novateur, traditionaliste et observateur, chacun jouera un röle 
different pour chacune des situations envisagees. 

A. On a trouve une nouvelle formule de dentifrice, deux fois plus efficace que 
tout ce qui existe. Mais il a une mauvaise odeur, impossible ä eliminer et son 
pouvoir de protection diminue tres rapidement avec le temps. Son inventeur 
tente de convaincre un fabricant d'exploiter son idee. 

B Un progressiste tente de convaincre un chef d'Etat conservateur de proposer 
au Parlement une loi limitant drastiquement les depenses pour les campagnes 
electorales et de consacrer l'argent ainsi economise ä nourrir les populations 
affamees dans le monde. 

C Quelqu'un de resolument moderne tente de convaincre un ami traditionaliste 
de peindre les faces nord et sud de sa maison en rouge et les faces est et ouest 
en orange, ce qui, selon une recherche recente, permet de diminuer de moitie 
les frais de chauffage. 

Chacune des discussions devra durer environ cinq minutes. Apres quoi, 
l'observateur donnera sa conclusion et la justifiera. 

Quand tout cela sera termine, chaque groupe, ou l'ensemble de la classe, 
devra envisager ces questions : 

1) Dans combien d'exemples la tradition a-t-elle gagne ? 
2) Cela fut-il aise d'argumenter contre la tradition ? 
3) Comment expliquer la puissance de la tradition ? 
4) Le fait que l'observateur « impartial » ait ete de la tradition ä laquelle 

s'est attaque le novateur a-t-il pu jouer un röle ? 
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5) Y a-t-il quelque chose que puisse faire avec efficacite un novateur 
pour contrer les arguments en faveur de la tradition ? 

6) Des idees nouvelles se perdent-elles ä cause du poids de la tradition ? 

4. 	Plan de discussion : traditions et innovations 

Tout comme les habitudes personnelles contribuent ä l'identite de la 
personne, les traditions d'une societe contribuent ä son identite. Elles 
peuvent changer, graduellement ou brutalement. On peut se demander 
dans quelle mesure l'individu ou la societe est reste ou non identique. 

Dans cet exercice, demande-toi si chacun des changements sociaux decrits 
ci-dessous entrainerait une rupture violente de la societe avec son passe, ou 
si le changement propose pourrait etre introduit sans perte d'identite sociale. 
(Comme ces points ä envisager n'ont rien ä voir les uns avec les autres, il 
faut les discuter separement.) 

1. Les prisons sont eliminees et remplacees par une generalisation de la 
confiance de la parole donnee par les coupables. 

2. Les ecoles, lycees et universites sont supprimes, ainsi que les lois sur le 
travail des enfants. Tout apprentissage est desormais centre sur l'emploi. 

3. Les elections sont supprimees et le pays est regi par les militaires. 
4. Les banques et l'argent sont supprimes en faveur d'un retour au troc. 
5. Les gens qui emettent des opinions qui ne plaisent pas sont extermines 

dans des chambres ä gaz. 
6. Toutes les fonctions gouvernementales sont supprimees, sauf les fonc-

tions policieres et militaires. 
7. Toutes les entreprises privees sont supprimees au profit d'entreprises 

publiques, d'Etat. 
8. Une censure officielle contröle la presse, la radio et la television pour en 

eliminer toute critique ä l'egard du pouvoir. 
9. Les grandes puissances contribuent par leurs forces militaires ä l'avene-

ment d'un gouvernement mondial. 
10. Le chinois devient langue officielle des Etats-Unis. 

Idee directrice 2 : 
Devoirs et responsabilites reciproques 

Au cours du premier episode du cinquieme chapitre, le pere d'Ann fait remarquer 
que parents et enfants ont des devoirs reciproques. Son fiere ajoute que les parents 
doivent prendre soin des enfants tant qu'ils sont dependants alors que les enfants 
doivent s'occuper des parents devenus vieux. Notez que les deux hommes ne parlent 
pas de la relation entre droits et obligations (tout droit implique une obligation et 
chaque obligation implique un droit). Ils parlent de responsabilite mutuelle. 

Ce qu'ils disent, c'est qu'il existe, entre parents et enfants notamment, des codes 
non ecrits oü chacun connait ses responsabilites et reconnait ses obligations. 
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5. 	Plan de discussion : qui est responsable envers qui ? (ER) 

Faites deux groupes, A et B. Ou groupez-vous par deux : l'un des deux 
fera le travail assigne au groupe A et l'autre, celui du groupe B. 

Les eleves du groupe A feront une liste des gens (ou d'institutions) dont 
ils se sentent responsables, avec individus et points de vue varies. Elle doit 
comporter au moins trente postes. Ceux du groupe B etabliront, aux memes 
conditions, la liste des gens responsables d'eux. 

Les deux listes seront ensuite comparees et analysees pour y trouver des 
exemples de responsabilites reciproques. 

Chaque item qui n'a pas son pendant sur l'autre liste devra faire l'objet 
d'une analyse plus approfondie pour voir si, en fm de compte, il n'existe 
vraiment pas de responsabilite partagee. 

En cas d'items restant malgre tout isoles, notez-les au tableau. 
Envisagez ensuite les questions suivantes : 
1) Quelles sont les differences de nature de la responsabilite des pai-

res d'items qui constituent des exemples de responsabilite recipro-
que et ceux pour lesquels n'a pas ete trouve de pendant. 

2) Y a-t-il des circonstances ou des conditions particulieres qui puis-
sent empecher la reciprocite des responsabilites ? 

3) Quelle est la categorie qui a le plus d'entrees : des paires d'indi-
vidus avec responsabilite reciproque ou des items n'impliquant au-
cune reciprocite ? 

4) En cherchant bien, peux-tu donner suffisamment d'exemples pour 
la categorie la moins fournie afin de retablir un certain equilibre en-
tre les deux groupes ? 

5) Quelles conclusions tires-tu de ta reponse ä la question prece-
dente ? 

6) Serait-il possible d'avoir une societe oü toutes les responsabilites 
seraient reciproques ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 

7) Serait-il possible d'avoir une societe oü aucune responsabilite ne 
serait reciproque ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 

	

6. 	Exercice : des raisons d'obeir 

11 y a deux motifs fondamentaux d'obeissance : 
1. Prevoir des avantages ä le faire et des inconvenients ä desobeir. 
2. Considerer que l'ordre donne emane d'une autorite legitime ou que les 

actes exiges sont en accord avec des coutumes acceptees. 
Dans le premier cas, il y a ealeul des consequences alors que dans le 

second, il y a un sens du devoir ä l'egard de l'autorite, des regles ou des 
conventions des institutions dont an depend. 
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Comment classerais-tu les motifs dans les cas suivants ? 

Calcul des Sens du Les deux Aucun 
consequences devoir 

1. Le commandant : « Soldat, prends une 
grenade et detruis cette cache d'armes. » 
Le soldat : « A vos ordres, chef ! » 

2. Ursula : « Toutes les filles du manege 
portent des culottes d'equitation. 
Et toi, que porteras-tu ? » 
Vera : « Bon ! A Rome, faisons 
comme les Romains ! ». 

3. Arlette : « Aime-moi, aime mon chien ! » 
Arthur : « Bizarre ! Je ne m'etais pas 
apercu ä quel point Mirza est digne 
d'etre aime ! 

4. L'entraineur : « Allons, les gars, 
je veux la victoire ! » 
Bob : « Tes desirs sollt des ordres ! ». 

5. La mere : «Ne rentre pas trop tard, 
sinon tu sais ce qui t'attend ! » 
Sandrine (ä part soi) : « Je rentrerai 
ä temps. Et pas parce que j'ai peur de 
ce que tu me feras si je rentre trop tard, 
mais parce que je t'aime. » 

6. L'instituteur : « David, tu devras rester 
en retenue apres l'ecole. » 
David (ä part soi) : « Chouette ! 
C'est bien ce que je souhaitais ! » 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 

7. 	Exercice : des raisons de desobeir 

11 y a deux motifs fondamentaux de desobeissance : 
1. Prevoir des avantages plus grands que de l'obeissance. 
2. Considerer que l'ordre donne vient d'une autorite non legitime ou que 

les actes exiges ne sont pas en accord avec des coutumes acceptees. 
Dans le premier cas, il y a ealcul des consequences alors que, dans le 

second, il y a manque de sens du devoir ä l'egard de l'autorite, des 
regles ou des conventions des institutions dont on depend ou dont on est 
cense dependre. 

Comment classerais-tu les cas suivants ? 

	

Calcul des Manque 	Les 	Aucun 

	

consequences de sens 	deux 
du devoir 

1. L'homme : « Fils, quitte cette ville 
rapidement ! » 
Le jeune homme : « Je ne suis pas ton fils 
et rien ne peut m'arriver si je reste. » 

2. Le commandant : « Soldat, prends une 
grenade et detruis cette cache d'armes ! » 

( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 
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Le soldat : « Desole ! Je dois vous 
desobeir ! Je viens de l'autre töte ! » 	) 	 ) 	) 

3. L'entraineur : « Allons, les gars, je veux 
la victoire ! » 
L'equipe : « On fera ce qu'on pourra ! » 	( 	) ( 	) ( 	) ( 	) 

4. Ursula : «Toutes les filles du mange 
portent des culottes d'equitation. Et toi, 
que porteras-tu ? » 
Delphine : « Je me demande si je 
pourrai me debarrasser de mon 
ancien equipement. » 	 ( 	) 	( 	) 

5. Le politier : « Je vais te coincer ! ». 
Le suspect :« Attrape-moi d'abord ! » 	) 	) 	) 

6. L'infirmiere : « Voilä, prenez ce cachet ! » 
Le malade : « Qu'est-ce que ce cachet 
pourrait me faire comme bien ? » 	 ) 	 ) 	) 

Idee directrice 3 : Devoirs et responsabilites 
non reciproques 

Pour Harry, les obligations ne sont pas toujours reciproques et varient d'une gene-
ration ä l'autre. Pour lui, les adultes sont censes eduquer les enfants et pas l'inverse. 
Mme  Torgerson le rejoint en trouvant que ce qu'elle peut donner en retour ä ses 
parents pour Eeducation revue, c'est de bien eduquer sa fille. Ainsi, l'obligation 
d'eduquer se transmet. 

11 en est de meme de toutes les responsabilites des parents. lls assurent le gite et le 
couvert ä leurs enfants qui feront de meme pour leurs propres enfants. S'ils n'en ont 
pas, ils ne sont pas exempts d'obligations ä l'egard de la generation suivante. Faisant 
partie de la societe au meme titre que les autres, ils partagent l'obligation commune 
de la preserver et de perpetuer sa culture. Certaines obligations peuvent etre reser-
vees aux Brands-parents plutöt qu'aux parents, tout comme des enfants peuvent 
avoir envers leurs grands-parents des obligations qu'ils n'ont pas envers leurs 
parents. Demandez ä vos eleves si le fait qu'une generation ait des devoirs ou des 
obligations envers une autre implique necessairement que cette derniere a le droit 
d'attendre que ces droits soient effectivement exerces. Le devoir de donner une 
education implique-t-il le droit d'etre eduque ? 

8. 	Exercice : devoirs non reciproques 

Pour les cas que voici, celui ou celle qui accomplit un acte est-il(elle) ou 
non en droit d'attendre de la reciprocite ? Si c'est non, le(la) beneficiaire 
est-il(elle) cense(e) rendre un service ä une tierce partie ? 

1. Le notaire : «Marie, ton grand-pere t'a legue 2 500 €. Voici une petite 
note pour toi qu'il a mise avec son testament. » 
Marie : « Oh ! Comme je suis heureuse de savoir qui remercier ! » 
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2. La mere : « Edouard, si ton pere et moi t'avons donne une bonne educa-
tion, ce n'est rien de plus que ce que tu te devras de faire pour tes propres 
enfants. » 
Edouard : «D' accord ! Mais c'est bon de savoir qui remercier. » 

3. Le directeur : «Nous vous avons donne l'education que vous meritez. » 
Sylvie : «C' est bon de savoir qui remercier ! » 

4. Johan : «C' est tout simplement parce que tu es plus grand que moi que tu 
n'as pas ä me frapper ! » 
Marc : Bien sür que je n'ai pas ä te frapper. Comme tu n'as pas ä taper sur 
des petits de deuxieme annee comme je te vois tout le temps le faire. » 

5. Luc : « Puisque je t'aime tellement, je souhaite que ce soit reciproque. » 
Marguerite : «Les sentiments ne se commandent pas ! » 

6. Luc : « Puisque je t'aime tellement, je souhaite que ce soit reciproque. » 
Pamela : «Plus tu parles ainsi, plus je me detoume de toi et plus j'aime 
Frederic. » 

7. L 'usurier : « Je te donne dix euros si tu m'en rends vingt dans un mois. » 
Henri : «Comme je te l'ai dit dejä, je te le rendrai avec un interet. » 

8. Lulu : « Je reporte sur nos enfants l'affection que mon mari m'exprime. » 
9. Le contribuable : « Voici les taxes que je paie ä l'Etat. » 

Le receveur des contributions : «La majeure partie de cet argent servira ä 
garantir des services ä des gens qui en ont plus besoin que vous. » 

10. Sophie (ä Therese): «V as-y ! Frappe-moi si tu oses ! » 

Idee directrice 4 : Quand y a-t-il education ? 
C'est l'ecole qui est l'institution chargee traditionnellement de dispenser 

l'education. C'est pourquoi beaucoup pensent qu'elle est la seule ä pouvoir le faire. 
Un faible contre-courant a cependant existe. Les protagonistes de cette vision 

dissidente pretendent qu'il n'y a pas necessairement de lien entre ecole et education. 
Si eduquer veut dire apprendre ä penser ou decouvrir des sens, il est fort possible 
qu'une bonne part de l'education se fasse en dehors du contexte scolaire et que c'est 
meme ainsi que l'on pourrait apprendre bien davantage, si la societe s'y montrait 
plus favorable. 

Discutez avec vos eleves de ce qu'impliquent ces deux points de vue. Envisagez le 
degre de bureaucratie des ecoles. Bureaucratie et democratie font-elles bon me-
nage ? Analysez la relation entre education hors de l'ecole et processus democrati-
que. 

9. 	Exercice : qui eduque qui ? (MM) 

Choisissez entre vous des eleves qui representeraient : 
- quelqu'un qui prend des lecons de musique 
- quelqu'un qui a un hobby interessant et original 
- quelqu'un qui manie adroitement des outils 
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- quelqu'un qui sait cuisiner 
- l'enseignant 

Assis en cercle, donnez ä chacun l'occasion d'apprendre quelque chose au 
groupe. Commentez alors cette activite en insistant sur les points suivants : 

(1) Qui a enseigne ä qui ? Qu'est-ce qui a ete enseigne ? 
(2) Comment etre capable d'enseigner quelque chose ? 
(3) Peux-tu citer quelques moyens d'apprendre ? 

10. Plan de discussion : qui eduque qui ? (MM) 

1. Qui eduque les enfants d'äge prescolaire ? 
2. Qui eduque les enfants en äge d'ecole ? 
3. Qui eduque les adultes ? 
4. Qui eduque les enseignants ? 
5. Qui eduque les experts ? 

Comment repondrais-tu ä cette question qui se pose depuis d'un siecle au 
moins : « Qui eduquera les educateurs ? » 

11. Exercice : quand y a-t-il education ? 

Des situations du genre de celles que voici se produisent dans des milieux 
non scolaires. Lesquelles comportent ou non une part d'education? (Des 
situations ou des evenements pas specifiquement educatifs peuvent parfois 
se reveler des experiences educatives.) 

1. Affiche : «Engage-toi dans 
la Marine et vois le monde ! » 

2. Employeur : « Cela ne m'interesse 
absolument pas de savoir ce que vous avez 
appris ä l'universite. Apres un an passe 
ici, vous verrez le monde autrement. » 

3. Alge : « Je ne penne pas que vous 
compreniez le point de vue de la societe. 
Mais dix ans de prison devraient mettre 
davantage le vötre en accord avec le nötre. » 

4. Officier d'etat civil : 
« Je vous declare mari et femme. » 

5. Adolescent : «La plupart des choses 
que j'apprends, c'est ä la maison que je les 
apprends. La difference avec Fecole, c'est tout 
simplement que ce n'est pas formalise. » 

6. Entraineur de football qui recrute : 
« Voyez-vous en quoi un professionnel 
du football est tellement different du 
joueur amateur que vous avez ete ? » 

	

Educatif 	Pas educatif 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 	 ( 	 ) 

( 	 ) 
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7. Gamin de 12 ans : « Suivre des cours de 
catechisme pour ma communion m'a 
vraiment fait refiechir ä plein de choses. » 

8. Adolescent : « 	evidemment 
beaucoup appris depuis que je fais partie 
de cette bande, bien que je ne sache pas 
dans quelle mesure tout ca est fiable. » 

9. Promeneur »gare : « V oilä comment 
je prends ca : ca m'en apprendra sürement 
beaucoup sur la foret. » 

10. Adolescent : « Avoir donne rendez-vous 
ä Catherine a ete tres gratifiant : il n'y a rien 
qu'elle ne connaisse. » 

12. Exercice : quand y a-t-il education ? 

Reponds deux fois ä chacune des questions, pour traiter ces problemes : 
« Une situation de ce genre se presente-t-elle ou non generalement ? » 
« Faut-il ou pas qu'une teile situation soit generale ? » 

Se passe N'arreve Ne doit pas Devrait 
en general pas 	armer 	se passer 

1. Martine : « rai beaucoup appris 
ä la maison. Pourtant, an ne m'y 
a pas enseigne grand-chose. » 	( ) 

2. Geraldine : « J'ai reu ä l'ecole 
une masse de connaissances sans 
vraiment apprendre grand-chose. » ( ) 

3. Edmond : « Mon education, c'est 
surtout de la rue que je la tiens. » 	( 	) 

4. Patricia : « Par rapport ä tout ce 
que j'apprends, je ne travaille pas 
beaucoup ä domicile. » 	( ) 

5. Jeannine : « Avoir un travail d'etudiant, 
c'est la meilleure experience, 
le meilleur enseignement. Telle 
est du moins ma propre experience. »( ) 

6. Roland : « Certaines personnes 
peuvent apprendre n'importe oü, 
ä l'ecole ou en dehors. » 	( ) 

7. Gerard : « II y a des gens qui ne 
peuvent rien apprendre nulle part, 
ni ä l'ecole ni ailleurs. » 	( 	) 

8. Isabelle : « J'apprends en 
observant et en ecoutant les gens 
en qui j'ai confiance. » 	( 	) 

9. Carine : « J'apprends en reproduisant 
ce que j'ai vu faire par d'autres. » 	( 	) 

10. Stephane : « Des gens veulent etre instruits 
par la vie. Moi, je ne souhaite pas 
m'instruire. Je ne veux que vivre. » ( ) 
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Idee directrice 5 : Formation et chances de reussite 
Pour Spencer Torgerson, les opportunites qui s'offrent ä nous dans la societe sont 

fonction de notre niveau d'education. Demandez ä vos eleves s'ils pensent que son 
opinion reflete la realite ou bien si elle n'est qu'une illusion largement partagee. 
Probleme tres delicat qui pose des questions importantes que vous ne pourrez 
qu'effleurer. Vivons-nous dans une societe stratifiee ? Doit-on se contenter d'esperer 
atteindre le sommet du niveau auquel on se trouve sans chercher ä passer ä un 
autre ? L'expression « mobilite sociale » fait-elle allusion ä une mobilite verticale, 
d'une categorie inferieure vers une superieure, ou plutöt ä une mobilite horizontale, 
d'un emploi ä l'autre, d'un travail ä l'autre au meme niveau ? 

Essayez de faire comprendre ä vos eleves qu'il n'existe pas de correlation automa-
tique entre niveau d'education et chances de reussite. Certaines personnes recoivent 
une education qui ne leur donne acces qu'ä des emplois sans avenir. D'autres, qui 
ont reu une formation n'ayant rien ä voir avec la profession qu'elles exercent, ont 
une carriere brillante. D'autres encore ne trouvent jamais l'emploi souhaite et pour 
lequel elles ont ete bien formees. Tout cela semble donc etre un peu le fait du 
hasard. Demandez ä vos eleves de penser ä des moyens d'ameliorer cette correlation 
entre formation et possibilites d'emploi et de garder en tete les phrases avec lesquel-
les ils ne sont pas d'accord. Apres avoir fait le pourcentage de desaccords, ils auront 
une discussion generale ä propos de tous les arguments. 

Une question qui pourrait culminer cette activite pourrait etre : Y a-t-il quelque 
chose que tous les habitants du pays ont en commun ? 

13. Exercice : education et « reussite sociale » 

Pour chacun des cas que voici, trouves-tu la phrase tout ä fait vraie, par-
tiellement vraie ou pas du tout vraie ? (Ä condition de justifier ta position, 
tu peux aussi ne pas avoir de reponse.) 
1. Carmen : 

	

	«Dans ce monde, on doit susciter soi-meme les opportunites. 
On ne peut attendre de la societe du tout fait sur mesure. » 

2. Alan : 

	

	«Plus j'aurai de diplömes et moins le monde des affaires 
pourra se passer de moi. » 

3. A/furiel : 

	

	«Ce qui compte, ce n'est pas ce que tu connais mais qui tu 
connais. » 

4. Etienne : 	«Regarde mon exemple ! J'avais de mauvaises notes ä l'ecole. 
Sache que si je suis lä oü je suis, c'est gräce ä ma forte person-
nalite. » 

5. Antoinette : «La plupart des gens qui ont un emploi sont instruits et ont un 
prejuge ä l'egard des gens sans instruction, meme si ces der-
niers peuvent accomplir un travail aussi bien que les diplö-
mes. » 

6. Jacques : 

	

	«Les opportunites doivent correspondre au merite. Et le niveau 
d'etudes est une mesure fiable du merite. » 

7. Rachel : 

	

	«Dans une societe juste, chacun doit avoir des chances egales, 
quel que soit son niveau d'etudes. » 

290 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre V 

Idee directrice 6 : Jeux illicites 

La plupart des compagnies industrielles de nos societes changent assez peu d'une 
generation ä l'autre. Nos grands-parents achetaient dejä les memes marques de 
yaourt, de pneus, d'essence, etc. Des multinationales constituent le noyau de 
l'economie. A la peripherie de ces geants de l'industrie, se creent d'innombrables 
petites societes souvent plus ephemeres (restaurants, magasins de pret-ä-porter, 
cordonniers, marchands de journaux, etc.) 

Plus on s'ecarte de ce noyau, plus on trouve d'activites marginales, itinerantes ou 
dont la legitimite peut etre contestee. Voici quelques exemples d'activites margina-
les considerees comme respectables : les forains, le personnel d'un cirque, une 
troupe de theätre ambulant, des groupements de musique rock, etc. Par contre, on 
trouve dans les foires des jeux de hasard oü l'on gagne rarement, comme cela se 
passe d'ailleurs ä grande echelle dans des loteries legalement permises (« loteries 
nationales »...). Dans presque toutes les villes, on trouve une pratique parallele, oü 
des gens attirent dans le piege de gains faciles des badauds pour leur proposer des 
paris ou des jeux de la chance illusoires. Ce sont des attrape-nigauds. 

Quelle est la signification sociale de ce vol ä l'esbroufe ? Ce qui peut faire l'objet 
d'une discussion, c'est que ces bonimenteurs sont generalement eux-memes des 
joueurs qui tirent parti de la propension de leurs victimes ä jouer. Il s'agit d'essayer 
de comprendre pourquoi certains jeux sont admis officiellement, alors que d'autres 
sont condamnes. Pourquoi investir en speculant dans des actions boursieres est-il 
considere comme respectable alors que parier avec des des ou sur des nombres ne 
l'est pas ? Le probleme n'est pas tant de decider quel comportement est bon ou 
mauvais que de tenter de comprendre si la societe est coherente. 

14. Plan de discussion : voler, est-ce absolument mal ? (MM) 

1. As-tu en tete une societe qui permettrait de voler ? Si tu n'en connais 
pas, cela veut-il dire que voler est absolument mal ? 

2. Vois-tu certaines circonstances dans lesquelles t'emparer d'un bien qui 
ne t'appartient pas serait « juste » ? Si oui, lesquelles ? Peut-on quali-
fier cela de « vol » ? 

3. Peut-on legitimer une difference d'opinion sur le fait de posseder un 
bien ? 

4. « L'argent fait tout... », a ecrit Jean de La Fontaine Quel sens donnes-
tu ä cette phrase ? Es-tu d'accord ou pas avec cela ? 

5. Vois-tu des exemples de propriete te paraissant appartenir ä tort ä 
certaines personnes ou ä certains pays ? 

15. Exercice : les jeux de hasard 

1. Examine les pratiques ou attitudes decrites ci-dessous. Leur trouves-tu 
une certaine coherence ? 

2. Si tu ne vois pas de coherence, peux-tu leur trouver une justification ? 
3. Si tu estimes que la coherence est souhaitable, quelle politique recom-

manderais-tu ? 
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A. Interdire ä des individus d'organiser des loteries, mais le permettre ä des 
gouvernements, ä des ceuvres de charite, ä des eglises. 

B. lnterdire ä des individus, seuls ou en groupes, de s'adonner ä des activites 
de jeux, mais donner aux Etats des licences pour ouvrir des casinos. 

C. Approuver les paris sur chevaux de courses mais pas ceux sur le football 
ou le basket. 

D. Desapprouver les gens qui gagnent de l'argent sans travailler, mais ap-
prouver les investisseurs. 

E. Pröner l'egalite des chances mais defendre l'idee d'heritage. 
F. Tolerer l'exageration et le manque de precision des slogans publicitaires, 

et les tolerer pour les arguments des campagnes electorales. 
G. S'indigner de la fraude fiscale mais pas de l'evasion fiscale. 

Idee directrice 7 : Pourquoi dire que l'ecole 
n'est « que de la foutaise » ? 

Pour Casey, l'ecole n'est « que de la foutaise ». Elle se rend compte de n'avoir 
rien retire de cette ecole qu'elle a bien ete forcee de frequenter. C'est effectivement 
de la foutaise des qu'y sont prevues des tas d'activites qui ne font ni reellement 
progresser ni grandir et oü les täches demandees ne sont que mecaniques, faites 
n'importe comment et denuees de sens. C'est encore de la foutaise quand elle est 
d'abord consideree comme moyen d'empecher les jeunes de trainer dans la rue, alors 
que son röle doit etre de les aider ä developper leurs facultes et competences. 

interrogez vos eleves sur ce que signifie pour eux l'education et demandez-leur 
s'ils sentent que l'ecole est pour eux chargee de sens. Encouragez-les ä articuler 
leurs criteres d'une education de qualite et ä discuter des manieres de les introduire 
dans l'enseignement. 

16. Plan de discussion : 	n'est-elle que de la foutaise ? (MM) 

Premiere partie 
1. Qu'entend-on par « apprendre » ? 
2. Qu'entend-on par « enseigner » ? 
3. Si tu n'apprends pas, quelqu'un t'enseigne-t-il ? 
4. Puis-je dire : «Je t'ai enseigne X mais tu n'as pas appris X» ? Si oui, 

pourquoi ? Si non, pourquoi ? 
5. Si l'apprentissage fait defaut en classe, y existe-t-il un enseignement ? 

Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 
Deuxieme partie 
1. Qui tire profit de ton education ? 
2. Est-ce que la societe en tire profit ? Si c'est le cas, comment ? 
3. Ton ecole ? Si oui, comment ? 
4. Tes enseignants ? Si oui, comment ? 
5. Tes parents ? Si oui, comment ? 
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6. Toi-meme ? Si oui, comment ? 
7. Si tu en tires le moindre avantage, n'est-ce vraiment que de la fou-

taise ? Si oui, en quoi ? Si non, en quoi ? 
Troisieme partie 

1. L'ecole n'est-elle que de la foutaise si... ? 
a. Tu y etudies ce qu'elle a ä t'apprendre. 
b. Tu apprends ä vivre dans la societe. 
c. Tu apprends ä passer des tests. 
d. Tu obeis ä la loi qui a instaure une 

« ecole gratuite et obligatoire ». 
2. As-tu un exemple precis de ce qui te permet de dire que ecole « n'est 

que de la foutaise » ? 
3. Qu'est-ce qui te permet de dire que, de maniere generale, l' ecole n'est 

« que de la foutaise » ? 

17. Exercice : valeurs qui sous-tendent 
une education democratique (ER) 

Voici quelques valeurs inherentes ä des systemes educatifs democrati-
ques : 

1. Gratuite de l'enseignement public. Aucune charge indirecte ne peut em-
pecher un quelconque citoyen de recevoir une bonne education aux frais 
de l'Etat. 

2. Un enseignement egal pour tous. 11 ne peut y exister aucune discrimina-
tion pour cause de race, de religion ou de situation financiere. 

3. Un enseignement public libre de toute croyance ou religion. 
4. Contröle des ecoles publiques par l'Etat et par tout pouvoir public dont 

elles dependent. 
5. Obligation scolaire. 
6. Ouverture : l'ecole ne doit pas se contenter d'enseigner les matieres de 

base. Le sport, la vie sociale, les arts creatifs font partie de toute educa-
tion. 

Comme pour la plupart des valeurs, il s'agit lä d'ideaux plut6t que 
d'une enumeration de pratiques existantes. Cet ecart entre theorie et 
pratique pourrait servir utilement de point de depart pour se demander 
pourquoi l'ecole ne serait « que de la foutaise ». 

Envisage tour ä tour chacune de ces valeurs : en quoi en est-elle vrai-
ment une et quelles consequences negatives peuvent decouler du fait 
qu'elle n'est pas encore devenue realite ? 
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Valeurs 	 argument en 	 consequences 
sa faveur 	 negatives du fait 

quelle n'est pas 
presente 

1. gratuite 
2. egalile des chances 
3. pas de parti-pris religieux 
4. contröle public 
5. obligation scolaire 
6. programme elargi 

Pose-toi alors la question de savoir quelle categorie d'eleves souffre dans 
chaque cas des effets negatifs du non-respect de ces valeurs. 

Si tu etais ä leur place, trouverais-tu du sens ä l'ecole ? Pourquoi ou pour-
quoi pas ? 

Evalue maintenant ton ecole par rapport ä ces six valeurs. 
Y a-t-il dans ton etablissement des eleves pour qui « l'ecole n'est que de 

la foutaise » ? Pourquoi oui ou pourquoi non ? 
Pourrait-on ameliorer la situation ? 

Idee directrice 8 : Des lois coherentes 
Un peu plus loin dans le chapitre, Bart souleve le probleme de la coherence entre 

loi et chätiment. Adoptant ä cc sujet une position tres nette, il estime que les viola-
tions de lois doivent, dans un souci de coherence, etre suivies de peines appropriees. 
Il ne se contente donc pas d'insister sur leur severite. Pour lui, le respect des lois est 
mine lorsque, pour les memes delits, les tribunaux sont tour ä tour indulgents ou 
severes. Si un bibliothecaire fait un jour payer une certaine amende pour un livre 
non rendu ä temps et un autre prix le lendemain, ou si l'amende n'est pas la meme 
pour tous, son incoherence lui fera mauvaise reputation et discreditera tout le 
systeme regulateur de sa bibliotheque. 

Certains de vos eleves vous retorqueront probablement que si la coherence peut 
etre une qualite souhaitable pour la justice, elle peut devenir du fetichisme ou de 
l'obsession si an la pousse jusqu'h ignorer certaines differences evidentes ou des 
considerations contextuelles. Gardez bien ä l'esprit la formule « toutes choses etant 
egales d'ailleurs » quand vous tentez d'adopter la maniere la plus juste de traiter une 
situation. Idealement, s'il est vrai qu'il faut traiter tout le monde de la meme facon, 
lorsque les situations de deux individus different de maniere significative, un 
traitement similaire peut etre injuste. 

Bart estime que la coherence a pour qualite de conditionner les gens ä attendre des 
consequences previsibles du viol de la loi, cc qui a pour resultat, qu'automati-
quement ou inconsciemment, ils evitent d'accomplir des actes delictueux. Il met 
donc l'accent sur les avantages psychologiques aussi bien que sur les avantages 
logiques de la coherence. 
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18. Plan de discussion : lois et adterence 

Quelles sont les consequences possibles des situations suivantes ? 
1. Cinq eleves ont ete juges coupables de vandalisme. L'un d'eux est empri-

sonne immediatement, deux sont punis deux mois plus tard, le quatrieme 
un an apres et la sentence du dernier est suspendue. 

2. Des eleves pris ä voler des condisciples ont ete reprimandes, d'autres 
expulses, et d'autres encore attraits devant un tribunal. 

3. On empeche des eleves de discuter d'une proposition leur accordant une 
part de l'horaire scolaire ä discuter de leurs droits. 

4. L'administration des contributions annonce que les gens nes le 29 fevrier 
ne paieront plus d'imphts sur leurs revenus. 

5. Dans un effort pour ameliorer la qualite du travail, an vient de voter une 
loi empechant d'engager des ouvriers sans experience. 

6. La vitesse sur autoroutes est limitee ä 130 Km/H en semaine et ä 110 
Km/h les dimanches et les jours feries. 

7. Des peines minimales et maximales pour crimes specifiques ont ete elimi-
nees. Leur lourdeur dependra des lors du bon plaisir des juges. 

8. Certains magasins sont obliges de fermer un jour par semaine, alors que 
d'autres ne sont pas soumis ä cette obligation. 

9. Des citoyens d'un pays, qui y sont nes mais dont les ancetres venaient 
d'un autre pays, sont renvoyes dans ce pays d'origine. 

10. Un pays est confronte ä une crise de surpopulation. On arrete des gens aux 
sorties de metro pour les envoyer en camp de concentration. 

Idee directrice 9 : Le decrochage scolaire 
Le decrochage scolaire passe par deux etapes. L'eleve commence par se detourner 

mentalement du processus educatif. Dans la seconde etape, il n'est meme plus 
present physiquement. Tout le monde « s'absente » evidemment chaque jour 
pendant un certain temps. Certains enfants « s'absentent » la majeure partie de la 
journee. Cette espece de dechirement psychique peut etre tres grave et meme devenir 
tellement insupportable que l'enfant sent qu'il n'a pas d'autre issue que de laisser 
vraiment tomber l'ecole. Il fait alors l'ecole buissonniere. On le ramene ä l'ecole oh, 
evidemment, le processus d'alienation reprend. II n'existe aucun remede tout prei ä 
cette situation. Il pourrait y avoir des methodes de prevention, non ä la fugue mais 
aux raisons qui y poussent. Une grande part du mecontentement des jeunes vient du 
fait que l'ecole fait figure d'institution d'entrainement, de dressage, plutöt que 
d'education veritable. Tant que les enfants la vivront comme une prison qui ne 
defend pas leurs interets mais des interets qui leur sont exterieurs, ils lui en voudront 
et se rebelleront, s'ils ne se contentent pas de rester tout simplement apathiques. 
Decrocher n'est que le symptöme d'un probleme plus vaste. 
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19. Exercice : decrocher 

cris quelques lignes sur ce sujet : « laisser tomber l'ecole ». Pour enta-
mer cet exercice, fais ton choix parmi les phrases que voici : 

1. « Vu ce qu'est l'ecole, j'ai eu de nombreuses fois envie de decrocher. » 
2. « L'idee de decrocher de l'ecole ne m'est jamais venue. » 
3. « Des tas de mes copains ont laisse tomber l'ecole et ce qui leur est arrive 

par la suite m'a vraiment donne ä reflechir. » 
4. « Si tu avais les problemes que j'ai chez moi, tu ne pourrais t'empecher de 

te demander si tu ne ferais pas mieux de laisser tomber l'ecole. » 
5. « Comment pourrais-je aller ä l'ecole et faire en meine temps tout ce que 

je veux faire ? » 
6. « Certains qui trouvent que l'ecole est un frein ont envie de la laisser 

tomber. Mais oü pourrais-je trouver d'aussi bons amis ? » 

Apres avoir choisi une de ces reflexions, developpe-la en quelques lignes. 

20. Exercice : facteurs affectant les eleves en decrochage (ER) 

Imagine un instant que tu es, alternativement, un etudiant de terminale des 
trois ecoles decrites ci-dessous dans les colonnes A, B et C. Ou bien, parta-
gez-vous en groupes de trois, chacun s'occupant de chaque ecole. Troisieme 
possibilite : divisez votre classe en trois groupes. Chaque groupe discutera 
d'une des trois ecoles. 

A 
	

B 	 C 

grande 	vaste ecole 	grande 
nouvelle ecole 	bien ancree 	vieille ecole 
de banlieue 	en milieu 	en plein 
tres peuplee 	rural 	centre ville 

I. Decris comment tu serais si tu 
etais l'etudiant dont il est tres 
vraisemblable qu'il laissera tomber 
l'ecole. 
2. Aimes-tu l'ecole ? 
Si oui ou si non, pourquoi ? 

3. As-tu de bons resultats ? 
Si oui ou si non, pourquoi ? 

4. Tes professeurs te comprennent-
ils ? Pourquoi oui ? Pourquoi non ? 

5. T'y es-tu fait beaucoup d'amis ? 
Si oui ou si non, pourquoi ? 

6. Un enseignement superieur t'est-il 
necessaire pour la profession que tu 
envisages ? 
Pourquoi oui ? Pourquoi non ? 

296 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre V 

7. Cite trois mesures scolaires 
qui te feraient quitter l'idee 
d'abandonner tes etudes. 
8. Cite trois mesures que la 
societe pourrait prendre et qui 
te feraient quitter l'idee 
d'abandonner 

Comparez alors vos notes : 
1. Est-ce essentiellement pour les memes raisons que vous laisseriez 

tomber Pecole ? 
2. Chacun pour vous, completez cette phrase : « Une ecole est comme 

un(e) 	». Vos reponses sont-elles similaires ? (rappelez-vous 
que vous &es dans la peau de l'etudiant represente.) 

3. L'ecole pourrait-eile se modifier suffisamment pour t'amener ä deci-
der d'y rester ? 

4. Quels autres aspects de ta vie devraient changer egalement ? 
5. Si ces aspects de ta vie etaient modifies mais que l'ecole restait la 

meme, la laisserais-tu encore tomber ? 

Idee directrice 10 : Emploi et qualification 
Pour Link, il est impossible de trouver un emploi sann certificat et le certificat 

requis ne convient pas au type d'emploi convoite. Les certificats auxquels il fait 
allusion sont les diplömes d'ecole secondaire, d'un institut technique ou artistique, 
ou la preuve que l'on a reussi des tests ecrits. 11 sent que beaucoup de gens n'ayant 
aucun certificat de ce genre sont tres capables, en apprenant leur metier sur le tas, de 
devenir d'aussi bons electriciens ou bons mecaniciens que la plupart des diplömes. 

11 accuse ceux qui s'arrangent pour garder le systeme educatif tel qu'il est de 
vouloir reserver les emplois ä certains privilegies et d'en ecarter les autres. Ses 
accusations sont derangeantes. Est-il exact que le systeme educatif ne prepare pas les 
individus ä un emploi lucratif ? Est-ce un fait que, ä part enseignement technique 
ou artistique, l'ecole ne prepare pas — et que ce ne serait pas son röte — ä la vie 
professionnelle alors que les employeurs estiment qu'elle constitue un prerequis 
pour l'emploi ? Si le systeme actuel, consistant ä exiger pour chaque emploi des 
certificats, ne convient pas, quelles reformes ou amendements doit-on y apporter ? 
Voilä le type de questions que vos eleves peuvent se poser. 

21. Exercice : dans quelle mesure compte l'education ? (ER) 

Afin de pouvoir etablir des liens entre emploi et niveau d'etudes, il serait 
interessant que tu puisses faire des recherches te permettant de completer le 
tableau que voici. Pour ce faire, tu pourrais consulter les statistiques les plus 
recentes du ministere du Travail ou de l'Emploi de ton pays. (Et, pourquoi 
pas, envoyer une copie de ce tableau ä leur office de documentation ?) Si tu 
vis dans un pays europeen, tu trouveras peut-eire, avec l'aide de ton profes-
seur, des statistiques au niveau europeen. 
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Emplois 

Techniques et 
professionnels 

Qualification 	 Variations 
dans l'emploi) 	 sur dix ans 

(en pourcentages) 
niveau d'etude 

enseignement 	ecole unive stte moyenne 
secondaire 	superieure 	 d'annees 
non terniine 	 de scolarite 

Proprietaires, 
directeurs de societes 

Membres du clerge et 
Commercants 

Travailleurs specialises 

Services 

Maneuvres 

Agriculteurs 

Apres avoir discute des resultats de cette recherche, fais une liste d'au 
moins cinq emplois de chacune de ces categories professionnelles. 

Ä l'aide du tableau, quelle chance aurais-tu d'acceder ä chacune de ces 
fonctions qui susciteraient chez toi un certain interet, si : 

1. tu n' es pas diplöme(e) de l'enseignement superieur ? 
2. tu n'as pas ete au-delä du secondaire ? 
3. tu es alle(e) ä l'universite mais pas jusqu'au diplöme ? 
4. tu as un diplöme universitaire ? 
Suis le meme processus pour d'autres carrieres qui Vinteressent mais 

qu'aucun de vous n'a repertoriees. Reponds alors pour toi-meme ä la 
question suivante : 

« En quoi mes plans d'avenir sont-ils affectes par mon aptitude ä obtenir 
une qualification ? ». 

Ensuite, pour voir dans quelle mesure ces qualifications sont necessaires 
pour la carriere qui t'attire, pose ces questions ä au moins deux ou trois 
personnes engagees dans cette carriere : 

1. Quel est votre niveau d'etudes ? 
2. Dans quelle mesure cela a-t-il ete specifiquement requis pour votre 

choix de carriere ? 
3. A votre avis, certaines exigences etaient-elles inutiles ? 
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4. Y a-t-il d'autres debouches que vous auriez aime trouver si vous aviez 
eu des qualifications supplementaires ? 

5. Qu'est-ce qui vous empeche d'acquerir ces qualifications ? 
6. Quelles relations voyez-vous entre diplöme et emploi ? 

22. Plan de discussion : Les criteres d'emploi peuvent-ils 
etre rationnels ou sont-ils tous arbitraires ? 

Voici une situation hypothetique : 
11 existe un pays oü les emplois sont donnes de preference aux gens mesurant 

1,75 m maximum et ne pesant pas plus de 65 Kg. Les gens trop grands ou obe-
ses ne sont pas admis dans le monde du travail. Cependant, seuls les obeses ont 
droit ä une allocation de chömage. 

Supposons que tu sois le fonctionnaire charge dans ce pays de distribuer 
les emplois. Comment traiterais-tu les situations suivantes ? 

1. M. A. 	mesure 1,75 m. L'annee derniere il pesait 75 Kg. Apres un re- 
gime, il en pese 63. 

2. B 	 pese 62 Kg. Elle mesurait 1,77 m, mais apres une operation aux 
jambes, elle a perdu deux centimetres. 

3. M. C. 	mesure 1,82 m et sa femme 1,60 m. il se defend en disant que la 
moyenne est inferieure ä 1,75 m. 

4. M. D. 	 dit que tous les emplois devraient etre accessibles ä chacun qui 
en possede les qualifications. 

5. 111"' E. 	 dit que les restrictions de taille et de poids n'ont aucun sens 
parce qu'elles eliminent d'office beaucoup de gens capables de faire de 
l'excellent travail. 

6. M. F. 	a volontairement pris 10 Kg, ce qui l'amene ä 80. Il lui est 
devenu impossible d'obtenir un emploi. Il prefere une allocation de chömage. 

7. Antoine 	, äge de six ans, defend Eidee que seuls les enfants devraient 
pouvoir etre admis ä un emploi. 

8. Mme  G. 	 qui n'est ni petite ni mince, propose que seuls les gens petits et 
minces paient des impöts, etant donne qu'ils sont les seuls susceptibles 
d'exercer un emploi. 

9. suggere qu'il n'y ait qu'une difference de degre et non des 
chiffres fixes. Ainsi, dit-elle, plus on est grand ou gros, moins on serait selec-
tionne pour un emploi. 

10 il/e I. 	 estime que plus on est grand ou gros, plus on devrait etre oblige 
de travail ler. 

11. M. J. 	 estime que c'est la couleur de la peau et des cheveux, et non le 
poids ou la taille, qui devraient servir de criteres dans la selection des emplois. 

12. M" K. 	 trouve que le probleme peut etre resolu par une allocation 
universelle qui permettrait ä chacun de vivre, avec ou sans travail. On pourrait 
procurer du travail aux gens qui ont envie de gagner davantage. 
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Idee directrice 11 : 
Qu'est-ce qui fait le bon enseignant ? 

Dans la troisieme section du cinquieme chapitre, des questions tournent autour de 
ce que c'est qu'enseigner. Dans quelle mesure faut-il des lecons toutes faites ou 
laisser place ä l'improvisation ? En quoi est-ce important d'aimer les idees et 
d'aimer les jeunes ? Mile Williams avoue eprouver de la difficulte ä faire la diffe-
rence entre jeunes et adultes, dont eile ne voit d'ailleurs pas l'interet. 

Ä la premiere question, il est impossible de donner une reponse. il existe 
d'excellents enseignants qui font des preparations tres soignees et d'autres tout aussi 
bons qui improvisent. Parmi les premiers, les meilleurs sont evidemment ceux qui 
sont capables d'improviser ä tout moment. Les meilleurs improvisateurs sont ceux 
qui dominent bien leur matiere qu'ils sont capables d'appliquer aux problemes qui 
surgissent en classe. 

Si eduquer signifie apprendre ä penser, comment des enseignants pourraient-ils s'y 
prendre s'ils ne s'interessent pas eux-memes aux idees. Dans ce cas-ci, il faut plutöt 
s'attendre ä ce qu'ils decouragent les enfants, etant eux-memes probablement fort 
mal ä l'aise dans une teile activite reflexive. 

Si aimer les idees est un prerequis tres important pour bien enseigner, aimer les 
enfants Pest tout autant. Cela implique de la part des enseignants un respect des 
personnes qui se manifeste dans leur comportement. Ceux qui ecoutent leurs eleves 
et accordent du serieux ä leurs propos sont sürement des enseignants qui les aiment. 

Des etudes ont prouve que les resultats sont meilleurs avec des enseignants qui 
attendent beaucoup de leurs eleves, qui arrivent ä creer une atmosphere dans laquelle 
ceux-ci hesitent moins ä tenter des experiences intellectuelles et ä exprimer leurs 
points de vue. S'ils sentent, au contraire, que leurs efforts ne leur vaudront que 
critiques et rejet, ils auront tendance ä rester muets ou ä n'exprimer que des points 
de vue dont ils savent qu'ils plairont. Ils interpretent tres vite une attitude tacite et, 
des que l'enseignant ne semble pas s'interesser ä eux, ils reduisent immediatement 
leur participation intellectuelle. 

Quand Mile  Williams pretend ne pouvoir faire la distinction entre adultes et en-
fants, il convient de prendre cette declaration avec grande prudence. En termes 
stricts d'enseignement de la philosophie, ce refus ou cette incapacite doit etre 
considere comme tres meritoire, car cela elargit le champ de la philosophie en y 
incluant la riche realite de Eexperience des enfants et de leur aptitude ä raisonner. 
Par contre, du fait qu'ils n'ont pas encore atteint le degre d'experience des adultes ni 
leur developpement physique, ils sont particulierement vulnerables ä l'embrigade-
ment et ä l'exploitation. Un enseignant qui ne le reconnaitrait pas et n'en tiendrait 
pas compte ferait preuve d'un grave manque de sens de ses responsabilites. 

23. Plan de discussion : le « bon » enseignant (MM) 

Es-tu ou non d'accord avec les opinions que voici ? Justifie tes reponses. 
Un(e) bon(ne) enseignant(e) est celui/celle qui : 

1. les laisse passer tous afin qu'ils aient un diplöme. 
2. ne laisse passer que ceux qui dominent la matiere. 
3. sait comment susciter et maintenir l'interet et l'attention. 
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4. a instille le goüt d'apprendre. 
5. sait comment habituer ses etudiants ä travailler durement, parce que 

c'est cela qui leur est necessaire en dehors de la classe. 
6. estime devoir enseigner ce ä quoi il/elle croit, car si une chose est 

« bonne », il/elle veut la leur inculquer et la partager. 
7. se sent oblige(e) de ne pas inculquer aux eleves ses propres croyances ou 

opinions, les amenant de la sorte ä se forger leur propre opinion. 
8. ne sait pas s'il faut ou non inculquer ses propres croyances ou valeurs. 
9. 	 (Remplis avec tes mots). 

24. Exercice : bons enseignants/bons eleves (ER) 

— De bons enseignants ont-ils toujours de bons eleves ? 
Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 

— De bons eleves ont-ils toujours de bons enseignants ? 
Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 

Questions auxquelles il n'est pas facile de repondre parce que la relation 
entre bon enseignement et apprentissage efficace est complexe. Que cette 
relation soit critique est generalement admis. Elle merite d'ailleurs un 
examen plus approfondi. 

Le travail que voici peut etre fait individuellement ou par deux, ou par 
l'ensemble de la classe. 

Dans le tableau ci-dessous, utilise la colonne A pour dresser la liste du 
plus grand nombre de caracteristiques que tu puisses trouver du bon eleve ; 
dans la colonne B, envisages-en les implications pour l'enseignant. 

Colonne A 	 Colonne B 
Caracteristiques du bon eleve 	Ceci implique un enseignant qui... 
1.  
2.  
3.  
4.  
5.  
6.  
7.  
8.  
9.  

10.  

Comment es-tu parvenu ä trouver ces caracteristiques du bon etudiant ? 
Comment as-tu appris ce qu'est un bon etudiant ? 

Essaie ensuite de resumer tes resultats en formulant une phrase qui arti-
cule ce qu'un bon etudiant souhaite trouver chez un enseignant. 

Fais alors l'inverse et indique dans la colonne C du tableau suivant le plus 
de caracteristiques du bon enseignant et dans la colonne D ce qu'elles 
impliquent pour les etudiants. 
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Colonne C 	 Colonne D 
Caracteristiques du bon enseignant 	Ceci implique un etudiant qui... 

1.  
2.  
3.  
4.  
5.  
6.  
7.  
8.  
9.  

10.  
Comment sais-tu ce qui, pour toi, caracterise le bon enseignant ? 
Essaie alors de resumer tes resultats en formulant une phrase qui articule 

ce qu'un bon enseignant requiert de ses etudiants. 
Finalement, mets tout cela ensemble dans une phrase exprimant la relation 

entre un bon enseignement et un apprentissage efficace. 

Tes reponses ont-elles change par rapport ä celles du debut ? 

25. Exercice : bons eleves/bons enseignants (ER) 

1. Vois-tu une difference entre etre un bon etudiant et etre un bon 
enseignant ? Si tu reponds par la negative, examine d'un peu plus 
pres ces deux jugements. 

2. As-tu connu des etudiants qui, consideres comme bons par les en-
seignants, d'apres toi n'apprenaient rien ? 

3. As-tu rencontre des etudiants qui avaient l'air d'etudier enorme-
ment mais qui n'etaient pas consideres comme bons ? 

4. Les definitions du dictionnaire peuvent-elles t'eclairer davantage 
sur la distinction entre quelqu'un qui etudie et quelqu'un qui ap-
prend ? 

5. Que preferent les enseignants, des etudiants appliques ou des etu-
diants desireux d'apprendre ? Pourquoi ? 

6. Preferes-tu etre un(e) etudiant applique(e) ou un(e) etudiant(e) 
desireux(se) d'apprendre ? Pourquoi ? 
(Reprends le premier tableau de l'exercice 24. Prends au hasard une 
distinction ä laquelle tu es an-ive, analyse les caracteristiques de la co-
lonne A et vois lesquelles s'appliquent aux bons etudiants et lesquelles 
s'appliquent aux bons enseignants.) 

7. Peux-tu formuler une phrase exprimant la relation entre un bon 
enseignant et un(e) bon(ne) etudiant(e) ? 

*** 

302 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre VI 

A. Recit 

Mark monte l'escalier quatre ä quatre et s'affale tout haletant dans un 
fauteuil. 11 est accueilli par sa sceur qui lui demande d'un ton agace : 
- D'oü viens-tu ? Le diner est pret depuis une demi-heure. 

Sans se soucier de la question, Mark se redresse, fait mine de donner 
quelques coups de poing ä Maria qui, mains sur les hanches, le regarde sans 
rire, puis il penetre dans la cuisine en saluant ses parents d'un bref : 
- Jour ! Quoi de neuf ? tout en empechant Maria de tirer sur sa chemise. 
- Et de ton cote, quoi de neuf ? repond jovialement M' Jahorski. Va te 
rafi^aichir ! 

Mark obtempere, disparat dans la salle de bains et revient. 
- Mark, pourquoi faut-il toujours que toute la crasse aboutisse sur l'essuie-
mains ? l'interpelle Maria, exasperee. Ne connais-tu pas l'eau et le savon ? 
Calmee, elle ne bronche plus, sauf pour lui rendre la grimace qu'il lui fait. 
- Alors, Maman, l'inten-oge-t-il en attaquant la puree de pommes de terre, 
leur as-tu enfin indique aujourd'hui comment mener l'affaire ? 
- Plus ou moins, repond-elle en souriant. Nous nous sommes reunis entre 
cadres, assis autour d'une grande table dans la salle du conseil de direc-
tion. Lorsqu'on a demande si l'un d'entre nous souhaitait traiter un point 
particulier, j'ai propose que l'on reconsidere le demenagement. 
- Voi-lä-qui-est-bien ! martele Mark. Et quelle a ete la reaction ? 
- Oh, celle que j 'attendais. Ils se sont contentes de le consigner. 
- Consigner ? Maria parat embarrassee. Qu'est-ce que cela signifie ? 
- C 'est une maniere d'eluder la question, lui explique son pere. C 'est qu'ils 
ne veulent pas en discuter ni donner de reponse. 
- C 'est comme quand nous vous demandons quelque chose et que vous nous 
repondez : « an verra » ? 
- C 'est un peu ca, acquiesce M. Jahorski en riant. 
- Est-ce aussi ce qu'on fait de tes propositions ä la bibliotheque ? 
- Je n'ai malheureusement pas souvent l'occasion d'emettre de proposi-
tions sur l'avenir de la bibliotheque, repond-il apres un regard ä sa femme. 
- Pourquoi pas ? 
- C 'est que je ne suis pas en position pour le faire. 
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- Quelle est ta position ? 
- Oh, Maria, intervient Mark, n'es-tu donc vraiment au courant de rien ? 
Maman est cadre et Papa est... Papa est... 
- Tu vois, replique sa sceur. Toi le fortiche ! Tu ne le sais pas miewc que 
moi. Et faut-il vraiment toujours que tu parles la bouche pleine ? 
- Papa, au secours ! Ne pourrais-tu me delivrer d'elle ? 
- Je pense que le terme le plus adäquat serait « fonctionnaire ». C 'est miewc 
que « bureaucrate », repond Jahorski en regardant sa fille avec tendresse. 
- Alors, quelle duterence entre un cadre et un employe ? s'enquiert-elle. 

Elle a ä peine pose sa question que Mark repond : 
- Les cadres decident et les employes executent. 

Mn' Jahorski semble s'amuser. 
- Dans la realite, il arrive plus dune fois que les cadres ne prennent pas les 
decisions qu faudrait et que les employes omettent d'executer celles qui 
ont ete prises. Et revisant son commentaire, fourchette en l'air, elle ajoute : 
C 'est probablement une caricature, mais elle comporte une Part de verite. 
- Maman, je ne parlais pas necessairement de la maniere dont cela fonc-
tionne dans la pratique, reprend Mark. Je voulais dire, idealement. Ideale-
ment, les cadres decident et les employes executent. 
- Executent les cadres ? demande Maria en passant la langue ä Mark qui 
reagit par une grimace de pitie. 
- On attend des cadres qu'ils de'fendent leurs convictions, poursuit-il. Il faut 
qu 'ils soient prets ä prendre position sur tout. 
- Et un employe alors ? lui demande M. Jahorski en lui tendant le plat de 
roulades qu'il refuse d'un signe de tete. 
- Il a des regles ä suivre. Qu soit gerant de banque ou percepteur des 
postes, par exemple, il doit suivre des regles strictes. Il dispose d'un regle-
ment, ou d'un code, et a toujours au-dessus de lui un superieur. 
- Hummm ! marmonne M' Jahorski. Dis-moi, les employes sont neutres ? 
- Bien sür ! 
- Et les cadres sont donc engages ? 

Mark se renfrogne. 
- Oh la la, Maman, tu joues sur les mots. Je te reponds oui dans le sens que 
les cadres ont un point de vue qui leur est propre, duquel ils envisagent les 
situations et qu 'ils veulent de'fendre. Un employe, lui, a tout juste ä faire son 
travail, sans se posen de questions. 

Suit un moment de silence dont Mark profite pour tremper dans sa sauce 
le bout de pain qui lui reste. 
- Mark, reprend Maria, les executants ne demandent-ils pas pourquoi, ne 
posent-ils pas de questions parce que c 'est ce que requiert leur poste ou 
parce qu 'ils auraient peur de perdre cet emploi s 'ils le faisaient ? 
- Tu dois avoir raison : je confonds realite et ideal, repond Mark, souriant. 
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- Bon, voyons ca d'un peu plus pres, propose M. Jahorski. Veux-tu dire que 
les employes n'ont absolument aucune conviction ou bien que l'on attend 
d'ewc qu'ils agissent comme s 'ils n'en avaient pas ? 

Mark veut repondre, mais sa sceur ne lui en laisse pas l'occasion. 
- Ä moi ! dit-elle fermement en se tournant vers son pere. Un employe doit 
croire au systeme qui l'emploie. Et s'il y croit, il en accepte les regles. 
- C 'est precisement ce qui cloche dans le systeme, replique Mark fievreu-
sement. Cela sigele qu'aucun changement ne peut venir de la base mais 
seulement du sommet. 
- Mark, explique patiemment sa sceur, si tu etais ä l'armee, comme simple 
caporal ou sergent, comment esperer la transformer ? C'est pareil si tu 
travailles dans une grosse entreprise, ou dans une agence officielle, ou... 
dans une bibliotheque scolaire. Evidemment, si tu n'es pas d'accord avec 
les politiques adoptees, tu peux toujours envoyer un article aux journaux. 
- Cela va de soi ! ricane Mark. 
- Mark, enchaine sa mere, en pratique, nombre d'employes remettent le 
systeme en question et des tas de cadres ont peur de defendre leurs idees. 
Pour ma part, j 'estime que, quelle que sofft sa position hierarchique, chacun 
doit etre ä meme de reflechir ä ce qu'il fait. Je ne me laisserai jamais 
convaincre par quelqu'un qui tracerait une ligne de demarcation nette entre 
ceux qui doivent penser et ceux qui ne le doivent pas. 
- Pour rendre justice ä Mark, intervient lentement Maria apres l'avoir 
ecoutee tres attentivement, peut-etre bien qu'il ne voulait pas dire que 
certaines personnes pensent et d'autres pas, mais qu'on attend des em-
ployes qu'ils pensent et pas specialement qu'ils pensent par eux-memes. 
- Qu'est-ce qui t'arrive ? C'est que tu reflechis vraiment ! lui fait remarquer 
Mark qui approuve ce discours. 
- Tout ce que j 'essaie de dire, poursuit Maria ignorant la pique, c'est qu'on 
pourrait encourager les employes ä penser par eux-memes et les patrons ä 
reflechir davantage avant d'etaler aussi vite leurs convictions. 
- Bien parle ! conclut M. Jahorski. Ca vaut tous les desserts ! 

II 

Mme  O'Mara fait ses demieres recommandations ä son mari : 
- Steve, je t'en prie, ne prends pas trop tes aises. Les copains de Laura vont 
arriver et je ne sais pas bien qui ils pourraient amener avec eux. 
- «Ne prends pas trop tes aises », grommelle-t-il. Ce que tu attends de moi, 
c 'est que je joue portier ? Que je leur tienne la porte ouverte ? N 'ai-je pas 
le droit d'etre fatigue apres avoir arpente la ville pendant toute une jour-
nee 7 

- Papa, pourquoi t'exprimes-tu toujours par questions ? l'interroge Mary. 
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- Juste comme toi. La fille de ton pere ! lui retorque Laura en riant. 
- Ce qui m'amene d'ailleurs ä ma question suivante, poursuit M. O'Mara, 
faisant basculer son relax de maniere ä avoir les pieds ä hauteur de la tete. 
Qu'est-ce que ta mere nie raconte, que tu comptes aller faire de la moto 
avec Trini Rodriguez ? Il leve la main, la paume dirigee vers Mary : Je 
connais dejä ta reponse : que tu vas bientöt terminer tes secondaires et que 
tu peux aller oü tu veux et faire ce que tu veux. Moi, tout ce que j'ai ä te 
dire, c 'est que tu ne le peux pas, pas tant que tu vis ici. Et il ajoute : Remar-
que bien qu'ici, ce n'est pas une question : c 'est une affirmation. 

Mary commence ä s'irriter. 
- Quy a-t-il de mal ä ce que j'aille faire de la moto ? 
- C 'est dangereux. Voilä ce que ca a de mal, retorque son pere. Et particu-
lierement avec cette thte brülee de Trini ! 
- Steve, s'inquiete wre O'Mara, est-ce vraiment le moment d'aborder ce 
sujet ? On attend de la visite. 
- Les gens n'ont qu'ä me prendre comme je suis, cingle la reponse. S'ils 
souhaitent me rendre visite chez moi, ils doivent m'accepter tel qu'ils me 
trouvent. Je ne mets de masque pour personne. 
- Papa, le prie Laura, i/ y aura mon professeur de sciences sociales et aussi 
ce juge dont je rai park tu te souviens ? Mais surtout, il y aura mes amis. 
Si toi et Mary avez envie de vous chamailler, cela me ferait plaisir que vous 
remettiez cela ä plus tard. 
O'Mara semble inebranlable. 
- Rappelle-moi, s'il te plait, pourquoi ces gens viennent ainsi nous casser 
les pieds. 
- Papa ! gemit Laura. Je l'ai demande ä Maman et ä toi et c 'est toi-meine 
qui as donne ton accord ; je les ai donc invites. 
- Et que desirent-ils me poser comme questions ? 
- Je ne sais pas s'ils souhaitent te questionner sur quoi que ce soit. Comme 
nous sommes tous dans la classe de sciences sociales de Mn' Williams, il 
nous a sembth que nous pourrions en apprendre plus sur la societe par des 
discussions avec nos familles que par des lectures en classe. Oh Papa, dit-
elle, au bord des larmes, pourquoi faut-il que tout soit complique ? 
- Est-ce moi qui complique tout ? repond son pere. Je suis ici, dans ma 
maison, sans gener personne, et une de mes filles devient dingue de moto, 
tandis que lautre m'amene de l'ecole un tas de gens que je devrai recevoir. 
Alors, si tu souhaites les amuser, d'accord. Mais moi, je ne serai en rien 
different de ce que je suis habituellement. Je doute que ce soit la premiere 
fois qu'ils rencontreront un pere qui ne partage pas l'avis de ses enfants. 

La sonnette retentit et les camarades de classe de Laura font leur entree, 
suivis par Mne  Williams et Bart. Les presentations ä peine terminees, 
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M. O'Mara fait ses doleances, fort redoutees par Laura, ä propos de 
« l'epreuve que represente le fait d'etre parent le jour d'aujourd'hui ». 
- Ah ! l'approuve Bart,jepourrais vous en raconter, moi, des histoires... 
- 11 n'est pas rare que des membres d'une meme famille voient les choses de 
maniere differente, l'inten-ompt Mne Williams. 
- Qu'est-ce qu'ils voient differemment ? demande Fran, malicieuse. 
- Oh, ca, je peux vous le dire, annonce Lisa. 11 y a trois choses sur lesquel-
les ma mere et moi sommes toujours en desaccord : mes idees, mes actes et 
le choix de mes amis. 

O'Mara frappe de sa main le bras en bois de son fauteuil. 
- Parfait ! C 'est exactement ce que nous ne cessons de repeter ä Mary et 
Laura. Tant que les enfants ne sont pas devenus des adultes, les parents ont 
le droit de leur dire que croire, comment agir, et quels amis choisir. 

Son epouse pose la main sur la sienne tout en se retenant de rire. 
- Pas si vite, Steve. Il y a une difference entre ce qu'on dit et ce qu'on fait. 
Se tournant vers le groupe : Nous n' indiquons pas ä nos filles quels amis 
choisir. Mais vu les reserves que nous faisons ä l'egard de certains, nous 
leur disons qui ne pas avoir comme amis. Nous leur disons aussi ce qu'il ne 

‘ faut pas du tout croire, ce qu'il ne faut absolument pas faire. Elle ajoute : Et 
dites-vous bien, ä propos de Steve : « Chien qui aboie ne mord pas. » 

Fran la fixe intensement. 
- Si je vous comprends bien, vos enfants peuvent proposer ce qu'elles 
veulent, et ensuite vous opposez votre veto ä ce qui ne vous plait pas ? 
- Ce doit etre ä peu pres ca. 
- Est-ce que l'inverse ne serait pas mieux ? Les parents ne devraient-ils pas 
proposer ä leurs enfants une maniere de vivre et les laisser alors exprimer 
ce qui leur deplait ? suggere Bill. 
- Mais dans ce cas, ce seraient les enfants qui auraient le droit de veto au 
lieu des parents, et cela, 	n'irait pas, objecte Randy. 

S'ensuit un long silence, coupe par Lisa : 
- C'est idiot d'appliquer des termes tels que « droit de veto » ä des situa-
tions familiales. Apres tout, les relations parents/enfants n'ont rien ä voir 
avec les relations de pouvoir au niveau d'un Etat. 
- Lisa a raison, intervient Luther. Nous parlons de sujets tres compliques 
comme s 'ils etaient simples. Revenons ä ce probleme des amis. S'il se 
faisait que ma mere n'apprecie pas un de mes amis, elle m'en donnerait ses 
raisons et moi je lui donnerais les miennes, apres quoi nous aurions une 
discussion qui nous permettrait de voir quels sont les arguments les plus 
valables. 

O'Mara redresse son relax avec un claquement sourd et regarde Luther en 
froncant les sourcils. 
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- C'est ! Tu parles tout ä fait comme Mary et Laura ! Vous n'avez pas 
l'air de comprendre que les parents sont responsables de l' education ! 
C'est precisement parce que, contrairement aux parents, les enfants ne 
portent aucune responsabilite qu'ils ont tout juste ä faire ce qu'on leur dit. 

- Peut-eire n'ont-ils pas tout ä fait tont, dit Bart, levant les mains en un 
geste d'apaisement. Peut-etre peut-il y avoir une limite au-delä de laquelle, 
dans des domainesfinis, les enfants peuvent avoir une certaine autono-
mie. 

- Comment cela fonctionnerait-il ? s'enquiert Bill. Je ne vois pas bien. Ä 
quels domaines faites-vous allusion ? 

- Et bien, reprenons la distinction entre les actes et les idees. Pourquoi ne 
pas tracer une limite entre ces deux domaines et dire que les enfants peu-
vent penser ce qu'ils veulent mais qu'ils doivent agir selon ce que leur 
dictent leurs parents ? Et apres avoir fait le tour des visages : Je constate 
que cela ne semble satisfaire personne ... declare Bart. 
- Evidemment, repond Fran. C 'est que cette maniere de voir laisse tout 
autant de problemes qu'avant. 

- C'est-ä-dire ? objecte Bart. 
- Bon. Prenons mes convictions. Elles debouchent pour moi sur deux 
choses, ä savoir que j'ai des idees et que je les exprime. Et les exprimer, 
c 'est, selon vous, agir. C'est bien ? 

- Avant que je donne une reponse, pourrais-tu developper un peu ? 

- Bien sür. Voici ce que je veux dire : je souhaite pouvoir penser par moi-
meme ! Mais egalement avoir la possibilite d'exprimer mes convictions. Et 
donc, ii ne me parait pas bon qu'il doive exister des domaines oü je sois 
libre d'avoir des convictions, mais sans pouvoir les exprimer. 

- Pourquoi estimes-tu si intimement liees pensee et expression ? 

- Intimement liees ? Mais j 'estime qu'elles ne font qu'un ! s'ecrie Fran. 
- Qu'elles-neifont-qu'un, scande Mlle  Williams. 
- Exactement, poursuit Fran. Elles ne font qu'un. Voilä ma reponse. Je suis 
au regnet de vous dire qu'une societe ne peut se contenter de liberte de 
pensee sans liberte d'expression. Car si les gens ne peuvent exprimer leurs 
convictions, ils finissent inevitablement par les abandonner. 

- Si l'on n'est pas capable de conserver ses idees sans les beler ä tout 
venant, fait observer M. O'Mara, peut-etre ne valaient-elles pas la peine des 
le depart. 

- Papa, intervient Laura, laisse-la terminer ! 
O'Mara fait un signe en direction de Fran. 

- Excuse-moi. Tu es mon invitee... 
- De rien, dit Fran en hochant la tete. En second lieu, ii ne peut exister de 
liberte d'expression sans liberte de pensee. 
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- Ouie ! ironise Randy. C'est tout bonnement ridicule ! A-t-on jamais 
entendu parler d'une societe oü existerait la liberte d'expression mais pas 
celle de pensee ? 
- C'est vraiment possible, repond Fran. Considere une education qui 
viserait ä ce qu'on ne se fasse pas d'opinions personnelles. Adulte, on 
n'aurait d'autres idees que celles qui auraient ete inculquees. Des lors, 
dans une societe de ce type, la liberte d'expression ne presenterait pas le 
moindre danger, etant donne qu' n aurait place pour aucune contradic-
tion. 
- Des societes de ce type ont bel et bien existe, souligne Mlle Williams. 
- Et il en existe encore, enchaine Lisa, remplie d'admiration pour Fran. 

Bill appelle Bart ä la rescousse : 
- Bart, les libertes de pensee et d'expression ne sont-elles pas garanties par 
la Constitution ? 
- Si, en principe. Toutefois, il existe des terrains mouvants. 11 arrive fre-
quemment que des gens se conduisent stupidement — par exemple, en 
defendant des greves ; ce qui souleve d'äpres controverses ä propos de la 
protection ou non de ce genre de chose par un article de la Constitution. 
- Considerez-vous qu'une Constitution se justifie par de bonnes raisons ? 
poursuit Bill, 
- Par d'excellentes raisons. Mais, oü veux-tu en venir ? 
- Je pensais tout simplement ä ce que Luther avait dit precedemment ä 
propos des raisons, repond Bill Quand on fait appel ä une autorite comme 
la Constitution, c'est qu'on sait qu'elle est fondee sur de bonnes raisons. 
Nest-ce pas vrai aussi ä propos des parents ? Ils ont generalement de 
bonnes raisons, meme inconsciemment. Le probleme, c 'est de les exprimer. 
- Quel est encore ton nom ? demande M. O'Mara. 
- Bill Beck. 
- Enfin une parole sensee ! 
- Oh, Papa..., soupire Laura, tout ce qui te plait, c 'est de trouver quelqu'un 
qui soit du meme avis que toi ! 

III 

La petite delegation, composee de Fran, Mark et Sandy, descend du bus et 
gravit les deux volees de marbre du Palais de Justice. 
- Es-tu süre que le rendez-vous est ä 16h30 ? demande Mark ä Fran. Ce 
n'est pas la premiere fois qu'il le demande. Elle le sent devenir nerveux. 
- C'est ce que j'ai note, comme je te l'ai dejä montre, repond-elle. Et nous 
sommes bien ä l'avance. Nous avons un bon quart d'heure devant nous. 

Une fois entres, ils restent groupes au centre de la rotonde. Ils se sentent 
minuscules et insignifiants sous cet imposant dörre de marbre blanc. Les 
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dalles de pierre et les immenses colonnes de granit rendent encore plus 
impressionnante cette rotonde au centre de laquelle se dresse une statue 
imposante de la Justice, les yeux bandes et sa balance ä la main. 
- Je n'ai jamais compris pourquoi elle a les yeux bandes, s'interroge Fran. 
Je me serais plutöt attendue ä ce que ce soit l'Amour qui soit aveugle. 
- Je pense que c 'est le signe de son impartialite, suggere Sandy. Elle ne se 
base que sur les tenants et aboutissants de l'affaire traitee. Sur rien d'autre. 
- Si l'on ne dispose pas de tous les elements, comment etre sür que ceux 
qu'on ne connait pas sont sans interet ? enchaine Mark en grommelant. 
Mes amis, ii me semble que s'il y a bien un domaine oü absolument tout 
doive etre pris en consideration, c 'est bien celui de la justice ! 

Ils finissent par reperer les ascenseurs oü une preposee leur indique le 
bureau du juge Bertoia et leur precise quelle est la bonne porte. Le long 
corridor sinueux est coupe par-ci par-lä de voldes d'escaliers menant vers le 
haut et vers le bas. Ils passent devant plusieurs salles d'audience. Les vitres 
des portes ä battants leur permettent de jeter un coup d'ozil sur les seances 
en cours. C'est ainsi qu'ils voient dans l'une d'elles un homme assis au 
premier rang, menottes aux poings. Dans une autre, un gamin est arrache de 
sa famille par des gardes ; aussi bien lui que sa famille tentent en pleurant 
de rester ensemble. Dans une troisieme enfin, un juge, en toge noire, se leve 
pour quitter son siege devant une assistance debout. 

Fran, Mark et Sandy sont devenus de plus en plus graves. Ils parviennent 
finalement au bureau du juge, indique simplement par un numero, le 743, et 
lä, un secretaire se charge de les introduire. Ils prennent place en face de 
Bart, mal ä l'aise et ne sachant par oü commencer. Fran parvient ä se 
maitriser et parle la premiere : 
- M le juge... 

Le juge ne la laisse pas achever : 
- Je suis Bart en classe ; je ne vois pas pourquoi, ici, il en serait autrement. 
- D'accord, repond Fran, plus rassuree. Ce dont nous souhaitons vous 
entretenir, c 'est que nous avons fait notre propre enquete ä propos du cas 
de Mark, car nous le croyons innocent et voulons le disculper. Puis, respi-
rant profondement, elle risque : Nous avons donc imagine que si vous 
acceptiez de nous dire oü vous en etes vous-meme, nous aimerions partager 
avec vous ce que nous avons appris. 

Bart, engonce dans son fauteuil, ebauche un sourire. 
- Je ne suis pas beaucoup plus avance que quand le cas m'a ete confie. J'ai 
l'impression d'avoir appris quantite d'autres choses, mais pas lä-dessus. Et 
les scrutant d'un air inquisiteur : Mais je suppose que vous avez ‘ fait des 
decouvertes dont je devrais etre mis au courant ? 

Fran tressaille. 
- Nous voudrions pouvoir fournir la preuve de son innocence ou celle de la 
culpabilite de quelqu'un d'autre. Mais nous n'y parvenons pas. 
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- Des lors, conclut Bart, il semble que nous n'ayons pas grand-chose ä nous 
dire. Je suppose que vous voulez alors savoir quel sort lui sera reserve ? 
- Un instant ! proteste Sandy. Pas si vite ! Le but de notre visite n'est pas de 
nous enquerir de ce que vous avez l'intention de faire de lui. Nous sommes 
venus pour obtenir votre collaboration pour l'aider ä s 'en sortir. 
- Fort bien. Donnez-moi une idee de ce que vous attendez de moi. 

Sandy se lance alors dans l'explication attendue : 
- Je vois une chose que vous pouvez faire pour nous. Montrez-nous une liste 
de tous les actes de vandalisme recenses ran dernier, avec heures et lieux. 
- Pas de problerne ! J'ai justement ici un rapport ä ce propos. 

il ouvre le tiroir superieur de son bureau et en sort un dossier epais d'on il 
extirpe une Hasse de papiers qu'il tend ä Sandy. Celui-ci les etudie soigneu-
sement tandis que Fran et Mark regardent avec lui par-dessus ses epaules. 
- ne nous dit rien de plus, s'ecrie finalement Mark, decu. 
- Juste un releve d'effractions... Sandy aussi semble decourage. 

Quant ä Fran, elle hoche la tete tout en continuant ä examiner les papiers 
que Sandy a etales sur le bureau du juge. 
- Ces dates, on ne peut rien en faire ! Bart, avez-vous un calendrier ? 

Bart prend celui de son echeancier. Fran confronte scrupuleusement cha-
que date avec le calendrier, notant pour chaque delit le jour de la semaine 
auquel il a ete commis. Levant alors la tete vers Bart, elle prononce grave-
ment : 
- C 'est peut-etre fou. Peut-etre que ca ne sigele rien du tout. Mais on a 
ici, pour les douze derniers mois, neuf rapports de vandalisme dont sept le 
vendredi. Et parmi ces Sept, six concernent des ecoles 
- Soit ! dit Bart. Et qu'en deduis-tu ? 
- Il y a peut-eire un maniaque du vendredi soir d'effractions d'ecoles. 
- Bravo ! lance Sandy, enthousiaste. S'il en est ainsi, que devient la theorie 
echafaudee ä propos des motivations de Mark ? On a pretendu qu'il devait 
avoir subitement pete les plombs. Or, il semble se degager de ceci que celui 
qui a commis l'effraction ä ecole au cours de cette fameuse soiree pour-
rait etre un habitue des effractions du vendredi soir. 

Bart se caresse le menton. 
- Interessant Je te suis. Naturellement, il pourrait s 'agir d'une simple 
coincidence. Mais si ton hypothese est exacte, on a probablement affaire ä 
quelqu'un qui a un fameux compte ä regier avec l'ecole. Dans ce cas, oü 
aurions-nous le plus de chances de trouver un tel individu ? 

Fran s'adresse ä Sandy avec un large sourire : 
- Sandy, on dirait que ce travail a vraiment ete tadle sur mesure pour toi ! 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : La bureaucratie 
M. et Mme Jahorski travaillent tous deux dans un organisme complexe, l'adminis-

tration : elle, comme cadre dans une usine textile et lui, comme employe dans une 
bibliotheque. 

il s'agit de systemes bureaucratiques, organises en departements administres par 
des fonctionnaires charges de domaines bien particuliers. L'organisation en est 
hierarchique. De bas en haut, ä tous les niveaux sauf au sommet, travaillent des gens 
qui, tous, ont des superieurs qui leur precisent les täches ä accomplir. En general, un 
code administratif tres strict regle tout jusque dans les moindres details. L'adminis-
tration veille donc ä ce que l'ensemble de son personnel ait relativement peu 
d'initiative et soit, au contraire, automatiquement contröle. En fait, le fonctionne-
ment de l'administration est identique ä celui de l'industrie : une usine divise la 
production en une serie d'operations mineures qui, toutes, contribuent ä fabriquer un 
produit fini ; l'administration introduit pour les täches administratives une division 
du travail largement fondee sur des niveaux de pouvoir, ce qui permet aux ordres de 
glisser facilement le long de la pyramide administrative. 

Tres peu d'organismes sociaux d'une certaine dimension peuvent agir sann un 
minimum d'administration. L'armee, les eglises, les syndicats, la poste, ne sont que 
quelques exemples de structures sociales bureaucratiques. 

Une des caracteristiques les plus prononcees d'un tel systeme, c'cst sa volonte de 
pouvoir justifier de maniere rationnelle ses procedures. Ses criteres d'engagcmcnt ou 
de promotion sont le plus souvent definis avec grand soin, de maniere ä eviter tout 
arbitraire. Les politiques internes, qu'ellcs concernent les postes vacants, les rempla-
cements de malades, une liquidation, ou autres, font l'objet de tablcaux, de registres, 
de regles officielles et de codes qui donnent ä cette administration sa structure. 
D'autre part, ce n'est generalement pas la base qui detient le pouvoir : il vient d'en 
haut. 

Quel que soit le flux de l'autorite, les administrations sont des organisations socia-
les neutres, compatibles avec n'importe quel systeme politique : qu'il soit fasciste ou 
communiste, capitaliste ou socialiste, il aura presque certainement ä son service une 
importante bureaucratie pour l'aider ä mener sa politique. Dans les societes indus-
trielles modernes, les administrations se sont petit ä petit superposees, donnant ainsi 
au citoyen moyen le sentiment d'un systeme impersonnel. 

1. 	Exercice : les regles administratives (ER) 

Generalement, des administrations efficaces : 
1. etablissent une division du travail ; 
2. installent un commandement en chaine ; 
3. respectent des regles ecrites ; 
4. tiennent des dossiers. 

Utilise cette liste pour evaluer les institutions et organismes que tu trouve-
ras dans le tableau ci-dessous pour voir s'il s'agit d'administrations. Tu 
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peux travailler seul ou vous pouvez travailler par groupes de deux. Fais des 
interviews et des enquetes pour te procurer les informations necessaires. 

Institutions et 
	

Regles presentes ? 	Est-ce une 
administration ? 

1. 	2. 	3. 	4. 	Oui 	Non 

1. ta famille 
2. ton ecole 
3. oü tes parents travaillent 
4. le magasin oü tes parents 

font leurs achats 
5. la bibliotheque publique 
6. la Croix-Rouge 
7. une equipe sportive 
8. les services communaux 
9. les forces de police 

10. le lieu oü ton grand-pere 
a travaille 

11. le cabinet du medecin 
12. une troupe de scouts 
13. ton eglise (si tu en as 

une) 
14. une station d'essence 
15. des acteurs de cinema en 

tournage 

1. Quel est ton pourcentage d'administrations ? 
2. Tes resultats concordent-ils avec ceux des autres eleves ? 
3. Discute avec au moins deux eleves qui n'auraient pas le meme resul-

tat. Peux-tu justifier ces differences ? (Par exemple, une famille fait 
ses achats dans une grande surface et une autre achele sa viande chez 
un boucher, son pain chez un boulanger, ses legumes au marche.) 

4. Quand tu as juge qu'il ne s'agit pas d'une administration, quelle a ete 
pour toi la regle le plus souvent non respectee ? 

5. Les autres eleves ont-il trouve la meme chose ou ont-ils trouve qu'une 
autre regle s'appliquait moins ? 

6. As-tu qualifie de bureaucratiques des institutions ou groupements dont 
tu aurais prefere qu'ils ne soient pas regis par ces quatre regles ? 

7. Quels sont les avantages qu'offrent les administrations ? 
8. Quels sont les defauts d'un systeme bureaucratique ? 

2. 	Exercice : administration et vie quotidienne (ER) 

En consultant des publications officielles notamment, trouve, avec un 
partenaire, quelles sont les administrations qui, dans ton pays, s'occupent 
des problemes enumeres ci-dessous. Faites ensuite des recherches appro- 
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fondies pour identifier au moins trois manieres dont ces administrations 
interviennent (ou interviendront) dans votre vie. 

1. Sante publique 
2. Securite sociale 
3. Finances 
4. Hygiene publique 
5. Emploi et travail 
6. Defense nationale 
7. Cadastre 
8. Ministere de l'agriculture 
9. Commerce exterieur 

10. Industrie 
11. Transports et communications 
12. Protection de l'environnement 
13. Aviation civile 
14. Securite interieure 
15. Familie 
16 Immigration 
17. Enseignement 
18. Relations exterieures 
19. Eaux et forets 
20. Energie 

Lorsque toute la classe aura donne ses resultats, envisagez ces questions : 
1. Y a-t-il un seul aspect de votre vie qui ne soit pas touche d'une ma-

niere ou d'une autre par une bureaucratie etatique ? 
2. D'une maniere generale, en quoi ces administrations sont-elles restric-

tives ? 
3. D'une maniere generale, comment ces administrations sont-elles pro-

tectrices ? 
4. Ces administrations font-elles partie integrante du gouvemement ? De 

la societe ? Le doivent-elles ? Par definition ? Par l'usage ? 

3. 	Exercice : Interpretation 

Une parabole raconte que l'Empereur t'a destine un message, ä toi, humble sujet, 
ombre modeste prosternee au loin devant le soleil imperial ; de son lit de mort, 
l'Empereur t'a envoye un message, destine ä toi seul. il a fait s'agenouiller son messager 
ä son chevet pour le lui murrnurer ; message si lourd qu'il lui a ordonne de le lui re-
glisser dans l'oreille. Par un signe de tete, il lui en a confn-me l'exactitude. Oui, devant 
tout le parterre de spectateurs venus assister ä sa mort — tous les murs faisant obstacle 
avaient ete abattus, et sur l'elegant escalier monumental menant ä etage, les grands 
princes d'Empire formaient un cercle — devant tous donc, il a delivre son message. Le 
messager se met alors en route sur-le-champ ; homme fort et infatigable, il se fraye un 
chemin ä travers la foule en poussant, tantöt de son bras gauche, tantöt du droit ; des qu'il 
rencontre une quelconque resistance, il pointe son doigt sur sa poitrine, ou brille 
l'embleme solaire ; la route s'ouvre ainsi devant lui comme pour nul autre. Mais les 
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foules sont vraiment tres denses ; elles sont infinies S'il pouvait atteindre la campagne, ä 
quelle rapidite il volerait et il n'y a aucun doute que tu entendrais bientöt battre sur ta 
porte ses coups tellement attendus. Alors, au heu de cela, c'est en vain qu'il ne menage 
pas ses forces, et ce n'est qu'a travers les pieces de l'immense palais qu'il progresse, sans 
jamais en voir la fin. Et meme s'il y parvenait, ce ne serait pas gagne ; il devrait se frayer 
un passage sur l'escalier ; et meme s'il y parvenait, ce ne serait pas gagne lui faudrait 
encore traverser des cours ; et apres ces cours, le deuxieme palais exterieur, lui aussi avec 
ses escaliers et ses cours ; puis un autre palais encore, et ainsi pendant des milliers 
d'annees ; et s'il arrivait finalement ä la sortie ultime — ce qui n'arrivera jamais, mais 
alors, jamais — la capitale de l'empire s'etalerait devant lui, centre du monde prei ä 
exploser de son propre developpement. Personne ne pourrait s'y frayer un chemin, meme 
avec un message d'un homme mort. Alors, tu t'assieds au soleil couchant et te l'adresses 
ä toi-meme en reve. 

Franz Kafka, Le Chateau 

Supposons que l'auteur ait laisse une note suggerant un certain nombre 
d'interpretations possibles de cette parabole. Les voici. Comment les 
developperais-tu ? 

a. La parabole traite du probleme de la communication au sein d'une organi-
sation sociale complexe symbolisant une bureaucratie. 

b. La parabole traite du probleme de l'exercice de l'autorite. 
c. La parabole traite du probleme de la religion. 
d. La parabole traite du probleme de la futilite de la vie. 

Idee directrice 2 : Cadres et employes-types 
Dans le premier episode de ce sixieme chapitre, les Jahorski discutent de la dis-

tinction entre cadres et employes. Une chose interessante ici, c'est qu'ils semblent 
vouloir trouver des definitions qui soient en totale Opposition les unes avec les 
autres. Les fonctions de cadres et d'employes semblent ne jamais se recouper : les 
cadres ne feraient jamais de travail de routine et les employes ne prendraient jamais 
de decisions. Dans la pratique, ce n'est pas aussi tranche : ceux qui se situent au 
niveau intermediaire ont souvent ä decider et les cadres ont souvent un travail de 
routine n'exigeant aucune imagination creatrice. 

Cette discussion represente une tentative d'identifier clairement des typen ideaux, 
remploye-type et le cadre-type. Comment comprendre ces notions s'il est si rare de 
rencontrer ces specimens dans la pratique ? Une maniere de repondre serait de dire 
que le modele-type est un concept permettant une comprehension approximative. 
Une fois ce modele etabli, an peut s'interesser ä la maniere dont cadres et employes 
s'en ecartent dans la realite, ainsi qu'ä la raison pour laquelle il en est ainsi. Autre-
ment dit, un type ideal est un modele theorique. il peut exister des dictateurs-types, 
des braqueurs de banque-types, aussi bien que des cadres et employes-typen. 

D'apres Mark, idealement, les cadres decident et les employes executent. Il n'y a 
rien ä reprocher au fait de vouloir, dans un premier temps, specifier de cette facon ce 
qui les differencie. L'etape suivante doit cependant consister ä explorer des situa-
tions dans lesquelles des cadres ne font qu'appliquer des politiques qui leur sont 
imposees par leurs superieurs ou des situations dans lesquelles des employes sont 
amenes ä choisir une politique ä adopter. 
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4. 	Exercice : la prise de decision (ER) 

Consulte des documents officiels ou autres pour completer ce tableau : 
PERSONNE/POSITION au moins deux Cette personne Personne qui Cette personne 

	

decisions prises est-elle pour 	execute ces 	est-elle pour 
autant un 	decisions 	autant un 
cadre ? 	 employe ? 

1. chef d'Etat 
2. ministre 
3. parlementaire 
4. gouverneur 
5. membre d'une 

assemblee regionale 
6. maire 
7. commissaire de police 
8. employe communal 
9. juge 

10. proprietaire d'usine 
11. citoyen 
12. president de conseil 

d'administration d'usine 
13. ouvrier d'usine 
14. proprietaire terrien 
15. directeur d'ecole 
16. president de conseil scolaire 
17. enseignant 
18. parent 
19. politier 
20. officier de l'armee 
1. Y a-t-il quelqu'un qui n'ait aucun pouvoir de decision ? 
2. Si tu reponds non, cela signifie-t-il que tout le monde est cadre ? 
3. Y a-t-il quelqu'un qui n'applique pas des decisions prises par quel-

qu'un d'autre ? 
4. Si tu reponds non, cela signifie-t-il que tout le monde est employe ? 
5. Quand est-ce utile de distinguer un cadre d'un employe ? 
6. Quand convient-il de considerer les cadres et les employes comme des 

types ideaux et de minimiser leurs differentes ? 

5. 	Exercice : preneurs de decisions et executants 

Comment classerais-tu les personnes qui prononcent ces phrases ? (Si les 
categories te semblent inapplicables, dis pourquoi.) 

Decideur Executant 
1. « C' est moi qui prends les decisions 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

dans cette usine et j'attends de vous 
tous que vous les appliquiez. » 

2. « Toute personne de plus de 12 ans 
doit payer le tarif plein. Et comme tu as 
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12 ans, tu dois payer. Si tu n'es pas 
content, ne te plains pas aupres de moi 
mais ä la compagnie des bus. » 

3. « Le probleme pour nous, contremaitres, 
c'est que les ouvriers croient que nous 
gerons et que les gestionnaires nous 
considerent comme des ouvriers. » 

4. «Ne me confondez pas avec un officier de 
cavalerie. Je ne suis qu'un simple soldat. »( 

5. « Si ton rapport de travail n'est pas fait pour 
dimanche, inutile de le faire pour lundi ! » ( 

6. « J'ai le regret, M., de vous dire que 
j'ai decouvert seize violations des regles 
de construction dans votre maison. » 

7. « Je suis legalement le maitre 
dans cette classe. Vous ferez donc 
bien de faire comme je dis. » 

8. « Faites descendre ce sous-marin ä la 
plus grande profondeur possible ! » 

9. « Non, je ne pense pas que nous devons 
casser les prix dans nos magasins. Nous 
devrions les conserver mais donner 
davantage de bons de reduction. » 

10. « Allons, les enfants, cessez de jouer et 
allez vous coucher, parce que je le dis ! » ( 

Idee directrice 3 : Röles et jeux de röles 
Dans ce meme episode, M. Jahorski demande si les executants n'ont vraiment 

aucune conviction ou si ce que l'on attend simplement d'eux, c'est qu'ils agissent 
comme s'ils n'en avaient pas. Pour Maria, un executant doit croire au « systeme » et 
donc en accepter les normes et les regles. 

Cette discussion familiale revele le caractere problematique des röles sociaux. Vos 
eleves connaissent certainement ce sentiment etrange eprouve quand on a ä jouer un 
röle exigeant que l'on prononce des phrases auxquelles on ne croit pas. Dans des 
röles auxquels on s'identifie, les mots auront un reel accent de sincerite. Dans la vie 
sociale, on peut soit s'identifier aux röles que l'on est amene ä jouer, soit s'en sentir 
fort eloigne, tout en les assumant parfois meme de maniere tres satisfaisante. 

Remarquez que jouer des röles, c'est comme au theatre. On a un statut, celui 
d'enfant, d'eleve, de neveu, de niece, de si2ur. Cc statut est different de la maniere 
dont on joue ce röle. Meme si on joue mal, le statut n'en est pas affecte (si une 
actrice interprete mal le röle d'Iphigenie, son statut d'actrice n'est en rien change). 

Vos eleves aimeront probablement discuter de la prise de distance, qui concerne ä 
la fois les röles et les jeux de röles. Si quelqu'un s'identifie totalement ä son röle, il 
n'y a aucune prise de distance. Dans le cas contraire, il peut meme vouloir renforcer 
les regles ou les devoirs de ce röle sans y croire du tout. Un eleve charge de regler la 
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circulation ä la sortie de l'ecole pourra ou non s'identifier ä ce röle. Les eleves qui 
ne se sentent pas concernes feront ce qu'exige leur röle d'eleves, tout simplement 
parce qu'ils sentent qu'ils n'ont pas d'autre choix. 

6. 	Exploration d'une experience sociale : La stratification 
Exercice : les comportements different-ils 
selon la categorie sociale ? 

Si appartenir ä une meme classe, c'est disposer d'une puissance finan-
ciere et d'un pouvoir d'achat sensiblement identiques, an peut classer 
dans la « classe superieure » les gens dont la puissance financiere et le 
pouvoir d'achat sont les plus eleves, dans la « classe inferieure » les plus 
demunis et dans la « classe moyenne » ceux qui se situent entre ces deux 
extremes. 

Analysez les divers types de comportements ci-dessous. Sont-ils plus 
typiques de la classe superieure, de l'inferieure ou de la moyenne ? 

1.  
superieure 

Participer ä peu d'associations 
volontaires. 	 ) 

nioyenne 

) 

inferieure 

) 

9 

) 

2.  Lire peu de magazines. ) ) ) ( ) 

3.  Etre le moins critique par rapport 
aux nouvelles. ) ) ) ) 

4.  Choisir des emplois sans avenir. ) ( ) ( ) ( ) 

5.  S'y connaitre tres bien en fiscalite. 
( ) ) ( ) ) 

6.  Vouloir faire une belle carriere. ) ) ) ) 

7.  Attendre peu d'un revenu futur. ) ) ) ) 

8.  Sentir qu' on a plein d'opportunites. ) ) ( ) ( ) 

9.  Ressentir une inegalite des chances. ) ) ( ) ( ) 

10.  Ne pas considerer l'education comme 
moyen d'acces ä un statut superieur. ) ) ( ) ( ) 

7. 	Exercice : röle et statut 

Un statut est une position dans un tissu social. Toute personne a plu-
sieurs statuts particuliers. Tu as ton statut d'enfant dans une famille, 
d'eleve dans une ecole, de citoyen dans un pays. Le statut general est 
fait de tous ces statuts particuliers ; il est la place que l'on occupe dans 
la societe dans laquelle l'on vit. Tout statut social est une position qui 
entraine certains droits et devoirs, ceux d'enfant, d'eleve, de citoyen... 

Un röle represente la maniere dont un individu remplit, exerce les 
droits et devoirs attaches ä un statut particulier. La personne qui se 
trouve derriere son volant a le statut de conducteur (conductrice) ; son 
comportement au volant represente la facon dont il (elle) joue son röle 
de conducteur(trice). 
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Les phrases de la colonne de gauche sont ä completer en choisissant des 
termes de celle de droite. Peux-tu distinguer les röles des statuts ? 

1. 11 est 	de la compagnie theätrale 	a. 
il joue actuellement le röle de 

	
b. 

2. Vu son statut de 	, il (elle) a un 	c. 
ensemble particulier de droits et obligations 
militaires en tant que 

	
d. 

3. Professionnellement, son statut est celui de 	e. 
	 ; son röle particulier est 

	
f. 

celui de 	g. 
4. Son statut est celui de 	de la famille, h. 

mais en fait il a les devoirs d'un 	 
5. Son statut est celui de 	 mais 	i. 

dans le systeme educatif de la ville, il (elle) 
joue le röle de 	  

president des Etats-Unis 
Hamlet 
joueur 	de 	football 
professionnel 
animal familier 
premier assistant 
administrateur scolaire 
acteur principal 
commandant en chef 
des forces armees 
gardien de but 

chien de garde 

8. 	Exercice : faits versus imputations 

On peut distinguer les classements fondes sur des realisations et ceux 
qui se basent sur des qualites attribuees ou imputees aux gens ou aux 
choses. Alors que les realisations peuvent etre observees et decrites, les 
imputations sont des qualites que l'on attribue ä tort ou ä raison. 

Affirmer que Leonard de Vinci a peint la Joconde est un fait suscepti-
ble d'etre confirme par suffisamment de preuves. Par contre, la phrase : 
« Leonard de Vinci etait un peintre parfait » attribue ou impute au 
peintre cette qualite de perfection. Que Leonard ait ou non ete un peintre 
« parfait » est bien plus difficile ä determiner — et c'est meme peut-eire 
impossible ; il s'agit donc bien lä d'une imputation. 

Comment classerais-tu les phrases suivantes ? 
Faits 	Imputations 
	9 

1. Shakespeare est l'auteur d'Hamlet. 	 ) 	) 	( 	) 
2. Lucie court 100 metres en 11 secondes. 	( 	) 	) 	( 	) 
3. Lucie est divine. 	 ( 	) 	) 	( 	) 
4. Puisque Michel etudie beaucoup, an peut 

le considerer comme un etudiant. 
5. Thomas vient d'etre inscrit ä l'ecole 

maternelle. Il faut donc le considerer 
comme un eleve. 

6. Toni qui a laisse tomber l'ecole peut 
desormais etre davantage considere 
en decrochage que comme eleve. 

7. Maintenant qu'Amina chante dans un 
groupe rock, elle est devenue chanteuse. 

8. Comme Stephane est ne dans ce pays, 
il doit etre citoyen. 
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9. « Vilaine chaise ! 	dit l'enfant 
en s'y cognant. 	 ) 	 ) 	 ) 

10. Henri qui vit dans ce pays depuis 
longtemps est certainement citoyen. 	 ) 	 ) 	 ) 

9. 	Exercice : tentatives et realisations 

11 arrive que l'on decrive des gens d'apres ce qu'ils ont fait : « Georges 
a grimpe l'Everest hier. » Parfois, on les credite de ce qu'ils essaient 
d'etre : « Regarde ! Marie a reussi ä ramper jusqu'au milieu de 
l'escalier ; c'est dejä une vraie grimpeuse. » Si on grimpe une montagne, 
on est un grimpeur ; avant de l'avoir fait, on ne l'est pas. 

Certains termes descriptifs sont trompeurs dans la mesure oü ils font 
reference ä des comportements qui ne sont que tentatives et ne verront 
jamais d'accomplissement. Si l'on peut dire qu'on essaie de devenir 
sage ou d'etre philosophe, peut-on dire d'autres gens qu'ils sont sages 
ou philosophes ? 11 s'agit ici evidemment d'un sujet tres controverse, 
comme l'est la question de savoir s'il existe des gens parfaitement 
honnetes ou s'il est, au mieux, possible d' essayer de le devenir. 

Comment classerais-tu ce qui suit ? 
Faits Imputations ? 

1. Aurea fait des etudes de droit ) ) ) 
2. Charlotte s'adonne ä nouveau au jeu. ( ) ) ) 
3. Antoine se presente comme delegue 

de classe. ) ) ) 
4. Francois est banquier. ) ) ) 
5. Guy est magicien. ) ) ) 
6. Denise est medium. ) ) ) 
7. Pierre est amoureux. ) ) ) 
8. Albert est enqueteur. ) ) ) 
9. Marie connait tout. Et tout ce qu'elle 

ne connait pas n'est pas de la 
connaissance. ) 

10. Christiane est une amie de Jean. ) 

Idee directrice 4 : La mobilite sociale 
Maria introduit le terme de « systeme » pour decrire des structures bureaucrati-

ques. Mark l'accepte tout en trouvant que ce qui cloche dans ce systeme, c'est qu'un 
changement ne peut venir que du sommet. Elle retorque que des changements 
peuvent etre inities du dehors. Un petit fonctionnaire des finances ne peut pas 
esperer inflechir la politique financiere du pays, car il est peu probable que les hauts 
fonctionnaires ou les parlementaires soient ä son ecoute. Toutefois, en tant que 
simple citoyen, il peut adresser ses critiques ä ses parlementaires et exercer une 
certaine pression pour esperer voir se modifier la politique en matiere d'impöts. Si 
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Mark reste sur sa faim, c'est parce qu'il aimerait voir les organes de la societe se 
conduire democratiquement plutöt que bureaucratiquement. 

10. Exploration d'une experience sociale : la stratification 

Plan de discussion : la mobilite 

1. Les gens qui aimeraient passer dans la classe sociale superieure auront-
ils plutöt tendance ä se comporter comme ceux de cette classe ou de 
celle ä laquelle ils appartiennent ? 

2. On pretend que, politiquement, les gens de classes inferieures sont 
souvent, soit conservateurs, soit extremistes. Y a-t-il des moments oü ils 
peuvent etre les deux ä la fois ? 

3. Si les membres d'une societe connaissent une tres grande mobilite 
verticale, ont-ils tendance ä mettre l'accent sur les differences de classe 
ou plutöt ä les ignorer ? 

4. Quelles sont les causes d'une mobilite vers le bas ? 
5. Penses-tu qu'on tolere davantage les differences extremes dans une 

societe ä grande mobilite ou dans une qui n'en connait presque pas ? 

11. Exercice : organismes sociaux et changement 

I. 	Ecris (1), (2) et (3) dans les cases de chaque ligne, de maniere ä 
montrer, pour chaque organisme, ce qui, pour toi, constitue les premie-
res, deuxiemes et troisiemes plus importantes sources de modifica-
tion : industrialisation, informatisation, opinion publique, lobbysme, 
legislation nouvelle, jugements de tribunaux, elections politiques, syn-
dicalisation, concurrence etrangere, inflation, variations du chömage, 
variations des taux d'interet, inventions nouvelles, changements des 
goüts du public, epuisement des sources d'energie, idees nouvelles. 
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Organisnies 	 Sources de changement 
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n n e e e x s n e n e t s s e s 

l' armee 
l'enseignement 
public 
la poste 
les chemins de fer 
le systeme aerien 
la television 
les industries 
alimentaires 
les musees d'art 
les usines 
d' armement 
la presse 
les fabriques de 
vetements 

11. Pour chacun de ces organismes, trouve au moins un changement recent 
qui peut etre impute aux trois facteurs de causalite que tu as identifies. 
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Idee directrice 5 : Comment an pense 
dans un organe social 

Jahorski rejette l'idee selon laquelle seuls les cadres d'une administration 
pensent. Pour elle, toute personne qui doit appliquer une politique peut y reflechir. 

Partant de l'approche de leur mere, Mark et Maria comparent la distinction qu'il y 
a entre penser et penser pour soi-meme et celle qui separe les cadres et les employes. 
Maria laisse entendre que peut-etre bien que les employes pensent, mais pas specia-
lement pour eux-memes, avec des idees personnelles. Ce qu'elle critique alors en 
suggerant qu'ils devraient penser davantage de maniere autonome et que les patrons 
devraient s'engager eux aussi plus souvent dans la reflexion. 

12. Exploration d'une experience sociale : de petits groupes 

Exercice : L'influence 

Pour chacun des cas suivants : 

A. Vois si la phrase constitue une generalisation valide (dirais-tu que cela 
n' arrive jamais, que cela arrive parfois, habituellement, toujours ?) 

B. Si tu trouves que ce genre de chose se passe, explique pourquoi. 
C. Si tu estimes que cela n'arrive jamais, explique pourquoi. 

1. Les opinions des gens sont fortement influencees par celles des groupes 
auxquels ils appartiennent. 

2. Si tu fais partie d'un groupe dont les membres defendent des opinions que 
tu sais erronees, tu sentiras malgre tout que tu dois etre d'accord avec le 
groupe. 

3. Si les opinions d'observateurs independants et impartiaux s'opposent ä 
celles de ton groupe, tu te sentiras tres inconfortable et hesitant. 

4. On a tendance ä croire que les gens que nous aimons ont les meines opi-
nions que nous et pas ceux que nous n'aimons pas. 

5. Si, dans un groupe, il y a une minorite qui n'est pas du meine avis, la 
majorite tentera de changer les manieres de voir de cette minorite. Si elle 
echoue, cette minorite sera exclue. 

6. Si les problemes dont s'occupe un groupe sont importants, les membres 
auront le sentiment que le groupe est important. 

Idee directrice 6 : La relation parents/enfants 
Les eleves de Mlle Williams sont alles en visite dans plusieurs de leurs familles. Ils 

ont ainsi pu rencontrer un certain nombre de parents et de grands-parents et observer 
des modes d'education tres varies. Les recits precedents de cette serie ont decrit 
toute une serie d'attitudes et de comportements parentaux. Si vous en avez lu, 
souvenez-vous des parents de Millie, par exemple, ainsi que de nombreux aspects du 
mode de relation entre Harry et ses parents. 
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11 est evident qu'il n'est nullement question de construire ici une sorte d'echelle oü 
figureraient d'un cöte les « bons » parents et de l'autre, les « mauvais ». Ce qu'il 
faut, au contraire, c'est amener les jeunes ä reflechir sur la variete de relations 
parents/enfants et sur les raisons qui poussent les parents ä agir comme ils le font. 

Ceux qui, pour prendre un exemple, trouveraient M. O'Mara fort autoritaire avec 
ses filles pourraient essayer d'etudier plus ä fond son comportement, au moins pour 
le comprendre, si pas pour le defendre. Vous pourriez demander, par exemple, s'ils 
estiment que les O'Mara aiment leurs enfants, s'ils semblent vouloir pour elles ce 
qu'il y a de meilleur, les preserver du mal, les voir grandir et devenir autonomes. Ils 
devraient pouvoir envisager ce comportement de son point de vue ä /ui : que croit-il 
vouloir faire ? La critique — ou l'approbation — porte-t-elle sur ses objectifs, ou sur 
ses methodes, ou sur les deux ? Et s'il y a approbation, porte-t-elle sur ses objectifs, 
ou sur ses methodes, ou sur les deux ? 

Vos eleves ont probablement vecu Eexperience d'etre invites ä diner ou ä dormir 
chez un copain ou une copine. Ä ces occasions, les adultes demandent en general 
aux enfants d'essayer de bien s'entendre. Or, il est difficile de comprendre une autre 
personne si l'on ne prend pas d'abord en compte le milieu culturel ou familial d'oü 
elle provient. Les eleves comprendront mieux Mary et Laura une fois qu'ils auront 
rencontre les O'Mara et auront ete recus chez eux. 

Une fois que l'on a pu observer les enfants chez eux, on voit non seulement com-
ment ils refletent leur milieu et l'expriment, mais aussi comment ils peuvent etre en 
reaction contre lui. Des lors, on comprend mieux leur comportement en le replacant 
dans son contexte. 11 est inutile de dire qu'un cours de sciences sociales, visant ä 
comprendre les comportements sociaux, suppose ä la fois une perception rigoureuse 
de ces comportements et une sensibilite capable d'apprecier les conditions auxquel-
les ils correspondent. 

13. Exploration d'une experience sociale : la famille 

Exercice : la famille et la parentele 

Distingue les divergences d'opinions que voici et donne tes raisons d'etre 
d'accord avec une declaration, avec aucune ou avec les deux. 
1. (a) « La famille et l'institution du mariage existent partout. » 

(b) «11 existe des societes oü le mariage est inconnu, et des societes oü 
les familles n'existent tout simplement pas. » 

2. (a) «11 semble y avoir un lien direct entre systeme economique et fa-
mille ou systeme de parente. » 

(b) « Une telle connexion n'existe pas. » 
3. (a) « Une societe agraire qui s'urbanise voit se renforcer les liens fami-

liaux. » 
(b) « Non. Les liens familiaux deviennent plus läches et les conflits 

s'intensifient quand la famille est moins stable et que les membres se 
mettent ä bouger. » 

4. (a) « Dans des societes de type archaique, la famille est la base de 
l'activite economique. Ce qui n'est pas le cas pour les societes com-
plexes, industrialisees. » 
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(b) « Dans les societes industrielles, beaucoup d'affaires sont familiales, 
alors que dans des societes non industrialisees, beaucoup d'activites 
economiques ne sont pas familiales. » 

5. (a) « Chaque societe formalise ses facons de definir la famille au sens 
large (la parentele) et de traiter les grands-parents, la belle-famille, 
les oncles et tantes. » 

(b) «La verite c'est que la famille etendue ne derive pas de la famille 
primaire par des regles de parentele. Ce sont plutöt ces dernieres qui 
viennent d'abord. Ce que nous appelons famille n'en est qu'un 
exemple particulier. » 

Idee directrice 7 : Le partage de l'autorite 
Afin d'eviter une trop grande concentration du pouvoir, des plans differents visant 

ä partager l'autorite ont ete imagines. Cela a &ja ete discute ailleurs dans Mark. 
Considerons quatre de ces techniques : 

a) Partage des pouvoirs : par la separation des pouvoirs : legislatif (qui fait les 
lois), executif (qui les applique) et judiciaire (qui les interprete). 

b) Partage entre decideurs et executants (Cabinet ministeriel et Administration). 
c) Partage entre ceux qui proposent et ceux qui disposent. Decider des portions 

rend cette distinction familiere aux enfants. La personne qui decoupe un gä-
teau n'est normalement pas la premiere ä se servir. Ceci Eempeche de prendre 
le plus gros morceau et l'encourage ä couper le plus equitablement possible. 
Les juges et les legislateurs doivent se retirer des cas oü leur propre interet se-
rait en jeu. 

d) Partage du pouvoir en garantissant ä certaines parties des droits que d'autres 
ne peuvent violer. La Constitution permet au gouvernement d'exercer une 
pression sur les citoyens dans certains domaines, celui des taxes et contribu-
tions par exemple, mais pas dans d'autres, comme la liberte d'expression et de 
pensee. 

Les points de vue exprimes par M. et Mine  O'Mara dans le deuxieme episode 
semblent avoir quelque ressemblance avec le type (c). Comme l'a remarque Fran, 
Laura et Mary peuvent exprimer leurs souhaits (qui avoir comme amis, que croire ou 
penser) auxquels leurs parents s'opposent s'ils les desapprouvent. Le veto peut 
fonctionner dans les deux sens : les enfants peuvent aussi s'opposer aux propositions 
de leurs parents. Pareillement, une legislation peut etre proposee ä un decideur qui 
peut y mettre son veto s'il la desapprouve. Ces divisions du pouvoir sont des 
techniques destinees ä faciliter les relations humaines. Elles offrent des lignes 
directionnelles ou des mecanismes qui aident ä negocier et ä aboutir ä des compro-
mis ou ä des strategies pour traiter des problemes communs. 
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14. Exercice : partage de l'autorite 

Peux-tu expliquer, pour chaque cas ou tout au moins pour ceux qui te sont 
familiers, comment se pratique ce partage de l'autorite ? Que fait ou ne fait 
pas chaque partie ? Pourquoi, dans certains domaines, le pouvoir est-il 
tantöt dans les mains d'une partie et tantöt dans celles d'une autre ? 

1. Le Senat et la Chambre des Deputes 
2. Le chef de l'Etat et le Parlement. 
3. Le Parlement et les tribunaux. 
4. La Cour supreme et la Constitution 
5. Une familie typique 
6. Le directeur et les enseignants de ton ecole. 
7. Les pays pris individuellement et l'ONU. 
8. Le producteur d'un film et le realisateur. 
9. L'ecrivain et son editeur. 

10. Un gouverneur et les maires. 

15. Exercice : partage du pouvoir (ER) 

Voici quelques-unes des fonctions d'un gouvernement central et celles 
d'un gouvernement regional : 

Competences 
(elles varient d'un pays ä l'autre et meme d'un systeme federal ä l'autre) 

un gouvernement central 	 un gouvernement regional 
peut avoir en charge 	 peut avoir en charge 

1. La monnaie 	 1. L'enseignement 
2. La poste 	 2. La police locale ou regionale 
3. L'armee 	 3. L'environnement 
4. Les finances 	 4. L'urbanisme 
5. Les relations exterieures 

	

	 5. La tutelle des villes et 
communes 

Pense ä une vingtaine d'actes que tu accomplis regulierement : faire un 
achat, aller ä l'ecole, traverser la rue, etc. Note-les dans la colonne A et 
essaie de trouver de quel pouvoir, central (C1, C2, C3, C4, C5) ou regional 
(R1, R2, R3, R4, R5), tout cela depend. 

pouvoir central 	 pouvoir regional 
activite 	Cl C2 C3 C4 C5 	R1 R2 R3 R4 R5 

1.  
2.  
3.  
4.  
5.  
6.  
7.  
8.  
9.  
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10.  
11.  
12.  
13.  
14.  
15.  
16.  
17.  
18.  
19 
20. 

1. Par groupes de deux, relevez des activites qui ne seraient en relation 
avec aucune des competences reprises sur cette liste. Faudrait-il ajou-
ter d'autres categories ? Quelles seraient-elles ? 

2. Parmi tes activites, y en a-t-il plus qui sollt de la competence d'un 
pouvoir central ou des pouvoirs regionaux ? Cela fait-il une diffe-
rence ? 

3. En quoi ta vie serait-elle differente si toutes les competences se regio-
nalisaient ? 

4. En quoi ta vie serait-elle differente si toutes les competences relevaient 
du pouvoir central ? 

5. Quels avantages vois-tu ä ce partage des pouvoirs entre gouvernement 
central et gouvernements regionaux ou locaux ? Quels desavantages ? 

6. Qu'est-ce qui, ä ton avis, a pousse des legislateurs ä creer des Etats 
centralises ou ä regionaliser ou federaliser des Etats autrefois centrali-
ses ? 

16. Exercice : la separation des pouvoirs (ER) 

La separation des pouvoirs obeit ä un principe de limitation du pouvoir. 
On peut resumer dans les grandes lignes cette separation des pouvoirs, 

teile qu'elle existe dans les regimes qui se pretendent democratiques : 
pouvoir legislatif 	pouvoir executif 	pouvoir judiciaire 

(Parlement) 	(Gouvernement) 	(Tribunaux) 
1. vote les lois 	1. fait appliquer les lois 	1. interprete 

les lois 
2. vote les budgets 	2. organise les cabinets 	2. regle les 

ministeriel 	 differends 
3. contröle l'executif 	3. nomme les 	3. cree la 

ambassadeurs, 	j urisprudence 
les juges et les hauts 
fonctionnaires 

Une separation des pouvoirs, similaire bien que peut-ötre pas aussi preci-
see, existe dans nombre d'autres organisations plus familieres. 
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1. Comment les pouvoirs sont-ils repartis dans ta famille ? Y a-t-il une 
chose que tes parents font mais que d'autres ne font pas ? Les aines de 
ta famille font-ils des choses que les jeunes ne font pas, et vice-versa ? 

2. Quels sont les avantages de ce type d'arrangements ? Les inconve-
nients ? 

3. Ä Fecole, certains enseignants ont-ils des charges que d'autres n'ont 
pas (surveillances, direction de classe, etc.) ? 

4. Qu'en serait-il si un seul enseignant avait tout en charge ? 
5. Dans ton ecole, certains eleves plus ages font-ils des choses que ne 

font pas les petits ? Vois-tu ä cela des avantages ? 
6. Dans ta classe, certains eleves n'ont-ils pas plus de responsabilites que 

d'autres ? Quels avantages cela represente-t-il ? 
7. En portant ta reflexion sur les reponses que tu viens de faire ä propos 

du partage du pouvoir dans les familles ou ä l'ecole, peux-tu trouver 
deux avantages qu'il y a ä faire de meme au niveau de l'Etat ? 

17. Exercice : limitations du pouvoir (ER) 

En vertu de ce principe d'une limitation des pouvoirs, un systeme 
d'equilibrage a ete introduit dans certaines constitutions democratiques, 
dans le but d'empecher une branche de prendre trop de pouvoir. 

Voici l'exemple des Etats-Unis. Fais des recherches pour connaitre la 
situation dans ton pays et de quand elle date. 

LIMITATIONS DU POUVOIR 
EXECUTIF 	 LEGISLATIF 

1. le Congres peut 	 1. Le President peut mettre 1. 
destituer le President 	son veto ä un projet de 

loi du Congres 
La Cour Supreme 
peut declarer une loi 
anticonstitutionnelle 

4. Le Congres vote les budgets 
5. La Cour Supreme peut declarer 

anticonstitutionnel un acte 
presidentiel 

A. Qu'arriverait-il si : 
1. Le chef de l'Etat &ait accuse d'un delit grave ? 
2. Le president de la Cour Supreme n'appreciait pas la personne que le 

President s'apprete ä nommer dans cette Cour ? 
3. Le Congres votait une loi anticonstitutionnelle ? 
4. Le President decidait de doubler le budget federal ? 

2. Le Congres peut passer 	2. 
outre le veto presidentiel 
pour imposer une loi 

3. Le Congres doit approuver 
les nominations presidentiel les 

JUDICIAIRE 
Le President 
nomme les 
juges 

2. Le Congres 
approuve ces 
nominations 

3. Le Congres 
peut destituer 
les juges 
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5. Le Congres approuvait une augmentation de taxes que le President 
trouve inflationnistes ? 

6. On decouvrait que la Cour Supreme a utilise son statut pour defendre 
ses interets personnels ? 

7. Le President votait une loi augmentant l'indemnite parlementaire ? 
B. Quels avantages la population retire-t-elle de cette limitation ? 
C. Cet equilibrage existe-t-il toujours dans la pratique ? Si tu estimes que 

non, peux-tu donner quelques exemples ? 
D. Est-ce que le fait que cet ideal d'equilibre des pouvoirs ne se rencontre 

pas toujours dans la pratique doit faire arriver ä la conclusion qu'il 
vaudrait mieux l'abandonner ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 

18. Exercice : division du travail et partage de l'autorite 

Le travail et l'autorite sont deux choses evidemment tres differentes. 
Les partages qui y sont faits le sont donc aussi. Dans un regime oü le 
pouvoir est partage entre le legislatif, l'executif et le judiciaire, on a 
affaire ä un partage d'autorite. Quand on fait une distinction entre « cols 
blancs » et « cols bleus », on fait allusion ä un modele de division du 
travail. faut remarquer que, en un sens, le partage du pouvoir politi-
que en est un egalement. Cette division entre « cols blancs » et « cols 
bleus » constitue d'ailleurs, elle aussi, un partage du pouvoir.) 

Comment classerais-tu les exemples que voici ? 
Partage Division 

du 	du 	Les 
pouvoir travail 	deux Aucun ? 

1. une equipe de basket-ball 
et son entraineur 

2. un departement de ventes 
et un de production 

3. mari et femme 
4. parents et enfants 
5. gouverneurs et maires 
6. enseignants et eleves 
7. hetes et invites 
8. medecin et patient 
9. administrateurs d'un 

höpital et medecins 
10. medecins et infirmieres 
I 1. artistes et modeles 
12. pretre et moine 
13. eveque et archeveque 
14. ecrivain et editeur 
15. directeur et professeurs 
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Idee directrice 8 : 
Pensees et expressions sont-elles inseparables ? 

La relation entre la pensee et son expression est cruciale pour la theorie democra-
tique. Les extremes politiques sont assez clairs. D'une part, il peut exister une totale 
Ebene de pensee et d'expression pour tous les individus, quel que soit leur äge. A 
l'oppose, les partisans du totalitarisme reconnaissent au gouvernement le droit de 
contröler les pensees et les paroles, et d'utiliser tous les moyens qu'il estime neces-
saires pour contraindre les gens, non seulement ä repeter comme des perroquets les 
slogans du parti, mais aussi ä y croire. 

Entre les deux, existe toute une panoplie d'opinions. Un point de vue interessant, 
propose comme compromis, c'est que les gens doivent pouvoir penser ce qu'ils 
veulent mais ne sont autorises ä exprimer que les idees que le pouvoir souhaite 
entendre. Il s'agit donc lä de Ebene de pensee sans Ebene d'expression. Le pro-
bleme qui se pose des lors, c'est si une teile dichotomie est possible. 

Un contre argument, c'est que l'une ne peut exister sans l'autre, que les deux sont 
inseparables. Des gens non autorises ä exprimer leurs pensees finiront par ne plus 
penser du tout et s'ils n'ont pas la liberte de pensee, peu importe ce qu'ils disent. 

19. Plan de discussion : dire ce qu'on pense 

Discutez des conversations suivantes pour voir s'il s'agit d'exemples oü 
c'est bon ou non de dire ce qu'on pense : 

I. L'annonceur publicitaire ä la television : 	vous &es payee pour lire 
des annonces commerciale de margarine et uniquement pour cela. » 

Dupont : « Je sais, mais je ne peux m'empecher de penser combien 
ces margarines ont un goüt affreux. » 

2. Le directeur adjoint d'une entreprise : «Nous devrions rendre publics les 
enormes profits que nous avons faits cette annee. » 
Le directeur : «Ce n'est sans doute pas une bonne Idee. Tout le monde 
souhaite voir augmenter les taxes sur des profits trop grands. » 

3. Le directeur adjoint d'une industrie alimentaire : «Nous devrions faire 
connaitre aux gens nos enormes pertes de cette annee. » 
Le directeur : Je ne crois pas que ce soit une bonne idee. On pourrait nous 
retirer la confiance et commencer ä liquider les stocks de nos produits. » 

4. Gilles : « 	l'impression que l'entraineur ne m'aime pas. » 
Olivier : « Il voudrait savoir ce que tu penses de lui. » 
Gilles : «Je pense que je vais le lui dire. » 

5. Sabine : «Y a-t-il des choses que le public ne veut pas entendre ? » 
Henri : « Sür ! C'est justement ce que nous ne lui disons jamais. » 

6. Arnaud : « As-tu l'intention de faire etat de la Declaration Universelle des 
Droits de I 'Homme ä l'assemblee de demain ? » 
Alice : «Non. J'ai peur de ce qu'on pourrait penser. » 
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Idee directrice 9 : Pensee et pensee autonome 
Un peu avant la fin du deuxieme episode du sixieme chapitre, Fran declare que 

certaines personnes n'ont pas appris ä penser de maniere autonome. C'est-ä-dire 
qu'elles ne pensent que comme an le leur souffle. 11 n'y a des lors aucun danger ä 
leur accorder la liberte d'expression puisqu'il n'y a aucun risque de les voir emettre 
la moindre critique ! 

La distinction entre penser et penser pour soi-meme peut se faire de plusieurs 
manieres. En voici une : un individu qui se contente d'imiter les attitudes et manie-
res de voir d'autrui sans developper les siennes propres peut tres bien penser, sans 
pour autant se forger une opinion personnelle. Se faire sa propre opinion suppose, au 
contraire, developper ses propres points de vue et reflechir ä leurs presupposes et 
implications, bien sür sans ignorer necessairement ceux des autres. En fait, si c'est 
une maniere de repondre ä la facon de penser d'autres, c'en est une egalement de 
reagir ä sa propre vision des choses. Les gens soucieux de leur propre reflexion 
tentent de toujours l'ameliorer et de repondre ä leurs propres pensees par de nouvel-
les idees originales. Meme si le point de depart de leur reflexion est une reponse ä 
celle de leurs contemporains, ils pensent pour eux-memes des qu'ils se mettent ä 
retourner ces idees dans leur tete et ä explorer de nouvelles facettes de chaque 
probleme, sans verifier ä chaque fois si leurs vues sont conformes ä celles de la 
societe. C'est alors seulement qu'ils font preuve d'originalite de pensee. 

20. Exercice : se faire sa propre opinion 

Comment classerais-tu les phrases suivantes ? Justifie chaque reponse. 
Pensee Pensee Pas de 	? 

autonome pensee 
1. Roland : « J'ecoute ce que chacun a 

ä dire avant de me faire mon opinion. » 
2. Frederic : «Lorsque j'ai une idee, 

j'essaie d'abord de me figurer oü elle 
conduit avant de voir si oui ou non 
d'autres gens la partagent. » 

3. Solange : « J'aime parfois tellement 
l'accord de deux sons que j'en fais une 
melodie et ensuite, toute une Chanson. » 

4. Francoise : « Quand je veux ralentir ma 
vitesse ä velo, je pedale ä l'envers. » 

5. Martine : « C'est certain que j'ai des 
idees farfelues. Mais au moins enes sont 
differentes de celles des autres. » 

6. Elsa : « Mes opinions ressemblent fort ä 
celles des autres. Mais alors que je peux les 
justifier, eux en sont incapables. » 

7. Yves : « Si j'avais ä construire une maison, 
je ferais appel ä un architecte, je lui ferais 
part de mes desiderata et lui laisserais le 
champ libre pour la concevoir. » 

( 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 

( 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 

( 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 

( 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) 	 ( 
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8. Jacques : «Tout ce que tu as ä faire, c'est 
introduire tes programmes et informations 
dans ton ordinateur.Des que c'est fait, il 
pense par lui-meme. » ( ( ( ( 

9. Un ordinateur : « Je pense par moi-meme. »( ( ( ( 
10. Un spot publicitaire : 

« Je ne pense pas du tout. » ( ( ( ( 

Idee directrice 10 : Raisons de l'autorite 
Ä la fin de l'episode, Bill declare que la Constitution se fonde sur de bonnes rai-

sons et qu'on peut en general dire de meme de l'autorite parentale. Il ajoute que 
meme si les parents ont de bonnes raisons, c'est parfois de maniere inconsciente. Cet 
avis est interessant parce que des parents refusent souvent de justifier leur compor-
tement ou estiment que leurs motifs d'agir vont de soi. Toutefois, pense Bill, le 
probleme n'est pas vraiment qu'ils n'aient pas des raisons appropriees, c'est qu'ils 
ne les expriment pas, estimant que les enfants n'ont pas ä les connaitre ni ä les 
demander. Un enfant que l'on decourage de s'informer des raisons d'un comporte-
ment pourra eprouver plus tard de la difficulte ä formuler le fondement de son 
ethique de vie. 

21. Plan de discussion : Raisons et autorite 

1. Les enseignants doivent-ils avoir des raisons pour prendre des mesures 
repressives ? 

2. Pourraient-ils avoir des raisons sans eprouver la necessite de les com-
muniquer ä chaque fois aux eleves ? 

3. Se peut-il qu'ils aient de bonnes raisons mais ne sachent pas comment 
les exprimer ? 

4. Pourraient-il avoir de bonnes raisons sans meine les connaitre ? 
5. Se pourrait-il que les raisons fournies par les enseignants soient bon-

nes mais qu'elles ne soient pas les veritables ? 
6. Les raisons qu'ils donnent, meme si ce ne sont pas les vraies, pour-

raient-elles, en fait, etre meilleures ? 
7. Se peut-il que des gouvernements agissent souvent sans justification ? 
8. Des gouvernements qui justifient leurs decisions pourraient-ils ne 

donner comme raisons que des pretextes et non les vraies ? 
9. Dans quelles circonstances — s'il y en a — un gouvernement devrait-il 

tromper la population sur les raisons des decisions qu'il prend ? 
10. Des gouvernements doivent-ils avoir, comme pour leurs actes, des 

raisons de leur inaction, de ce qu'ils ne font pas et devraient faire ? 
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Idee directrice 11 : Justice et differences valables 
En entrant dans le Palais de Justice, Fran, Mark et Sandy voient une statue de la 

Justice. Sandy explique que ses yeux bandes sont le symbole de son impartialite. 
« Elle ne se base que sur les tenants et aboutissants de l'affaire. Sur rien d'autre. » 
dit-il. Mais Mark, sceptique, dit qu'il y a peut-etre des differences dont il faut tenir 
compte et que la justice, plus que tout, exige la prise en compte de tous les facteurs. 

Le probleme, c'est que les facteurs negliges sont ceux auxquels les gens sont 
insensibles ou qu'ils ne percoivent pas, n'ayant donc pas meme conscience de les 
avoir negliges. Si l'on n'est meme pas conscient de tous les facteurs qui entrent en 
jeu, on ne peut aboutir ä un jugement ä propos de leur validite. 

Tout ceci nous ramene ä l'importance de la sensibilite aux nuances d'une situa-
tion. Les gens aboutissent souvent ä des conclusions divergentes parce que certains 
prennent en consideration des facteurs que d'autres ne relevent pas. De plus, certains 
individus n'ont meme pas conscience de toutes les nuances qu'il conviendrait 
d'envisager. 

Par exemple, face ä la question d'appliquer ou non une politique sociale donnee, 
on prevoit habituellement dans quelle mesure cela affectera les droits des personnes 
concernees. Mais si, ce faisant, on neglige une categorie d'individus, les enfants par 
exemple, parce qu'on considere qu'ils ne jouissent pas de ces droits-lä, on omettrait 
une consideration necessaire qui n'aurait pas ete retenue des le depart. 

22. Exercice : justice et adequation 
Un homme de quatre-vingts ans a engage un gamin de onze ans, qui est en 

sixieme primaire pour un petit travail, en promettant de le payer. Il n'a pas 
respecte son engagement. Comme l'aurait fait un adulte, ce jeune est alle en 
justice. Il a gagne. 

Qu'est-ce qui, dans les cas suivants, a un rapport avec cette situation ? 
1. Le fait qu'il s'agisse d'un homme de 80 ans compte-t-il ? 
2. Et s'il avait eu 105 ans ? 
3. Le fait qu'il s'agisse d'un gamin de 10 ans doit-il intervenir ? 
4. Et s'il avait eu 5 ans ? 
5. Cela aurait-il convenu que le gamin base sa plainte sur la tautologie 

suivante : « une promesse est une promesse » ? 
6. Que le gamin soit en sixieme primaire importe-t-il ? 
7. Cela aurait-il change quelque chose s'il avait ete en secondaire ? 
8. Cela aurait-il ete adequat que le gamin demande ä etre indemnise pour 

« dommages moraux » ? 
9. Si la personne attaquee s'etait declaree incapable de payer, cela aurait-

il 	un bon argument ? 
10. Si l'on s'etait rendu compte d'un lien de parente entre le vieil homme 

et le gamin, cela aurait-il pu changer quelque chose ? 

*** 
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A. Recit 

C'est dans un quartier surtout commer9ant et industriel que se trouve la 
boutique du pere de Mickey ; quartier donc tres peu residentiel, meme si 
quelques anciennes maisons de commerce ont vu leurs etages amenages en 
studios ou en appartements. Elle est installee dans une rue animee et un 
simple coup d'ceil aux devantures des magasins alignes le long des etroits 
trottoirs permet de constater que peu d'emplacements restent inoccupes. 

A la porte, une cloche d'un modele ancien annonce par un plaisant caril-
Ion l'entree de Mickey et de ses amis. Ils prennent plaisir ä examiner la 
petite piece divisee en quatre parties egales qui constitue toute la boutique. 
A l'etalage, des livres et des disques de seconde main. Au fond ä droite, 
quelques tringles de jeans et autres vetements ; ä gauche, un petit comptoir 
d'aliments biologiques. 

L'heure de fermeture approche et l'affluence a cesse. Ils trouvent donc le 
pere de Mickey seul derriere son comptoir. Mickey avait explique ä ses 
copains qu'on s'an-eterait d'abord brievement ä la boutique pour une petite 
conversation avec son pere qu'un rendez-vous professionnel empecherait 
d'assister ä la reunion prevue ä l'appartement ce soir-lä. Huit tabourets 
devant le comptoir attendent donc Mile  Williams, Bart et les six etudiants. 
Apres les presentations, le pere de Mickey offre ä chacun un yaourt glace, 
« aux frais du patron » comme l'a promis son fils. Cependant, Mickey, pas 
rassasie, interpelle son pere tout en lechant sa cuiller : 
- He, Papa, pourrait-on avoir un milk-shake ? 
- Bien sar, repond son pere sans se faire prier. Au soja ou au germe de ble ? 
- Oh, Papa ! bougonne Mickey, t'as vraiment rien pour ceux qui ne sont 
pas obsedes par leur sante ? 
- Que diriez-vous alors d'un milk-shake au lait de chevre ä la levure de 
biere ? 	! 

Les amis de Mickey s'amusent de cet echange de propos. Pendant que son 
pere essuie le comptoir avec un chiffon humide, Mickey continue ä lecher 
sa cuillere d'un air morose. 
- Et quoi de neuf ä 	aujourd'hui, Mickey ? demande M Minkowski, 
esperant par lä faire demarrer la conversation. 
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- Pas grand-chose. Simplement, les gars qui sont alles chez Laura lautre 
soir ont discute de ce qu'il fallait ou non permettre aux enfants. 
- Aha ! Ils ont donc discute de la liberte ! 
- Je suppose. 
- La liberte... On en parle beaucoup dans la musique rock, intervient Jane. 
- Hou ! raille Mickey. Les chanteurs de rock ! Qu'est-ce qu'ils y connais-
sent, cewc-lä ? 
- Qui est-ce qui en sait quelque chose ? murmure Mlle  Williams. On ne 
prend jamais la peine d'en discuter serieusement pour approfondir la 
question. 

Minkowski renoue les cordons de son tablier. 
- Mickey, pourrais-tu vraiment encore analer un milk-shake ? 

Mickey se reveille. 
- Tu rigoles ? Et, designant ses copains : Pour eux aussi ? 
- Bien sür, repond le pere. Un milk-shake glace pour celui qui me donnera 
sa propre definition de la liberte, une definition qui ne sera pas une redite. 
Sur le compte de la maison. Gratis ! 
- Ce sera ä l'avantage du premier qui prendra la parole... se plaint Harry 
en faisant la moue. 
- Chouette ! enchaine Ann. Ce sera moi ! Je dirai qu'etre libre, c 'est 
pouvoir s'exprimer. Vous pouvez m'en preparer un au chocolat ! 
- Au suivant ! s'ecrie joyeusement M. Minkowski tout en commencant ä 
preparer le milk-shake choisi. 
- On est libre, enchaine Jane, lorsqu'on peut vivre sans intervention de 
personne. Aux fraises ! 
- On est libre, assure Sandy, lorsqu'on dispose du necessaire et qu'on n'a 
rien ä craindre. Stracciatella ! 
- Ä moi, dit Mickey. Je pretends n'etre libre que si je peux faire tout ce que 
je veux, avant d'ajouter rapidement : ä la peche ! 

Bart toussote. Tous, curieux de son intervention, se retournent sur lui : 
- On ne peut vivre en personnes libres dans un monde qui ne le serait pas. 
Etre libre, c 'est vivre dans un monde regi par des lois. Des müres ! 
- La liberte n'existe que lä oü les gens peuvent participer ä elaboration 
des lois qui les regissent et oü les lois ont du sens, specifie Harry. Chocolat 
menthe, s'il vous plait, Monsieur Minkowski. 
- 11 n'y a pas que les lois qui doivent avoir du sens, mais toutes nos institu-
tions, objecte vivement Mne  Williams. Ce n'est que si toutes etaient tenues 
pour responsables qu'on pourrait parier de liberte. Vanille ! 
- C 'est pour moi que c 'est le plus dur, etant donne que je suis la derniere et 
que je crains bien qu'il n'existe aucune definition valable qui n'ait ete 
proposee, conclut Suki, amusee. Toutefois, que pensez-vous de celle-ci : an 
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est libre quand on peut agir de la maniere qu'on estime la meilleure ? Et... 
laissez-moi reflechir j 'en goüterais bien un au cafe. 
- Va pour un au cafe ! repond le pere de Mickey. En realite, tu t'es vrai-
ment surpassee ! 
- Et vous, Monsieur Minkowski, s'enquiert Suki, nous ne vous avons pas 
entendu. Comment definiriez-vous la liberte ? 

1-1 la considere un instant par-dessus ses lunettes avant de declarer : 
- Il me faudrait six paires de mains pour preparer tous ces milk-shakes et 
vous voudriez qu'en plus je definisse la liberte ? 
- Allons, Papa ! Mickey a pris un ton enjöleur. Tu en es bien capable ! 
Regarde, tu me montres toujours comment tu arrives en meme temps ä te 
frotter le ventre, taper sur ta tete et remuer les oreilles. 
- D 'accord ! Je n'aime recevoir d'ordres de personne, pas plus que je 
n'aime en donner. Tout ce que je veux, c 'est etre mon propre maitre. Et 
donc, je proclame que c 'est ca, mafinition de la liberte. 
- Mickey, si nous revenions un instant ä ta definition ? propose Jane. Tu as 
dit que tu ne te sens libre que si tu peux faire ce que tu veux. Suppose alors 
qu'emprisonne pour un dellt, tu craignes d'etre libere apres avoir purge ta 
peine parce que le milieu t'attendrait ä ta sortie. Tu serais pourtant oblige 
de sortir. Serais-tu alors vraiment libre ? 
- Bien sür que non, repond Mickey. Je ne ferais pas ce que je veux. 
- Par ailleurs, poursuit Jane, suppose que le directeur de la prison te 
permette de rester en töle indefiniment, ä ta guise. Serais-tu alors libre ? 
- Absolument ! assure-t-il. 
- // y a donc des prisonniers qui seraient libres et des gens se baladant en 
rue qui ne le seraient pas ? s'etonne Jane. Ridicule ! 
- Ah ! repond Mickey avec modestie, il se peut que je n'aie pas toujours 
raison, mais tu dois admettre que tu es seduite. Non, non, ne proteste pas ! 
Je hais l'hypocrisie. 
- Holä ! Stop, les gars ! intervient Harry. Vous vous situez ä deux niveaux 
differents. Ce dont nous avons parle jusqu'ici, c 'est de la liberte en societe. 
Le probleine, c 'est de savoir jusqu'oü la societe peut aller dans le contröle 
des individus. Appelons cela la liberte politique. C'est une maniere de 
discuter de la liberte. Mais Mickey s 'attache ä un point de vue tres diffe-
rent. 11 se demande si oui ou non on est determine, c 'est-ä-dire si les choses 
doivent vraiment se passer comme elles se passent. Il s 'agit lä d'une autre 
forme de liberte, qui doit etre discutee de maniere differente. 
- Harry a raison, Mickey, approuve M. Minkowski. 
- Hourrah ! s'exclame Jane en guise d'approbation et, en outre, cela nous 
donne quatre eventualites. Voyez : on peut etre libre ou bien determine, 
dans le sens oü Mickey l'entena', et l'on peut ou non etre libre politique- 
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ment, dans le sens oü Harry l'entend. Quant ä moi, je pretends que nous 
sommes determines et que nous ne jouissons pas de liberte politique. 
- Ä mon sens, nous sommes determines et malgre tout, la societe nous 
accorde une liberte politique, enchaine Ann aussitöt. 

Suki, toujours aussi amusee, s'insere dans le jeu : 
- Permettez-moi de jouer avec vous. Je pretends que nous ne sommes pas 
determines et que nous ne jouissons pas de liberte dans la societe. 
- Et pour moi... commence Sandy. 
- Ouie ! l'interrompt Jane. Je parie que ce sera une vraie surprise ! 

Mais Sandy termine sa phrase sans se laisser demonter : 
- ... nous ne sommes pas determines — et nous avons une liberte politique. 
- Vous pouvez parler d'un bete jeu ! s'ecrie Mickey. C'est evident qu'on 
peut toujours prendre deux idees et les combiner de quatre manieres diffe-
rentes. Mais ä quoi rime ? 
- Vois-tu, Mickey, dit Jane, an essaie seulement que tu deviennes serieux. 

Mickey ramasse le dernier morceau de glace ä la peche au fond de sa 
coupe. Puis, se tapant le front, il declare : 
- Celui qui a l'habitude d'etre profond a bien du mal dans ce monde. Les 
autres le souhaiteraient aussi superficiel qu'ewc. Pas facile d'etre grave. 
Mais venez, an ferait mieux de s 'en aller. Maman nous attend. 

******** 

L'appartement oü Mickey vit avec sa famille est situe ä quelques rues du 
magasin. L'immeuble, ancienne maison de commerce, a ete en partie 
renove et plusieurs de ses greniers ont ete fransformes en appartements. 
Celui des Minkowski, qui est au quatrieme etage, sert en meine temps 
d'atelier pour la mere de Mickey. 11 y a une fenetre dans le toit, ce que 
Sandy n'a jamais vu. Sous cette fenetre, une serie de chevalets comportant 
des toiles ä des degres divers d'avancement. (Jane murmure ä l'oreille 
d'Harry qu'elle est incapable de reconnaitre les acheves de ceux qui sont ä 
peine commences...) 

Les visiteurs remarquent alors un autre detail. A l'exception de deux espa-
ces clos pour y dormir ä chacune des extremites, l'emplacement ne com-
porte qu'une vaste piece unique. Le grenier d'origine n'a visiblement pas 
subi une renovation qui en fasse un appartement normal. On l'a divise en 
quatre aires par de larges marques peintes sur le plancher. Sur l'une d'elles, 
la cuisine et un coin conversation constitue d'un profond pouf ä billes et de 
coussins poses ä meme le sol, ainsi que d'une installation hi-fi avec quel-
ques CD et cassettes. Mickey dispose de la deuxieme aire, avec son petit 
espace prive pour dormir. La surface qui reste est reservee aux parents 
Minkowski, mais la moitie en est occupee par un etabli de bricolage sur 
lequel M. Minkowski confectionne un jeu d'echecs en noyer et ivoire. C'est 
evidemment sur l'autre moitie que Mme  Minkowski a son atelier. Les limites 
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de son domaine sont marquees de larges traits rouges ; pour son mari, ils 
sont verts et pour Mickey, jaunes ; et les limites de l'aire commune sont 
bleues. Ce qui intrigue surtout Ann, c'est l'atelier. 
- Tu ne nous as jamais dit que ta mere est une artiste professionnelle ! dit-
elle ä Mickey sur un ton de reproche. Ma mere aussi peint, mais seulement 
en amateur ! 11 se contente de hausser les epaules. Et aussi, pourquoi toutes 
ces delimitations ? 

Ä ce moment, la mere de Mickey l'appelle. 
- Michael, je te prie, voudrais-tu eloigner ton chat de mes tableaux ? Je ne 
sais ce qui l'attire tellement dans cette palette, mais il essaie tout le temps 
de tout renverser. 
- Michael ! repete Sandy, profondement etonne. Pour nous tous, c'est 
Mickey... 

lls s'installent dans ce qu'ils peuvent trouver pour s'asseoir dans le coin 
conversation. Mine  Minkowski se tourne vers son fils : 
- J'espere que, comme prevu, vous avez fait une halte ä la Boutique de ton 
pere. 
- Ouais, lui repond-il. Nous avons bavarde un moment, puis nous sommes 
venus directement ici. 
- De quoi avez-vous parle ? 

Mickey lui explique que la discussion a porte sur la liberte et prie alors 
chacun de redonner sa definition. 

Apres avoir bien ecoute, sa mere declare : 
- Vous semblez tous avoir raison ! S'il existait un moyen de mettre tout cela 
ensemble, ce serait ma definition  ä moi. 
- Madame Minkowski, dit Bart, ce n'est pas que je veuille changer de sujet, 
mais je me pose des questions sur ces lignes au sol. Pourriez-vous 
m'eclairer ä leur propos ? 
- Et bien, dit-elle en riant, au debut, nous avions tout le temps l'impression 
d'etre dans les pieds l'un de lautre. Et je dois bien reconnaitre que nous 
sommes tous de temperament plutöt soupe au lait dans cette famille, ce qui 
fait qu'on se chamaillait beaucoup, generalement pour des queues de 
cerise. Finalement, nous nous sommes decides pour ces traits delimitant des 
aires distinctes. Quand mon mari ou Michael sont sur leur terrain, ils y sont 
rois. Quand je suis sur mon aire, j'y fais la loi. Mais sur l'espace commun, 
nous sommes sur un pied d'egalite. 

Bart hoche lentement la tete d'un air grave. 
- Je ne pense pas que j 'arriverais ä supporter ce type d'organisation. 
- Moi non plus, rencherit Harry. 

Quant ä Ann et Jane, elles declarent toutes deux souhaiter quelque chose 
du genre tout en sachant bien que jamais leurs parents ne seront d'accord. 
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- Mickey, dit Mile  Williams, l'air tout aussi serieux et faisant des efforts 
pour reposer confortablement sur le pouf, tout ä l'heure tu as pretendu que 
tu n'es libre que dans la mesure oü tu peux faire ce que tu veux. Pourrais-tu 
rexpliquer davantage ? 
- Aucun probleme ! repond Mickey sans se faire prier Chacun a des aspira-
tions, non ? Chacun a des desirs, d'accord ? Et bien, seuls ceux qui peuvent 
realiser leurs desirs sont libres. Prenons un exemple : supposons que deux 
d'entre nous, Sandy et moi, ayons soff, mais que je sois le seul ä pouvoir 
boire. Dans ce cas, moi seul suis libre. 
- La liberte pour toi ne consiste donc qu'ä faire ce qu'il te plait ? 
- Evidemment ! Je ne suis pas libre de vouloir ou pas. Je n'ai pas le choix, 
par exemple de ne pas avoir soff, ou de ne pas avoir faim. Mais des que 
j'eprouve la soif, je ne suis libre que si je puis obtenir ä boire. 
- Tu es tellement categorique, Mickey, intervient Jane. Et pourtant, tes actes 
et tes paroles ne concordent pas. Car la verite, c 'est que le seul moment oü 
tu sois libre dans cet appartement, c 'est quand tu te trouves sur le bout de 
plancher au-delä de la Bande jaune. 

Pendant un instant, Mickey a l'air desempare. Mais tres vite, il redevient 
lui-meme, enjoue comme toujours. 
- Permets-moi d'etre le premier ä le reconnaitre, dit-il avec assurance. Tu 
n'as pas totalement tort. Un peu, peut-etre, mais pas tout ä fait. Cependant, 
pour toi, c 'est mieux que d'habitude. 
- Michael..., murmure Mn' Minkowski d'une voix si basse et si etouffee 
qu'on aurait presque dit un grognement. 
- va, 	va... lui repond promptement son fils. Et s'adressant ä nouveau 
ä Jane : Et si tu me disais ce que signifie pour toi la ligne jaune ? 
- C'est comme une clöture, dit-eile. /ci, c 'est entre une famille et un de ses 
membres. Mais il existe egalement une clöture ou une ligne de demarcation 
entre une societe et chacun des individus qui la composent. 
- Dans ce cas, la societe etablit les regles pour le cote qui lui est imparti 
par la ligne, et chaque individu fait les regles pour son propre cote ? 
demande Bart, curieux. 
- Tant qu'on ne gene personne, on s 'organise comme on veut, repond Jane. 

Mile Williams, les yeux mi-clos, avait regarde Jane intensement. Subite-
ment, sur le qui-vive, elle se redresse et lui dit en la fixant : 
- Pourrions-nous verifier ce que tu as dit, si tu ny vois pas 
d'inconvenient ? Jane, embarrassee, reste muette, tandis que l'enseignante 
poursuit : Considerons cette ligne qui separe en deux l'appartement. 
M' Minkowski, Bart et moi-meme, representant la « societe », nous met-
tons d'un cote. Vous tous, « individus », allez de l'autre cote. 

En depit des regards dubitatifs, la strategie de Mlle  Williams est rapide-
ment mise ä execution. 
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- Et maintenant ? demande Sandy. 
- Vous faites quelque chose, chacun de votre cote. Et nous, du nötre, nous y 
reagirons. On traversera la ligne ou non. Voyons ce qui va se passec ! 
- D 'accord ! s'ecrie Mickey. Je voudrais commencer ! Et, sur ces paroles, il 
enlace Jane. 
- Michael, ce que tu es fougueux ! lui dit-eile, le regard plein d'indulgence. 

Mme Minkowski est la premiere ä reprendre la conversation : 
- Dans cette situation-ci, nous n'avons pas ä franchir la ligne. Si vous 
voulez vous aimer, nous nj; voyons pas d'inconvenient. 

Maie Williams et Bart approuvent. 
- Ä moi maintenant ! s'ecrie Jane d'une voix percante. Les bras de Mickey 
sont toujours autour d'elle et elle se met ä faire semblant de le frapper en 
poussant des cris. Bas les pattes, gros singe ! 
- Öte tes pattes de cette pauvre fille sans defense, Minkowski, gronde Bart, 
au grand amusement de tous. Dans un cas comme celui-ci, la societe se doit 
d'intervenir. Si tu blesses ton voisin, ou meme si tu n'en as que l'intention, 
nous devons intervenir. 

Ici non plus, aucune voix discordante. 
- J'aimerais etre la suivante, dit Suki, immobile et les yeux fermes. 
- Que fais-tu ? lui demande Maie Williams. 
- J'ai des pensees dangereuses, repond-elle, les yeux toujours fermes. 
- Ah ! dit Maie Williams. Ce n'est pas notre probleme. 

Ä cet instant, Ann se retrouve sur la tete. Et quand an lui demande ce qui 
lui prend, elle repond : 
- Je suis simplement differente, c 'est tout. 
- On s 'en fache, declare Bart. Sois excentrique si tu veux. Du moment que tu 
ne nous importunes pas, tu ne representes pour nous aucun probleme. 
- Ä moi, dit Harry. Je suis pour un monde nouveau. Sans plus. 
- Ah ! dit Bart, j suis. Tu veux voir si nous respecterons ta liberte 
d'expression, c 'est ca ? 
- Exact, repond-il. 
- Normalement, je dirais « d'accord », risque Bart. 
- Mais comme je suis mineur, vous y voyez un probleme, n'est-ce pas ? 
s'entete Harry. 
- C 'est bien ca. 

Le long moment de silence qui s'ensuit est coupe par Mlle Williams : 
- Et toi, Sandy ? 

Sandy est assis, plonge dans ses pensees et se frottant le menton. 11 fait 
mine alors de prendre une bouteille, de la deboucher et d'avaler son contenu 
d'un seul trait. 11 se Jeve brusquement, fait en chancelant le tour de la piece 
et se rassied, la tete entre les genoux. 
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Pas un mot du cöte « societe »... 
La mere de Mickey, troublee, finit par dire : 

- 11 ne faut pas seulement intervenir si des gens font courir des dangers ä 
d'autres, mais egalement s'ils constituent un danger pour ewc-memes. Pour 
moi, il n y a pas de doute que nous devrions traverser la ligne et t'arracher 
la bouteille des mains. 

Mickey fixe le sol en silence. 
- Je ne suis pas d'accord, intervient alors Jane. Nous devons avoir droit ä 
l'erreur. Vous ne pouvez tout le temps nous entourer pour nous proteger. Si 
vous essayez de nous eviter de prendre des coups, nous ne serons jamais 
capables de vivre des aventures, ni de prendre des risques, ni de faire quoi 
que ce soit de nouveau ou de dangereux pour nous. 
- Excuse-moi, replique Mme Minkowski, mais je ne vois absolument pas 4a 
comme ca. Si vous etiez des adultes, j'abonderais dans ton sens. Mais vous 
ne l'etes pas. Nous sommes responsables de vous jusqu'a ce que vous ayez 
atteint läge de vous prendre en charge. 

Jane s'abstient de dire tout ce qu'elle voudrait exprimer. Elle reste muette, 
regardant tour ä tour Bart, Mlle  Williams et Mn' Minkowski. 
- V oyons ! dit Bart. Tout ceci n'est qu'un jeu au cours duquel nous venons 
de toucher un point delicat. N accordons pas trop d'importance ! On 
pourra y revenir plus tard. 
- Holä, Bart, affrontons-le ! repond Sandy, il nous poursuivra jusqu'a la fin 
de nos jours. C 'est bien normal, non ? 

Ä ce moment, la porte s'ouvre et livre passage au pere de Mickey qui 
porte un grand sac en papier dont il sort un recipient. 
- Pour qui de la glace au lait de chevre? demande-t-il joyeusement. 
- Beeeh ! fait Mickey, imitant la chevre du mieux qu'il peut avant 
d'ajouter : Les gars, si je bouffe encore de ce machin-lä, je vais attraper 
faim de boites de conserves ! 

II 

- C 'est toi notre dernier espoir... dit Fran ä Sandy. 
- Comment cela ? Sandy jette sur elle et sur Mark un regard dubitatif. 
- Toi seul connais suffisamment Link et Casey, et sais oü les trouver. 
- Et alors ? 
- C'est qu'eux connaissent des tas de gars susceptibles d'avoir entendu 
parler de ces actes de vandalisme. Ne peux-tu au moins le leur demander ? 

Sandy hoche gravement la tete. 
- J'promets rien. Ca pourrait etre delicat : imaginez qu'ils y soient impli-
ques ... Je ferai tout de meme un saut jusque-lä ce soir. 
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Ce soir-lä, Sandy se fraie un chemin ä travers la foule qui a envahi les 
trottoirs. Des ban-ieres ä chaque bout de la rue empechent le passage des 
voitures afin de laisser le champ libre aux Paniers et tonnelets des commer-
9ants. Des marchands ambulants avec leurs charrettes ä bras vendent des 
bretzels, des cremes glacees et autres friandises. Ca sent le marron chaud. 
Sandy s'arrete un instant pour regarder des gens qui examinent des vete-
ments de seconde main suspendus ä une tringle metallique ä la devanture 
d'une boutique, tandis que d'autres farfouillent dans des caisses de cha-
peaux. A cöte, devant la librairie, des cartons empiles contiennent de vieux 
livres de poche qui suscitent peu d'interet. Un attroupement s'est forme sur 
le trottoir autour d'un montreur de singes mecaniques s'agitant frenetique-
ment de haut en bas, ötant leur casquette et fouettant de leur queue d'avant 
en arriere ä la maniere de chats furieux. 

C'est alors que Sandy apercoit Casey et Link. Sur une table de jeu bran-
lante, est etendu un bout de toile ciree. A la clöture du terrain vague se 
trouvant deniere eux, ils ont attache une grande roue de la fortune. Casey la 
fait tourner pendant que Link fait son boniment. Des que des gens ont 
depose des pieces sur les chiffres inscrits sur la toile ciree, Casey lance la 
roue. il arrive qu'un badaud gagne. Le plus souvent, Link empoche l'argent. 
Comme il fait presque noir, Casey decrete : 
- Allons, en voilä assez pour aujourd'hui. 

Link rit, replie la toile ciree et la table de jeu et detache la roue. 
- Qu'est-ce que tu fiches par ici, toi ? demande-t-il ä Sandy. 
- Je fais juste un petit tour, repond timidement ce dernier. 
- te dirait de partager une pizza avec nous ? l'invite Link. On est 
scandaleusement riches ce soir, pour une fois. 

Sandy accepte et Casey propose ä Link d'aller l'acheter ä la pizzeria d'en 
face et de la rapporter « ä la maison ». 
- J'en ai marre de la bouffer sur le trottoir, dit-elle. Eh ! Link ! Une aux 
poivrons ! Puis s'adressant ä Sandy : tu peux me croire, Link peut devenir 
un bon cuistot. Notre ambition, c 'est d'ouvrir un jour un resto bien ä nous. 

En fait de maison, il s'agit d'un local dans un immeuble vide. Link l'a 
pourvu d'electricite en se branchant sur l'enseigne du magasin de vins d'ä-
cöte. Et ä chaque coupure d'eau, il a reussi ä la refaire circuler. 
- Vous vous installez lä avec cette roue de la fortune tous les soirs ? de-
mande Sandy ä Link qui tire sur la chainette pour allumer l'unique ampoule 
qui pend au-dessus de l'evier. 
- Bof ! repond-il tout en ouvrant le carton contenant la pizza. Parfois ce sont 
des cartes, parfois des coquillages. 
- Des coquillages ! s'exclame Sandy. Est-ce que ca marche avec ea ? 
- Y a rien qui marche, repond sechement Casey. Ni roue, ni cartes, ni 
coquillages. Ce sont simplement trois petits tourillons. 
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- Ben, constate Sandy tout en se prelassant sur l'unique chaise de la piece et 
savourant sa pizza, les gens aiment jouer ; c 'est tout simplement dans la 
nature humaine. 
- Ca n'existe pas, la nature humaine, lui replique assez brutalement Casey. 

Sandy n'a pas oublie sa mission. Comprenant qu'on veut Pentrainer dans 
une discussion, il parvient ä garder le silence. Quant ä Link et Casey, ils 
n'ont pas l'intention d'abandonner la partie. 
- Ä propos, Sandy, enchaine Link avec une pointe d'ironie dans la voix, 
crois-tu que l'esprit de competition est inherent ä la nature humaine ? 
- Tu l'as dit, eclate Sandy qui ne peut resister ä une teile provocation. 
L 'esprit de competition est tout naturel ! 
- Evidemment, le desir de competition est bien naturel, entend-il alors 
Casey prononcer d'une voix froide. Mais celui de cooperer l 'est tout autant. 
Nous avons des tendances naturelles ä faire les deux, et il n'y a rien ä 
redire ä ca. C 'est lä qu'intervient le « Grand Tourillon ». 
- Le grand tourillon ? interroge Sandy, tout intrigue. 
- C 'est ainsi que nous l'appelons, dit Link en riant et en se servant un autre 
quartier de pizza. Ca se retrouve dans toute societe. Si l'on a affaire ä des 
institutions qui favorisent la cooperation, on pretendra que c 'est parce que 
l'homme est ne pour cooperer. Et lä oü les institutions favorisent la compe-
tition, on pretendra que l'homme est ne avec l'esprit de competition. 
- Mais cela va de soi ! Les societes ajustent leurs institutions ä la nature 
humaine. s'ecrie Sandy. 
- D'accord, c 'est ce qu'on fait valoir pour ne pas devoir tenter d'ameliorer 
les choses, declare Link d'un ton devenu amer. En realite, meme si les 
dispositions sont presentes ä la naissance de maniere identique, certaines 
sont valorisees, tandis que d'autres sont penalisees. C 'est ainsi que des 
enfants nes dans des tribus de chasseurs deviennent belliqueux et que ceux 
qui naissent dans des familles paysannes deviennent pacifiques. 
- Et qu'on apprend aux garcons ä etre agressifs et awcfilles ä etre dociles, 
ajoute Casey. Ils naissent evidemment avec des dispositions des deux sortes, 
mais la societe s 'arrange pour developper l'une et etouffer l'autre. 

Link engloutit le dernier morceau de pizza qu'il avait fait durer avant de 
declarer : 
- De toute facon, la societe rejette toujours les responsabilites sur la nature 
humaine, jamais sur eile-meme. C 'est pourtant evident que si les institutions 
d'une societe sont ce qu'elles sont, ce n'est pas dü ä la nature humaine. 
C 'est meme l'inverse : les gens sont ce qu'ils sont ä cause de l'organisation 
de la societe dans laquelle ils vivent. 
- C 'est cela le « Grand Tourillon », precise Casey. Vois-tu, avec nos trois 
petits tourillons, nous ne sommes que des incitateurs. 
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- Allons, allons ! proteste Sandy. Vous exagerez. Dans tout ce que vous 
venez de dire, il n'y a rien de juste. Les filles sont par nature moins agressi-
ves que les garcons. 
- On parie ? ricane Casey. 

Et Link d'ajouter : 
- Et bien, Sandy, on a reussi ä te faire sortir de tes gonds. Pendant un 
moment, on a cru que tu etais panique ou quelque chose comme ca. 

Sandy ebauche un sourire tout en se disant que le moment est opportun 
pour leur expliquer en quoi il a besoin de leur concours. Pendant qu'il leur 
expose sa mission, ils Pecoutent en jaugeant ses paroles. 
- Mark n'est rien pour nous, dit Link. Mais voici ce que je peux te dire 
- Attends ! s'ecrie Casey, effleurant le genou de Link de sa main. Nous 
irons avec toi parier ä ce juge. Mais ä condition que tu lui fasses part au 
prealable du marche. 
- Quel marche ? s'enquiert Sandy. 
- Un boulot, repond Casey. Deux si possible, mais au moins un. 

Un sourire entendu envahit le visage de Sandy. Pouces Jeves, il attrape la 
main de Link. 
- Tout ce que je peux faire, c 'est le lui demander, dit-il ä haute voix tout en 
se posant cette question : « Ouie, qu'est-ce que ce sera : le quatrieme petit 
tourillon ou bien le second grand ? » 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : Definitions de la liberte 
Que l'on parle de « pays libre », de « liberte de langage », de « pays de la liberte », 

de « libre comme l'air », on voit que ce mot est pris dans beaucoup d'acceptions. 
Dans le manuel d'accompagnement de La Decouverte d'Harry Stottlemeier, vous 
trouverez un exercice interessant pour entamer la discussion ä ce sujet. Ici, chaque 
eleve propose ä M. Minkowski, en echange d'un milk-shake, sa propre definition. 

(1) Pour Anne, « etre libre, c'est pouvoir s'exprimer ». Elle definit donc la liberte 
dans le sens d'expression de soi. 

(2) Pour Jane, on est libre « lorsqu'on peut vivre sann l'intervention de per-
sonne ». Et donc, la liberte, c'est pour elle l'absence de contraintes. 

(3) Quant ä Sandy, il considere qu'on est libre « lorsqu'on dispose du necessaire 
et qu'on n'a rien ä craindre ». Il semble donc insister sur deux criteres : (a) avoir la 
satisfaction des besoins vitaux et (b) n'avoir rien ä craindre. 

(4) Mickey preiend n'etre libre que s'il peut faire tout ce qu'il veut. Il met davan-
tage l'accent sur le fait de pouvoir realiser ses desirs que sur les desirs eux-memes. 

(5) Bart, lui, estime qu'« etre libre, c'est vivre dans un monde soumis ä des lois ». 
Un monde oü les lois seraient identiques pour tour serait un monde ideal. 

(6) Harry propose deux criteres : (a) les gens doivent pouvoir participer ä 
l'elaboration des lois qui les regissent et (b) les lois doivent avoir du sens. Les lois 
doivent donc etre justifiables et l'on doit pouvoir en discuter. 

(7) Mile  Williams enchaine sur cette position, mais elle va plus loin en disant qu'il 
n'y a pas que les lois, mais egalement toutes les institutions, qui doivent pouvoir se 
discuter rationnellement. Elle introduit la notion de responsabilite : toutes les 
institutions doivent pouvoir rendre des comptes sur la facon dont elles affectent la 
vie des individus. 

(8) La definition que donne Suki est assez simpliste : « On est libre quand on peut 
faire ce qu'on estime le meilleur. » Notons qu'elle a combine deux definitions &ja 
proposees : celle de Mickey et celle d'Harry. De cette derniere, elle a retenu 
l'examen raisonne et de celle de Mickey, la capacite de realiser ses choix. 

(9) Arrive enfin le tour de M. Minkowski pour qui, etre libre, c'est etre son propre 
uialtre. Il est clair que, patron d'une petite entreprise, il rejette toute hierarchie ou 
stratification qui lui ferait recevoir des ordres. 

On aura compris que le theme de la liberte est si vaste et susceptible de tellement 
de controverses qu'il peut etre utile de s'y attarder. Apres l'exploration de son 
utilisation dans le langage courant que j'ai proposee, au moyen de l'exercice du 
manuel d'accompagnement de La Decouverte d'Harry Stottlemeier, on peut 
l'envisager en termes des definitions proposees ci-dessus. Vos eleves pourraient en 
choisir une et en faire par ecrit un bref commentaire. Si plusieurs leur semblent 
compatibles, ils peuvent les grouper et en faire un commentaire unique. Petit ä petit, 
ils decouvriront les nuances et pourront mieux exprimer leurs raisons d'en retenir 
certaines et d'en rejeter d'autres. 

Une autre facon de proceder pourrait etre de leur demander d'envisager tour ä tour 
chacune de ces definitions et de voir ce dont elles ne tiennent pas compte. Par 
exemple, Sandy semble identifier la liberte ä la securite. Est-ce suffisant ? Des gens 
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disposant au moins du minimum vital et sur qui ne peserait pas la menace d'un 
danger imminent, pourraient-ils malgre tout ressentir une absence de liberte ? 

Ou bien, pour reprendre la definition de Jane, une personne rigide et tres inhibee 
ne pourrait-eile etre libre de toute influence exterieure tout en manquant totalement 
de liberte quand il s'agit de ce qui, pour Anne, est fort important, c'est-ä-dire 
« l'expression de soi » ? 

Un peu plus loin, Mme  Minkowski declare apprecier toutes ces definitions. Si l'on 
pouvait, mettre tout cela ensemble, ce serait sa definition ä elle. Est-ce 
possible ou certaines s'excluent-elles dune l'autre ? 

Dans ces discussions, essayez d'amener vos eleves ä faire le lien entre ces diverses 
definitions et I'usage courant du mot « libre » dans leur vie quotidienne. 

1. 	Exercice : deux sens du mot « liberte » 

Pour Harry, « le probleme, c'est de savoir jusqu'oü la societe peut 
aller dans le contröle des individus ». La liberte, au sens politique, 
consiste en l'absence d'intervention de la societe dans la realisation par 
des individus de leurs plans et projets (le laisser-faire). 

Un autre sens du mot liberte (le libre arbitre) consiste ä pouvoir operer 
librement ses choix, en connaissance de cause, sans se laisser dominer 
par ses desirs, par ses erwies, par ses craintes ou par ses espoirs. 

Le premier de ces sens est social ou politique : c'est la liberte indivi-
duelle, celle dont jouit l'individu dans la societe democratique. Le 
second est d'ordre moral et psychologique : contrairement aux machi-
nes, les individus sont responsables de leurs actes dans la mesure oü ils 
ne peuvent rejeter la responsabilite sur des forces incontrölables. 

Meme si le probleme du libre arbitre a fait dejä couler beaucoup 
d'encre, l'objectif poursuivi ici vise ä l'envisager comme un concept 
charge de sens et comme legitime possibilite. 
Comment classerais-tu les exemples que voici ? 

Liberte 	Libre 
sociale ou 	arbitre 
politique 

1. Roland:« Un habitant d'un pays de l'Union 
europeenne peut circuler sans passeport ni 
visa d'un pays ä I'autre de cette Union mais 
non pour entrer aux Etats-Unis ou en Chine. » 

2. Solange : « J'aurais pu etre elue doyenne 
de Faculte, mais la majorite des professeurs 
se sont opposes ä la designation d'une 
femme ä ce poste. » 

3. Guillaume : « Je suis maitre de mon destin. 
Je suis mon propre capitaine. » 

4. Charles : « Des que j'ai pris une decision, 
je peux en idenfifier la cause ou ce qui m'y a 
pousse. Je ne me crois pas capable de pouvoir 

) 	 ) 	 ) 

) 	 ) 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ) 
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faire un choix si j'ai l'impression de n'avoir 
aucun contröle sur les raisons de ce choix ». 	( 	) 	( 	) ( 	) 

5. Sabine : « Personne ne me mettra en prison 
si je parle ouvertement. » 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 

6. Sophie : « Je n'avais pas ä aller ä l'ecole 
aujourd'hui. Personne ne m'y obligeait ou ne 
m'a menacee de punition si je n'y allais pas. 
J'ai fait ä ma mode. » 	 ) 	( 	) ( 	) 

7. Vinciane : «Je ne prends une decision qu'apres 
avoir soigneusement pese le pour et le contre. 
Le choix que je fais est celui auquel mon esprit 
s'arrete apres märe reflexion, exactement 
comme l'aiguille d'une balance finit par 
s'arreter apres avoir oscille. » 	 ) 	( 	) 	( 	) 

8. Jean-Marie : « Ce que je ne dis pas, c'est que, 
une fois elu, je me declarerai dictateur ä vie. » 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

9. Francois : « Ce que les gens appellent leur 
« choix » n'est rien d'autre que ce que justement 
ils souhaitaient au moment d'agir. » 	 ) 	( 	) ( 	) 

Idee directrice 2 : 
Quatre combinaisons possibles de la liberte 

Jane approuve l'argumentation d'Harry et va meme plus loin. Elle ne comprend 
toujours pas celle de Mickey qui, de toute evidence, ne souhaite donner au terme de 
liberte que son sens politique : la liberte de chacun par rapport ä des contraintes 
sociales, celle d'agir ä sa guise sans en etre empeche par la moindre restriction 
politique ou sociale. Mickey ne se sent tout simplement pas concerne par le pro-
bleme du libre arbitre, notion opposee ä celle de determinisme. Etre determine 
signifie que tout ce qui arrive obeit ä la necessite et n'aurait pu se passer autrement. 
On se leve, on s'habille, on va ä l'ecole, on etudie, pousse par la meme necessite que 
celle qui pousse une pomme qui se detache de l'arbre ä tomber sur le sol. Par contre, 
pour un partisan du libre arbitre, on a le libre choix de se lever, de s'habiller, d'aller 
ä l'ecole ou d'etudier. 

Sans s'occuper du point de vue de Mickey, Jane prefere relever la distinction que 
fait Harry entre deux paires de termes opposes, l'une s'appliquant ä la distinction 
libre arbitre/determinisme, qui traite du probleme d'un point de vue philosophique, 
et l'autre posant la question de savoir si la liberte politique existe ou non, qui traite 
du probleme d'un point de vue politique ou social, plus concret. 

Deux paires de termes permettent quatre combinaisons 
determine 	non determine (libre arbitre) 

jouir de la liberte politique 

etre prive de liberte politique 

Une fois ce tableau realise, les eleves peuvent y occuper les cases qui leur 
conviennent : 
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Deux paires de termes permettent quatre combinaisons 
determine 	non determine (libre arbitre) 

jouir de la liberte politique Anne S andy 

etre prive de liberte politique Jane S uki 

Etant donne que le mot « iberte » se refere generalement au sens so-
cial ou politique, revendiquer plus de liberte et de justice pour tous ne 
signifie pas que chaque individu disposerait du libre arbitre, mais que 
chacun a droit ä la liberte politique. 

2. 	Exercice : quatre combinaisons 

Dessinez au tableau ce rectangle comprenant quatre cases : 

Des volontaires iront inscrire leur nom dans la case ä laquelle ils croient 
appartenir. Apres s'etre concertes, ils tenteront de justifier le mieux possible 
leur choix. 

Apres un temps de reflexion suffisant, les quatre groupes tenteront de se 
convaincre mutuellement de la justesse de leurs positions. 

Idee directrice 3 : Gestion du territoire 
Au debut du deuxieme episode de ce septieme chapitre est decrit le partage en 

aires distinctes de l'appartement de la famille Minkowski. Mme  Minkowski explique 
que chacun a ainsi pleine juridiction sur ce qui lui a ete assigne et que, sur l'espace 
commun, tous sont sur pied d'egalite. 

Ce type d'organisation familiale, symbolique des amenagements parfois ren-
contres dans la societe, pose le probleme de contröle social que voici : pour quels 
actes la societe est-elle souveraine, et pour lesquels — ä supposer qu'il y en ait — est-
ce l'individu qui fest? Une position extreme, c'est que c'est la societe (par divers 
intermediaires, son agent legal, le gouvernement, par exemple) qui a le droit de 
determiner ce qui est ou non permis. A l'autre extreme, la societe n'est souveraine 
qu'en matiere de police et d'armee, tout autre domaine etant du seul ressort de 
l'individu, point de vue &ja defendu precedemment par Mickey et Randy. Les 
Minkowski ont apparemment opte pour un compromis : dans certains endroits, 
chacun est libre alors que, pour les aires communes, c'est par consensus qu'est 
decide ce qu'il convient ä chacun de faire. 
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L'analogie entre cette organisation de la vie familiale et le probleme de la liberte 
doit maintenant etre evidente. Une facon de traiter cette question, c'est de faire une 
demarcation entre l'individu et la societe et de declarer que, d'un cöte, l'individu est 
souverain. La societe n'aurait pas ä se meler de ce qui se pense ou se dit dans un 
groupe, ni des actes qui y sont accomplis par un seul ou par plusieurs des membres, 
tant que cela ne nuit pas ä d'autres. Par contre, elle a le droit d'intervenir dans toute 
activite sociale oü les gens se feraient mutuellement tort ou pourraient s'en faire. 

La plupart des gens ne tracent pas de lignes de demarcation dans leur habitation. 
Vous pourriez cependant demander ä vos eleves si certains pans de vie des etudiants 
sont totalement sous leur contröle et si, pour d'autres, ils sont soumis ä la regle de la 
majorite ou ä celle de l'Etat. Vous pourriez aussi demander si l'on agit parfois sans 
tenir compte de l'opinion d'autrui, alors que dans d'autres circonstances, an se 
demande d'abord ce que penseraient d'autres gens s'ils etaient au courant. 

	

3. 	Plan de discussion : organisation de l'espace 

1. Les provinces, departements, cantons, Länder sont-ils des amenage-
ments territoriaux au sein de la Belgique, de la France, de la Suisse, de 
l'Allemagne ? 

2. Dans un Etat federal, les territoires pouvant avoir des politiques diffe-
rentes ont-ils pour autant des fi-ontieres distinctes ? 

3. Le fait qu'un mandat de perquisition soit exige pour fouiller une mai-
son signifie-t-il que notre societe a organise son territoire de facon ä ce 
que la police ait le droit de penetrer dans des lieux publics et pas dans 
des lieux prives ? 

4. Ton ecole comporte-t-elle des espaces publics et des espaces prives ? 
5. Le fait que l'enseignement soit attribue ä des organismes situes ä des 

niveaux differents signifie-t-il qu'ils ont des arrangements territoriaux 
en matiere d'education ? 

6. Est-il courant que des industries importantes couvrent le pays au 
moyen de points de vente facilitant le travail de leurs vendeurs et dis-
tributeurs ? 

7. Le fait que plusieurs Eglises coexistent dans une societe signifie-t-il 
qu'il y a une organisation territoriale en matiere religieuse ? 

8. L'Europe, par exemple, fonctionnerait-elle mieux si elle ne restait pas 
divisee en Etats ? 

9. Un monde pas divise en nations souveraines serait-il preferable ? 
10. Chaque groupe de personnes ayant une identite culturelle differente a-

t-il le droit de disposer de son territoire propre ? 

	

4. 	Exercice : formes differentes d'amenagements 
territoriaux (ER) 

Dans son Utopie, Thomas More (XVI' siecle) imagine une communaute 
parfaite dans laquelle la propriete privee n'existerait pas. 

Des lors : 
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toutes les maisons auraient la meme dimension ; 
les portes resteraient ouvertes ; 

- tous les dix ans, les habitants s'echangeraient leurs habitations. 
Essaie de te representer une teile organisation pour ta propre vie. Qu'est-

ce qui differencierait ton habitation et ton mode de vie si cette dimension 
unique etait : 

- celle des plus petites maisons de ta ville ? 
- celle des plus grandes maisons de ta ville ? 
- equivalente ä celle de ton plus proche voisin ? 

Si les portes n'etaient jamais fermees (dans la societe ideale de Thomas 
More, le delit n'existe pas !) et que n'importe qui pourrait s'introduire chez 
toi, meme en ton absence, cela ferait-il pour toi une difference ? En quoi ? 

Le fait de savoir que tous les dix ans tu changerais de maison pour une 
totalement identique aurait-il une quelconque influence sur tes sentiments ä 
propos de ton habitation et de la place que tu y occupes ? Pourquoi ? 

Serais-tu favorable ä une teile proposition ? Pourquoi oui ? Pourquoi 
non ? Peux-tu presenter en quelques mots la gestion du territoire que tu 
habites et la comparer ä celle de Thomas More ? 

Souhaites-tu garder l'organisation que tu connais ? Aurais-tu une autre 
gestion de territoire ä proposer ? Si oui, laquelle ? Pour cette question, 
comparez vos reponses entre vous. 

Ä partir de diverses organisations territoriales que tu viens de rencontrer 
chez tes camarades de classe, peux-tu faire une generalisation ä propos du 
but des amenagements territoriaux ? 

Idee directrice 4 : 
La liberte, realiser ses propres desirs 

« Je ne suis pas libre de vouloir ou pas », declare Mickey. « Je n'ai pas le choix, 
par exemple, de ne pas avoir soif ou de ne pas avoir faim ». Sa volonte n'est donc 
pas libre, tout au moins en ce qui concerne ses desirs et ses besoins. 

Ce qu'il veut dire, c'est qu'il existe une autre forme de liberte, donc pas celle de la 
volonte mais celle d'un individu dans la societe. Ce n'est pas dans certains de nos 
actes en particulier que reside cette derniere, mais dans leurs relations. On ne peut 
choisir de vouloir une chose. Mais des qu'on peut realiser ce que l'on veut, an est 
libre. Pour Mickey, desirer et realiser sont tous deux determines : la liberte reside 
dans la relation entre le fait de desirer et celui de realiser ce desir. Par exemple, il 
peut desirer boire ou non. 11 peut ou non se bouger pour se servir. Plusieurs possibi-
lites s'offrent donc ä lui. Une seule cependant est empreinte de liberte : il veut une 
boisson, rien ne l'en empeche, il fait ce qu'il faut pour en l'obtenir. 
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5. 	Plan de discussion : satisfaire ses desirs 

1. Qu'arriverait-il si an pouvait faire tout ce qu'on veut ? 
2. Parmi tes desirs, certains sont-ils contradictoires ? 
3. Souhaites-tu parfois faire quelque chose que tu n'approuves pas ? 
4. Si tu etais pousse ä accomplir des actes que tu souhaites sans les ap-

prouver, serais-tu libre ? 
5. Si tu etais pousse ä accomplir des actes que tu souhaites en les approu-

vant, serais-tu libre ? 
6. Si, sans aucune contrainte, tu avais la possibilite d'accomplir des actes 

que tu souhaites et approuves, serais-tu libre ? 
7. Si tu pouvais accomplir les actes que tu souhaites et approuves, mais 

que personne d'autre n'approuve, serais-tu libre ? 
8. Si tu n'avais aucun desir mais que personne ne s'est soucie de ce que 

tu as fait, es-tu libre ? 
9. Si tu as accompli contre ton gre un acte que tout le monde t'a prie de 

faire, es-tu libre ? 
10. Ä ton avis, qu'est-ce qui contribue le plus ä ta liberte : avoir le libre 

choix ou etre libre de faire ce que tu as choisi ? 

Idee directrice 5 : Jusqu'oü la societe peut-elle 
interferer avec la liberte individuelle ? 

Probleme incontestablement central, pas seulement par rapport aux lois d'une 
societe donnee, mais egalement par rapport ä sa Constitution. Les articles concernant 
les droits inclus dans les Constitutions democratiques y ont trait. (Par rapport 
notamment au droit de la police d'entrer dans une habitation sans mandat de perqui-
sition, ou d'arreter quelqu'un sans mandat d'arret. Par rapport aussi aux processus 
udiciaires... ) 
En dehors de ces exemples specifiques, existe-t-il une maniere plus generale de 

determiner jusqu'oü la societe peut interferer avec la liberte individuelle ? Une 
reponse qui a ete donnee, c'est que c'est un probleme qui ne concerne que les 
adultes. C'est-ä-dire que, des qu'il s'agit d'un citoyen, adulte, conscient et responsa-
ble, et que son comportement ne concerne que lui-meme, la societe n'aurait pas ä 
intervenir dans sa vie. Pour les partisans de ce point de vue, la societe n'a pas non 
plus ä intervenir dans les activites d'une communaute des que ses membres agissent 
de leur plein consentement. Le seul fondement possible d'une intervention, qu'elle 
soit policiere ou sous forme d'une pression de l'opinion publique, c'est qu'un mal 
soit fait ä quelqu'un sans son consentement. Ceci justifie l'arrestation immediate 
d'un individu qui s'apprete ä s'attaquer ä une victime non consentante. Un policier 
n'est donc pas cense intervenir dans un match de boxe, meme si, consciemment et 
de leur propre volonte, les boxeurs peuvent se blesser mutuellement. 

On pourrait objecter que la societe peut toujours trouver une excuse pour interve-
nir dans la liberte individuelle, tout ce qu'on fait pouvant etre considere comme 
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nuisible pour quelqu'un. Par exemple, chanter ä tue-tete dans sa douche peut gener 
les voisins. Quand je respire, quelqu'un pourrait m'accuser de prendre son oxygene. 

Voici peut-eire une reponse plausible : meme si tout acte peut etre susceptible de 
nuire (chanter dans sa douche, par exemple), il serait peut-eire bon, avant de vouloir 
empecher quelqu'un de l'accomplir, de se demander si le tort qu'on lui fait en l'en 
empechant est plus ou moins grand que celui qu'il inflige au voisin. Il faut peser les 
effets de part et d'autre et ne prendre une decision qu'apres avoir determine ce qui 
est le plus nocif. 

Et donc, quoi qu'on fasse, on devrait, pour etre coherent, proceder de la meme 
facon ä l'egard de quiconque serait dans une situation similaire. Si nous, societe, 
empechons quelqu'un de chanter sous la douche, nous devons empecher tout le 
monde de chanter sous la douche. il ne suffit donc pas de se demander quelles 
seraient les consequences d'empecher une personne de pratiquer tel ou tel acte, mais 
ce qui se passerait si cet empechement devait devenir une regle de politique sociale. 
Lorsqu'on confronte un mal ä un autre, on ne peut manquer de toujours prendre en 
compte celui qui decoulerait si une politique donnee devait se developper pour 
empecher un acte individuel qui aurait ete juge nuisible pour une autre personne. 

Jusqu'oü une telle theorie peut-elle s'appliquer aux enfants ? Quels sont les droits 
des enfants par rapport ä leur vie privee ? Ces questions, veritable sujet de preoccu-
pation, n'ont pas encore trouve de reponse. 

6. 	Exercice : les droits civils (ER) 

Les droits civils, garantis par la Constitution, limitent le pouvoir 
d' intervention du gouvernement, donc de la societe, dans chaque vie. 

Pour voir dans quelle mesure les droits civils sont ä la fi-ontiere entre indi-
vidu et societe, complete le tableau que voici. Dans la colonne A sont 
indiques des actes individuels. Indique dans la colonne B si une tentative de 
la societe pour limiter ce type d'action constituerait ou pas une violation des 
droits civils ; dans la colonne C quel est le droit civil qui serait viole ; et 
dans la colonne D, des circonstances pour lesquelles une teile violation se 
justifierait ä tes yeux. 

A 

Actes 	Violation de droits Quels droits ? 	Intervention 

	

civils si Iimites 	 justifiee ? 

Oui 	Non 
1. Manifestation neo-nazie 
dans le centre d'une grande 
ville. 
2. Un particulier refuse de 
vendre sa propriete ä l'Etat 
alors qu'elle est dans un parc 
devenu national. 
3. Un(e) etudiant(e) est 
expulse(e) de Pecole sur 
denonciation de deux eleves 
l'accusant de vendre de la 
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drogue. Le directeur refuse de 
citer leurs noms pour leur 
eviter des represailles. 
4. Un syndicaliste incite les 
ouvriers d'une grande usine ä 
faire une greve d'un jour en 
guise de protestation contre 
une augmentation de taxes. 
5. On refuse ä un jeune 
couple avec petits enfants 
d'acheter un appartement 
dans un immeuble reserve ä 
des gens du troisieme äge. 
6. Un temoin ä un proces 
pour meurtre est interdit de 
quitter la ville. 
7. Le juge fait sortir le public 
pendant le proces d'un 
individu accuse du meurtre de 
l'entraineur de football de 
l'equipe universitaire locale. 

A. Apres avoir complete ce tableau, compare tes notes avec celles de tes 
voisins. Etiez-vous tous du meme avis ä propos d'une violation ou non 
de droits civils ? 

B. Dans la negative, quelles sortes de facteurs peuvent-ils expliquer vos 
divergences d'opinion ? 

C. As-tu eprouve de la difficulte ä te decider ? Quel genre de considera-
tions t'ont complique la täche ? 

D. Considere la colonne D. As-tu trouve des cas pour lesquels tu as esti-
me qu'il y a violation des droits civils mais oü tu souhaitais malgre 
tout une intervention de la societe ? 

E. Ceci est-il coherent avec la garantie des droits civils par la Constitu-
tion ? 

F. Les droits sont-ils vraiment garantis ä partir du moment ou certains 
peuvent etre violes ? 

7. 	Exercice : liberte, opinion publique et mass media (ER) 

1. Ä quel point sommes-nous libres... 
a. Vu le contenu de la plupart des textes officiels des democraties, de 

croire qu'un regime autre serait ideal ? 
b. Vu le bombardement incessant d'annonces publicitaires dans les 

medias, de decider de la maniere de depenser ton argent ? 
c. Vu la force de la pression de ton groupe, d'emettre un avis person-

nel ? 
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d. Vu la pression du « styliquement correct », de porter un vetement 
qui n'obeisse pas aux criteres de la mode ? 

e. Vu les lois non ecrites ä propos des groupes dans leur dynamique, 
de t'inscrire dans n'importe quel type d'ecole ? 

2. Dans l'un ou l'autre de ces exemples, la societe interfere-t-eile dans 
tes droits individuels ? 

3. Peux-tu exercer un contröle quelconque sur cette interference ? 
4. Une societe sans mass media, sans pression de l'opinion publique, 

sans lois non ecrites, sans dictature de la mode, etc. est-elle imagina-
ble ? 

5. L'interference de la societe avec la liberte individuelle varie-t-eile 
avec le temps ? 

6. Si oui, quels sont les facteurs qui peuvent contribuer ä cette variation 
dans le temps ? 

7. Combien de ces facteurs sont-ils predominants dans la societe qui est 
la tienne ? 

8. Exercice : les droits civils (ER) 

Repondez d'abord individuellement ä ce questionnaire. 

Question 
	

Oui Non 	Sans 
opinion 

La police suspecte un criminel de se cacher dans 
une maison. A-t-elle le droit d'y penetrer sans 
mandat de perquisition ? 
Pourrait-on garder secrete l'identite des temoins 
vis-a-vis des accuses ? 
Des suspects ont-ils le droit de refuser de repon-
dre ä des questions s'ils estiment que leurs 
reponses pourraient etre utilisees contre eux ? 
En Eabsence du moindre danger de violence, 
penses-tu que, dans ton pays, an autoriserait un 
groupe quelconque ä organiser une manifestation 
anti-gouvernementale ? 
Chacun doit-il avoir le droit de critiquer le 
pouvoir, meme si cette critique nuit ä Einteret 
national ? 
La police devrait-elle etre autorisee ä detenir un 
suspect jusqu'ä preuve de sa culpabilite ? 

Rassemblez alors vos resultats en calculant le pourcentage d'eleves ayant 
repondu ä chacune des questions. 

1. Sais-tu que ces questions ont pour fondement une Declaration des 
Droits (Bill of Rights, Declaration de Droits de l'Homme et du 
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Citoyen) ? Trouve, dans un exemplaire de la Constitution de ton pays, 
l'endroit precis on les droits en question seraient garantis. 

2. Sur la base des resultats obtenus dans ta classe, tes camarades sont-ils 
d'accord avec les libertes garanties par ce texte fondamental ? 

3. En considerant tes propres reponses, es-tu un ardent defenseur de ces 
droits de la personne ? 

9. 	Plan de discussion : jusqu'oU la societe peut-elle empieter 
sur la liberte individuelle ? 

Discutez des situations suivantes oü est posee la question de savoir si la 
societe, par des moyens officiels (police ou autres), est allee trop loin dans 
son interference avec la liberte de la personne. Ces questions peuvent exiger 
une certaine recherche. 

1. Un policier, aux prises avec deux suspects d'un braquage de banque 
qu'il vient d'arreter, te demande, ä toi qui es temoin de la scene, de 
l'aider. Es-tu libre de refuser ? 

2. La police recherche le dernier braqueur qui se cache. Eviter de se faire 
prendre, est-ce un delit de plus, ou bien est-ce sa liberte ? 

3. Les policiers ont trouve la maison oü se cache le voleur. Mais quand 
ils sonnent ä la porte d'entree, ce dernier s'enfuit par l'arriere. A-t-il 
commis un nouveau delit ou etait-il en droit de le faire ? 

4. Un certain nombre d'individus ayant tous enfreint la loi d'une maniere 
ou d'une autre se sollt organises en bande. Cette association de crimi-
nels averes constitue-t-elle un nouveau delit ? 

5. Un policier qui vient d'arreter un suspect l'avertit de ce que tout ce 
qu'i1 dira pourra se retourner contre lui. Le suspect declare alors qu'il 
ne dira rien. A-t-il le droit de refuser de repondre ä des questions ä 
propos du delit dont on le suspecte ? Si oui, sur quelles bases ? 

6. A-t-on le droit de refuser de repondre ä des questions concernant un 
delit dont on a ete temoin ? 

7. Quelqu'un qui sait nager refuse de sauter ä l'eau pour aider un nageur 
en difficulte. La foule le menace. A-t-il le droit de ne pas lui obeir ? 

8. Un homme est mobilise. Au cours d'un combat, il prend peur et est 
tente de s'enfuir. Serait-il condamnable ou en a-t-il le droit ? 

9. Un prisonnier s'evade d'une prison sans violence ni aucun dommage 
pour quiconque. Commet-il un nouveau delit ? 

10. Dans un pays oü le vote est obligatoire, peut-on, si l'on est ecceure par 
la politique, refuser d'aller voter ? Est-ce punissable ? 
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Idee directrice 6 : Actes prives librement consentis 
Ä un moment donne, les visiteurs des Minkowski se mettent ä jouer : d'un cöte, 

des joueurs (les « individus ») ; de l'autre, les observateurs (la « societe »), prets ä 
reagir, en traversant ou non la ligne de demarcation. Quand Mickey enlace Jane, qui 
se laisse faire sans la moindre objection, les trois adultes estiment qu'ils n'ont pas ä 
intervenir. M'" Minkowski explique que s'ils veulent etre amis, eux n'y voient pas 
d'inconvenient. 

La tolerance manifest& ici presente une analogie avec celle qui s'est developpee 
dans certaines democraties au cours des derniers siecles ä l'egard des actes librement 
consentis, ä savoir que l'on a eu de plus en plus eu tendance ä considerer que ce qui 
se passe entre adultes raisonnables et bien informes ne regarde qu'eux et n'est 
nullement affaire publique ou d'une quelconque intervention legale. La vie priv& 
des gens, meme jugee non conventionnelle et excentrique, ne concernerait pas la vie 
sociale, ä condition, evidemment, que leurs actes ne nuisent ä personne. 

Le probleme de la competence des enfants a toujours constitue une serieuse bar-
riere ä l'extension de cette idee ä leur comportement. Meme si l'on n'est plus ä 
l'epoque romaine oü le pere de famille avait sur ses enfants le droit de vie et de 
mort, ni dans une societe traditionnelle oü les mariages etaient arrange, et meme si, 
du moins dans la majorite des familles, il est assez malvenu aujourd'hui de la part 
des parents qu'ils interviennent dans le choix des amis de leurs enfants, bon nombre 
d'adultes n'acceptent pas l'idee que ce que font les enfants entre eux ne regarde 
qu'eux et ils ne sont pas prets ä tolerer n'importe quelle forme de comportement 
qu'ils pourraient avoir avec d'autres. Ils ressentent la necessite d'une frontiere, sans 
toujours bien savoir oü la placer. C'est la raison pour laquelle la plupart des pays ont 
fixe un äge de majorite. Ce qui a pour corollaire que, meme si un enfant est consen-
tant, un adulte ne peut adopter envers lui n'importe quel comportement. 

10. Exercice : droits prives 

En plus des droits civils garantis par leur Constitution, les citoyens des 
democraties jouissent de certains droits qui sont etablis par des lois. Un 
code penal prevoit des peines en cas de delit ; un code civil est ä la base 
du droit prive (pour le mariage, le divorce, les problemes de propriete, 
les contrats, etc.). Les droits prives concernent les relations des indivi-
dus entre eux et avec le gouvernement. 

Certains droits prives, par exemple celui de se marier, peuvent sembler 
au premier abord ressortir davantage au domaine des actes librement 
consentis et donc ne pas etre susceptibles d'une intervention legale. 
Pourtant, les consequences de ces actes sur d'autres personnes les 
maintiennent sous l'autorite de la loi. 

Prenons l'exemple de la decision de se marier, affaire tres person-
nelle : 

1. Fais une recherche pour voir si un äge minimum a ete fixe dans ton 
pays pour se marier, meme avec autorisation des parents ? Si oui, 
quelle peut en etre la raison ? Est-il le meme pour filles et garcons ? 
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2. Est-ce des lors l'Etat qui accorde l'autorisation de se marier ? 
3. Comment expliquer que le mariage, un droit prive, releve de la loi au 

lieu d'etre un acte de consentement purement prive, sans interference 
de la loi ? 

11. Exercice : persuasion et manipulation 

Pour amener quelqu'un ä modifier sa fa9on d'agir, an peut utiliser la 
persuasion ou la manipulation. 

Vouloir persuader quelqu'un, c'est lui montrer qu'un comportement 
different correspond davantage ä ses interets et ä ses objectifs, c'est-ä-
dire ä ce qu'il souhaite reellement. 

Manipuler des gens, c'est vouloir les amener ä penser qu'une maniere 
d'agir est ce qu' eux-memes souhaitent reellement alors qu'en fait, c'est 
simplement ce qui convient au manipulateur. 

Dans l'exercice que voici, oü vois-tu manipulation ? Oü vois-tu persua-
sion ? Que trouves-tu difficile d'assigner ä l'une de ces categories ? 

Manipulation 	Persuasion 
1. « Jeanne, pourquoi ne viens-tu pas avec 

nous au cinema ? Tu sembles n'avoir rien 
d'autre ä faire et tu as dit plusieurs fois que 
tu veux voir le dernier Woody Allen. » 	 ) 	( 	) 	( 	) 

2. «Je sais bien, Monsieur, que vous n'avez pas 
de velo. Et pourtant, comment pouvez-vous 
laisser passer cette occasion d'acheter pour 
un prix vraiment interessant cette excellente 
pompe de velo ? » 	 ) 	( 	) 	( 	) 

3. « Savez-vous, vous les membres de ce club de 
natation, que le meilleur moyen d'exercer vos 
muscles, c'est de faire de la montagne ? 
Alors, au lieu d'aller sur les plages, pourquoi 
ne viendriez-vous pas plutöt vous entrainer en 
montagne, lä oü je vais toujours ? Qui sait ? 
Vous deviendrez peut-eire, comme moi, des 
grimpeurs de premiere categorie. » 

4. « Les enfants, vous en avez certainement marre 
de jouer. Je suis certaine que vous voulez tous 
rentrer et faire votre dictee. » 

5. « Jacques, je peux comprendre que tu preferes 
rester dans la classe. Mais je pense que tu n'es 
pas bien. Tu sembles fievreux. Ne descendrais-tu 
pas jusqu'ä l'infirmerie ? » 

12. Plan de discussion : actes prives librement consentis 

Les tribunaux des pays democratiques ont tendance actuellement ä 
considerer que des adultes raisonnables et suffisamment informes ont la 
liberte de se comporter comme ils le veulent dans leurs relations entre 
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eux, du moment qu'ils ne causent de tort ä personne d'autre. L'appli-
cation de cette theorie aux enfants semble generalement deniee. 

Dirais-tu que les situations que voici sont du domaine de la liberte indivi-
duelle en tant qu'actes librement consentis ? Quelle que soit ta reponse, 
justifie-la. 

1. La poste a-t-elle le droit d'ouvrir le courrier des citoyens et de le 
lire ? 

2. Un professeur qui intercepte un billet que deux eleves de sa classe se 
sont echange a-t-il le droit de l'ouvrir et de le lire ä haute voix ? 

3. Jean, un veuf de quarante-cinq ans, a rendez-vous avec Jeanne, 
veuve du meme äge. Une tierce personne a-t-elle le droit d'inter-
ferer ? Leurs amis ont-ils le droit d'intervenir ä ce propos ? 

4. Edouard et Louise, tous deux äges de dix ans, se donnent rendez-
vous. Une tierce personne a-t-eile le droit d'interferer dans la ma-
niere dont ils se comportent ä ce rendez-vous ? D'autres personnes 
ont-elles le droit de discuter avec eux de ce comportement ? 

5. Si tu as repondu oui ä la premiere partie de la question precedente, 
quel äge devraient-ils avoir pour que tu repondes par la negative ? 

6. Quelques enfants de neuf ans ont constitue, au-dehors de Pecole, un 
cercle de lecture ou ils discutent de ce qu'ils ont lu. Des adultes ont-
ils le droit d'y assister ? D'intervenir ? Si oui, dans quelles circons-
tances ? 

Idee directrice 7 : Actes non consentis 
Arrive le tour de Jane. Tentant de se degager de Mickey qui l'entoure toujours de 

ses bras, elle se met ä le frapper. Pas d'avis divergent du groupe ici non plus : c'est 
que la societe a le droit d'intervenir lorsque le comportement d'un individu fait du 
tort ä quelqu'un de non consentant. Pour Bart, la societe se doit meme d'intervenir 
par prevention, si l'on n'en est qu'au niveau de /'intention de nuire. En consequence, 
si la police repere une voiture rödant autour d'une banque et arrete ses occupants, 
cette arrestation pourrait etre justifiee a posteriori par la decouverte, dans cette 
voiture, des plans de la banque, de nitroglycerine, de masques, d'armes. 

13. Exercice : consentement, faux consentement 
et actes non consentis 

A. Parmi les actes que voici, lesquels, ä ton avis, sont faits avec plein 
consentement des parties, lesquels decoulent d'une tromperie et les-
quels ne comportent aucun consentement ? 

B. Dans lesquels de ces cas justifierais-tu l'intervention du gouvernement 
(police et tribunaux) ou de la societe (opinion publique) ? 
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Consentement 

Avec Faux 	Sans 
(duperie) 

1. Cinq voyous sement la terreur parmi 
les passagers d'une rame de metro. 	( 	) ( 	) 	( 	) ( 	) 

2. Un malade prend un medicament prescrit 
par son medecin, meme s'il n'en connait 
ni la composition ni l'action. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

3. Un malade paie mille euros une bouteille 
d'un liquide orange, convaincu que cela 
guerira son cancer. 	 ( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

4. Une femme de cinquante ans sort avec 
un homme de vingt-cinq ans. 	( 	) ( 	) 	( 	) ( 	) 

5. Un homme de vingt-cinq ans fixe 
rendez-vous ä une fillette de dix ans. 	( 	) 	( 	) 	( 	) 	( 	) 

6. Un homme de vingt-cinq ans fixe 
rendez-vous ä une fille de quinze ans. 	( 

7. Un eleve qui fait l'ecole buissonniere 
se fait ramener ä l'ecole par l'educateur. ( 

8. Une bagarre eclate dans une maison. 	( 
9. En mettant un morceau de viande dans 

un piege, les chasseurs parviennent ä 
attraper l'animal qu'ils veulent pieger. 	( 

10. Un fonctionnaire accepte un pot-de-vin. ( 

Idee directrice 8 : Avoir des pensees dangereuses 

Quand Suki declare avoir des pensees dangereuses, Mile  Williams lui repond : « Ce 
n'est pas notre affaire. » Reponse qui, ä premiere vue, n'invite pas ä discuter, en 
vertu du droit de chacun de penser ce qu'il veut. Des adultes peuvent concevoir de 
renverser le pouvoir ou de faire sauter la planete. Par contre, on contestera ä l'enfant 
d'avoir certaines pensees, jugees dangereuses. Tant s'agit de situations 
d'adultes, la liberte de pensee est generalement admise dans les democraties (voire 
dans des dictatures, du moment qu'aucun acte ne menace le tyran ou le systeme). 

Quant aux enfants, on doit bien admettre que leur droit ä poser des questions ou ä 
avoir des convictions n'est pas toujours evident. Qu'aurait dit le groupe si Suki avait 
revele la nature de ses pensees dangereuses ? Remarquons que c'est Mlle  Williams 
qui avait repondu que ce n'etait pas leur affaire. On peut se demander si la mere de 
Mickey aurait fait la meme reponse. 

14. Exercice : avoir des pensees dangereuses 

Tmaginons des situations dans lesquelles un eleve a certaines pensees. 
D'apres toi, que devraient dire ou faire ses camarades de classe ? 
Pour chacune de ces situations, reponds donc ä ces quatre questions : 

a. Les eleves de la classe devraient-ils faire quelque chose ? 
b. Si oui, quoi ? 

) 	( ) ( ) ( ) 

) 	( ) ( ) ( ) 
) 	( ) ( ) ( ) 

) 	( ) ( ) ( ) 
) 	( ) ( ) ( ) 
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c. Devraient-ils dire quelque chose ? 
d. Si oui, quoi ? 

1. Francois est perdu dans ses pensees, sans rien en dire ä personne. 
2. Francois confie ä son amie Natacha qu'il souhaite que la plupart des pays 

s'engagent dans une guerre nucleaire. Ce que Natacha revele au restant de 
la classe alors que cela devait rester confidentiel. 

3. A un eleve qui lui demande s'il prefere qu'un groupe ethnique particulier 
survive ä une guerre, Francois repond par l'affirmative : « Oui, le mien 
uniquement. » Et quand on lui en demande le pourquoi, il se contente de 
repondre : « Tu voulais que je te reponde honnetement, non ? » 

4. Une eleve demande ä Francois s'il approuve le regime politique en place. 
il repond qu'il voudrait assister ä une revolution qui le renverse et le rem-
place par un regime de type dictatorial. 

5. Francois ne fait rien pour favoriser l'avenement du monde dont il reve. 
6. Francois n'essaie pas de convaincre d'autres ä ses vues, mais il accepte 

d'en discuter si on le lui demande. 
7. Natacha, la copine de Francois, se rallie is ses idees. 
8. Fabrice et Sophie developpent une serie d'arguments visant ä prouver que 

Natacha et Francois ont tost. 
9. Un autre eleve intervient pour dire qu'il faut cesser d'essayer de faire 

entendre raison is Natacha et Francois. 
10. Natacha invite toute la classe ä aller poursuivre la conversation chez elle 

avec Francois. Plusieurs eleves s'y opposent. 

Toutes les pensees dites dangereuses le sont-elles vraiment ? 
Toutes les pensees reputees non dangereuses le sont-elles vraiment ? 

Avec l'aide de votre professeur, recherchez des exemples dans votre so-
ciete et/ou dans l'Histoire. 

Idee directrice 9 : Etre different 
Jane s'est mise sur la tete, ce qu'elle justifie en disant qu'elle est tout simplement 

differente. Bart lui repond qu'elle peut etre aussi excentrique qu'elle veut, ä condi-
tion de ne pas choquer les autres. 11 effleure lä un certain nombre de problemes 
particulierement delicats. 

Est-il exact qu'une personne peut etre aussi excentrique, originale ou individua-
liste qu'elle le veut et que ca ne concerne pas la societe du moment qu'elle ne 
derange personne ? Qu'en est-il alors si ce comportement excentrique lui fait du 
tort ? La societe ne devrait-elle pas intervenir pour empecher les gens de se faire du 
mal en entreprenant, par exemple, de dangereuses expeditions en montagne, sans 
precautions ou connaissances suffisantes ? 

A ce propos, les opinions divergent fortement. Pour certains, chacun doit assumer 
ses risques ou les consequences nefastes pouvant decouler d'un comportement 
individualiste. Une equipe de montagnards trop temeraires ne devrait attendre aucun 
secours en cas de difficulte, pour la bonne raison qu'ils ont opte en toute connais-
sance de cause pour ce risque inherent ä leur style de vie. Pour d'autres, la societe a, 
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pour des raisons humanitaires, l'obligation d'aider les gens malgre eux, en les 
protegeant d'eux-memes, d'activites trop risquees dans lesquelles ils s'engagent 
volontairement, meme si des operations de secours doivent coüter tres cher ä la 
societe et faire courir des risques aux sauveteurs. 

15. Exercice : etre different 

A-t-on le droit d'etre aussi different, aussi individualiste, aussi excentri-
que qu'on le veut ? Ou bien la societe a-t-eile le droit d'y mettre des limi-
tes ? 

Comment penses-tu que les gens se comportent habituellement dans les 
situations que voici ? Comment trouves-tu qu'ils devraient se comporter ? 11 
s'agit dans tous ces exemples d'individus ages de seize ans qui frequentent 
la meine ecole que toi. 

Discutez ensemble de vos reponses. 
1. A.B. a un tic facial qui fait que tout le monde croit qu'elle fait tout le 

temps des clins d'ceil. 
2. J.W. fait partie d'un groupe dont les membres portent les memes chemises 

et se reunissent ä minuit pour refaire le monde. 
3. R.B. admet qu'il ne prend jamais de bain. 
4. V.K. s'engage toujours ä fond. 
5. O.N. ecrit des lettres d'admiration ä un chef de gouvernement etranger. 
6. C.C. mange des sauterelles 
7. P.L. est avare. 
8. M.J. est un saiM. 
9. A.T. est un matamore. 

10. J.R. est un fanatique. 

Idee directrice 10 : Faire du tort, un critere 
Pour Bart, tant qu'on ne nuit pas ä autrui, on peut etre aussi excentrique ou ori-

ginal qu'on le souhaite. Son critere, c'est donc le tort ä autrui. (Theme dejä ete 
aborde ä l'idee 6.) 

Le probleme, c'est que ce tort est difficilement mesurable, particulierement 
quand il s'agit de torts psychologiques, de cruaute mentale, de harcelement ou 
d'humiliation. 

On peut aussi considerer qu'une maniere non conventionnelle d'agir fait du tort 
en constituant un mauvais exemple. Un tas de regles et de tabous qui se sont instal-
les au cours du temps pourraient tres bien etre violes sans que cela nuise ä personne. 
Si la societe retient malgre tout ces tabous, restrictions et prohibitions, c'est pour 
d'autres raisons que le critere de nuisance : on peut les juger vitales pour la perpe-
tuation d'un groupe donne et, des lors, reprimer leur violation. 
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16. Plan de discussion : le critere de nuisance 

Un critere pour determiner s'il convient ou non ä la societe d'inter-
venir dans les affaires des citoyens est le critere de nuisance : an ne peut 
intervenir que dans les affaires privees d'individus qui, consciemment 
ou pas, font du tort ou menacent d'en faire. 

Faut-il que le tort cause ait atteint un certain degre d'intensite ? N'y a-t-il 
que le tort physique ? Prend-on en consideration aussi le tort moral ? 

En ayant en tete ces questions, comment classerais-tu les actes que voici ? 
peut nuire 	id. 	ne nuit pas 
et est 	nials 	et est 	et 
grave 	pas grave grave pas grave 

1. Quelqu'un vole les reponses de 
math et les vend ä un tricheur. 	( 

2. Une jolie fille se plaint de ce 
qu'on la regarde tout le temps. ( 

3. Le calid de la classe est pris 
avec un couteau ä cran d'arret. ( 

4. Des vandales detruisent les 
dossiers scolaires. 

5. Pendant la nuit, quelqu'un a 
peint une croix gammee sur 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

le mur de l'ecole. 	 ) 	( 	) 	( 	) ( 	) 	( 	) 
6. Dans le vestiaire des filles, il y 

a un tableau sur lequel elles 
peuvent s'echanger anonymement 
des avis et des informations. 

7. Une fille repand la fausse rumeur 
qu'une autre se drogue. 

8. On se moque d'un gamin parce 
que son pere est en prison. 

9. Un gamin casse le bras d'un autre 
en tentant de l'empecher 
d'importuner une fille. 

10. Puisque les graffitis dans l'auditoire 
sont quasiment effaces, le directeur 
a fait repeindre le mur. 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

) 	 ( 	 ) 	 ( 	 ) ( 	 ) 	 ( 	 ) 

Idee directrice 11 : Pour un changement de societe 
Harry trouve que le monde doit changer. On peut supposer qu'il a un esprit revolu-

tionnaire et que ce qu'il revendique, ce n'est pas qu'une modeste reforme mais de 
veritables mutations politiques et economiques. Qu'en est-il alors s'il ne se contente 
pas simplement d'etre en faveur d'un tel changement radical, mais qu'il y adhere 
ouvertement et le pröne, pas seulement en classe mais aussi dans les rues ? 
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En genoral, les tribunaux ont defendu, bien que mollement, la liberte de defendre 
les idees qu'on veut. Ils ont cependant parfois mis une limite lä oü une teile defense 
devient incitation ä la violence ou activite illegale. Celui qui incite des delinquants ä 
demolir une prison ne peut se defendre apres coup en disant n'a fait qu'exercer 
son droit ä s'exprimer librement. 

17. Plan de discussion : pour un changement de societe 

1. Les « progressistes » revendiquent-ils un changement de societe ? 
2. Les « conservateurs » defendent-ils un changement de societe ? 
3. Les « reactionnaires » defendent-ils un changement de societe ? 
4. Peut-on etre en meme temps « conservateur » et « progressiste » ? 
5. Est-il possible d'etre favorable ä des reformes ä propos de certains 

problemes et conservateur ä propos d'autres ? 
6. Peut-on etre ä la fois « progressiste » et « liberal » ä propos d' un 

meme probleme ? 
7. Pourrait-on qualifier de « liberalisme » la defense des libertes indivi-

duelles et « conservatisme » la preservation des institutions ? 
8. Serait-il correct de dire que les conservateurs visent la reduction de 

pouvoir de l'Etat au profit de celui des individus et que les progressis-
tes souhaitent que le gouvernement agisse en lieu et place de 
l'individu ? 

9. Peut-on dire que les « conservateurs » visent ä maintenir les traditions, 
tandis que les « progressistes » souhaitent en inventer de nouvelles ? 

10. Peut-on dire que la societe change continuellement et inevitablement, 
sans que cela ait meme besoin d'etre revendique et que la seule ques-
tion, c'est s'il faut laisser aller ce changement oü il veut ou le guider 
dans la direction que l'on souhaite ? 

18. Exercice : moyens de defendre le changement (ER) 

Voici plusieurs methodes pour defendre le changement, ainsi que trois 
problemes impliquant un changement de societe. Supposons que tu sois 
favorable ä ces changements. Analyse les moyens proposes pour faire 
avancer ta cause en marquant des signes suivants l'espace pres de chaque 
expression : 

s'il s'agit du moyen le plus efficace 
x si cela ne te causera normalement aucun probleme 
° si cela peut constituer un danger pour toi 

(Certaines cases peuvent comporter plus d'une marque) 
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Moyens de lutter pour 
le changement 

Interdire arasage 	Revendiquer des 	Remplacer les 
et deforestation, 	garderies 	voitures dans 
malgre coft 	gratuites pour les les centres 
onereux des 	enfants de tous 	urbains par 
methodes alterna- 	les gens qui 	des transports 
tives 	 travaillent 	publics 

gratuits 
1. Envoyer une lettre au 

parlementaire qui te 
represente 

2. Lui envoyer un 
courriel 

3. Lui telephoner 
4. Aller le consulter 
5. Lehre un livre 
6. Ledre un article 
7. Lehre une lettre au 

directeur d'un journal 
8. Faire un discours 
9. Constituer un groupe 

de pression 
10. Organiser une 

manifestation 
11. (Euvrer ä elire des 

parlementaires plus 
sensibles ä ta cause 

12. Violer la loi 
deliberement et attirer 
ainsi I'attention sur ta 
cause (desobeissance 
civile) 

13. Inciter ä une action 
violente, une emeute, 
etc. 

Compare tes notes avec celles des autres eleves. Etes-vous tous du meme 
avis ä propos des methodes les plus efficaces pour realiser, dans chacun de 
ces cas, un changement de societe ? 

Idee directrice 12 : 
Un comportement autodestructeur 

Sandy avale d'un seul trait le contenu d'une bouteille et fait mine d'etre intoxique 
par sa boisson. Mine  Minkowski voit lä un exemple de mise en danger de soi-meme 
et estime que, devant un comportement autodestructeur, an a le droit d'intervenir. 

Mais alors, la societe peut-elle intervenir dans tous ces types de cas ou seulement 
lorsqu'il s'agit d'autodestruction non raisonnee ? C'est-ä-dire qu'on ne mettrait pas 
en cause le droit de parents, d'un policier ou de simples passants ä ramener de force 
un enfant qui se serait encouru au milieu de la route. On suppose dans ce cas que 
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l'enfant n'avait aucune conscience du danger. On admet aussi presque unanimement 
le droit de la societe ä forcer les drogues ä se faire traiter parce qu'on estime que 
cette dependance rend inapte ä exercer un choix rationnel ou ä juger sainement. 

Dans le cas d'autodestruction raisonnee, le probleme est considerablement plus 
complique. Une solution consiste ä nier tout simplement qu'un tel type de compor-
tement puisse exister : l'individu qui tente de se suicider doit necessairement avoir 
une maladie mentale qu'il faut soigner. Argument conteste par des gens pour qui 
chacun est seul maitre de sa propre vie et a donc seul le droit de decider de la 
continuer ou d'y mettre fin. 11 existe en effet de multiples cas oü des gens ont prefere 
ne plus exister que d'accepter de souffrir d'une situation desesperee devenue 
insupportable. 

Certains defendent l'idee qu'aucune loi ne doit empecher des gens de se causer 
prejudice ä eux-memes, puisque le tort qu'ils se feraient serait dejä en lui-meme 
assez traumatisant et que, de toute facon, ceux qui sont preis ä cette solution ne 
seraient pas touches par une quelconque menace d'amende ou de prison. 

Une autre forme d'autodestruction merite egalement d'etre mentionnee. Pour 
certaines raisons, des individus, le plus souvent totalement innocents, eprouvent un 
fort sentiment de culpabilite qui les fait s'accuser de tout le mal qui se passe autour 
d'eux et s'en rendre responsables. D'un point de vue juridique, c'est important, car 
cela signifie que des aveux au tribunal peuvent ne pas etre fiables. Une personne 
totalement innocente peut s'accuser pour en sauver une autre, ou parce qu'elle est 
irresistiblement tentee de se condamner elle-meme. Beaucoup d'eleves ont tendance 
ä considerer comme coupable d'un delit celui ou celle qui s'en accuse. 11 serait bon 
de les amener ä admettre que la fiabilite d'une teile confession n'est pas absolue. 

19. Exercice : un comportement autodestructeur 

1. Quels seraient pour toi les criteres d'autodestruction ? 
2. Quelles circonstances sont-elles le plus susceptibles de favoriser des 

comportements autodestructeurs ? 
3. Quelles circonstances sont-elles le moins susceptibles de favoriser des 

comportements autodestructeurs ? 
4. Des pays ou des societes peuvent-ils etre autodestructeurs ? Explique 

ta reponse. 
5. Peut-on considerer que des gens qui ne se defendent pas quand ils sont 

attaques ont un comportement autodestructeur ? 
6. Verrais-tu un rapprochement possible entre autodestruction et auto-

contradiction ? 

20. Exercice : un comportement autodestructeur 

11 est souvent malaise de decider si un comportement donne est ou non 
autodestructeur. Comment qualifierais-tu les comportements que voici ? 

1. Patrick, qui n'est pas du tout superstitieux, ne fait pas de detour s'il doit 
passer sous une echelle et n'empeche pas un chat noir de croiser son che-
min 

2. Maud s'est laisse attaquer par le virus de la variole. 
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3. Carine est funambule dans une troupe d'acrobates. 
4. Joseph s'est engage dans la Legion etrangere. 
5. Stephane s'arrange pour violer au bout d'une semaine une regle de 

l'entreprise oü il a trouve un emploi, ce qui a pour resultat qu'il change 
souvent d'emploi. 

6. Charlotte raconte souvent eile-meme des histoires qui la montrent sous un 
jour tres negatif. 

7. Denis s'accuse souvent de delits dont il est innocent. 
8. Christine est constamment ä la recherche de plus hautes montagnes ä 

grimper. 
9. Jean trouve marrant de dompter des bergers allemands. 

10. Frederic dit qu'il aime etre puni pour tout ce qu'il fait de mal. Ainsi, dit-il, 
cela met tout le monde sur un pied d'egalite et lui permet de repartir sans 
contentieux. 

Idee directrice 13 : 
Peut-on parler de « nature humaine » ? 

Au cours du second episode de ce septieme chapitre, se pose le probleme de la 
nature humaine. Pour Sandy, si des gens aiment s'adonner au jeu, c'est tout simple-
ment que, tout comme l'esprit de competition, cela fait partie de la nature humaine. 
Dans un premier temps, Casey retorque qu'une teile notion n'existe tout simplement 
pas, meme si, plus loin, elle admet que le desir de competition est bien naturel, 
comme Pest d'ailleurs aussi celui de cooperation. 

Si ce probleme est important, c'est que la reponse qu'on lui donnera influencera 
vraisemblablement de maniere considerable les theories ä propos de la societe. 
Ainsi, considerer qu'il existe une nature humaine et qu'il lui est inherent d'etre 
agressive, amene ä conclure que les guerres sont inevitables ou encore, qu'un Etat 
tres policier est necessaire pour contröler ces tendances combatives. Si, au contraire, 
on la dit pacifique par essence, on preferera des theories qui considerent que les 
societes les meilleures sont celles qui ont des formes permissives de gouvernement. 

Une facon d'aborder le probleme, c'est d'admettre qu'il existe une nature humaine 
en insistant sur le fait qu'elle est constituee de deux composants tres differents. Le 
premier est fait des besoins fondamentaux des gens de toutes cultures et qui sem-
blent donc etre un aspect permanent de tout individu. De tout temps, en effet, se sont 
manifestes les besoins de manger et de vivre ensemble. Lorsque ces besoins n'ont 
pas ete satisfaits pendant une duree plus ou moins longue, des perturbations en ont 
decoule. L'autre composant, c'est la maniere dont les humains ont essaye 
d'exprimer et de satisfaire ces besoins. Si le besoin de nourriture est permanent et 
universel, la nourriture ä disposition varie fortement dans l'espace et dans le temps. 
La satisfaction de ce besoin depend en outre des traditions culinaires et des coutu-
mes de la societe ä laquelle on appartient, ainsi que des appetits et goüts personnels. 

Selon cette theorie, les structures politiques et les institutions sociales imaginees 
par les hommes, au heu d'etre fixees et permanentes, peuvent etre modifiees pour 
repondre aux besoins d'une societe donnee. 
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Vous pouvez demander ä vos eleves s'ils pensent qu'il existe une nature humaine. 
C'est-ä-dire, s'ils pensent qu'il existe des besoins fondamentaux, des tendances, des 
appetits, des instincts qui seraient caracteristiques de tous les individus, en tous 
temps et en tous lieux. Demandez-leur ensuite si, ä supposer qu'une teile nature 
humaine existe, elle peut etre etouffee ou si l'on peut ne pas en tenir compte. En 
troisieme heu, en gardant le meme presuppose, demandez-leur s'ils la croient fixe 
une fois pour toutes ou si elle est susceptible de changer. Autrement dit, est-il 
possible que quelqu'un ne avec une nature agressive puisse devenir pacifique par un 
traitement adequat ? Et inversement, quelqu'un qui serait ne pacifique pourrait-il 
devenir agressif ä cause de la maniere dont il a ete traite ? 

21. Exploration de l'experience sociale : la culture 

Exercice : universels culturels et « nature humaine » 

On admet facilement les generalisations suivantes sur la culture. Pour 
chacun des cas, Bonne une illustration ou un cas particulier de cette genera-
lisation. 

Exemple de Generalisation : La culture est faite d'un comportement sou-
vent inculque des le plus jeune äge et ä propos duquel les gens eprouvent 
des sentiments tres forts. 

Illustration : L'education aux regles d' hygiene. 

Generalisations : 
1. Dans certaines societes, on preiend que quasiment aucune activite 

n'est desinteressee et qu'on n'agit qu'en vue de certains objectifs, en 
restant sous tension tant qu'ils ne sont pas atteints. 

2. Dans certaines societes, on pretend que presque toutes les activites 
sont desinteressees, mais que la vie est faite d'experiences qui peuvent 
etre satisfaisantes pour et par elles-memes, plutöt qu'en fonction du 
rapport moyens/fins. 

3. La culture consiste ä la fois en modeles conscients et en modeles tel-
lement ancres qu'on n'en a meme pas conscience. 

4. Ceux qui s'ecartent de leur culture sont habituellement obliges de le 
payer d'une maniere ou d'une autre, que ce soit par la perte de leur 
confort, de leur statut, de leur quietude d'esprit ou encore de leur secu-
rite. 

5. Si la culture ne determine pas le besoin biologique de manger, elle 
determine ce que l'on mange, quand et comment. 

6. Beaucoup de pays et de societes peuvent appartenir ä la meme culture. 
7. Une culture donnee peut comporter des variantes regionales ou basees 

sur les activites ou sur les loisirs. 
8. Des gens au bagage biologique ou racial different peuvent participer ä 

une meme culture, alors que d'autres ayant un bagage identique peu-
vent appartenir ä des cultures differentes. 
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Idee directrice 14 : Competitivite et cooperation, 
des tendances comportementales 

Si nous parcourions le monde et interrogions des gens de pays differents, nous 
trouverions fort probablement une tendance de leur part ä expliquer leurs institutions 
sociales en termes de la conception qu'ils se font de la nature humaine. En effet, lä 
oü les institutions sont collectivistes (fermes, usines, etc.), ils expliqueraient sann 
doute que cette organisation est ce qui convient le mieux ä la nature humaine, 
foncierement collectiviste. Dans une societe avec des institutions cooperatives, le 
cooperatisme serait justifie par le fait que la nature humaine serait fondamentale-
ment cooperative. Et les societes competitives se justifieraient en expliquant que 
l'esprit de competition est inherent ä la nature humaine. On verrait donc que ce 
concept de « nature humaine » est utilise pour expliquer et justifier tout type possi-
ble d'organisation sociale. 

Une autre facon d'envisager cette question, c'est de considerer competition et 
cooperation comme deux tendances ou dispositions que chacun possede ä la nais-
sance, au möme titre que la disposition ä etre genereux et egoiste, agressif et paci-
fiste, etc. Il peut en exister une variete infinie, toutes faisant parties du bagage 
genetique. Et pourtant, la structure de chaque societe peut etre teile qu'elle etouffe 
certaines de ces dispositions en les reprimant de toutes sortes de manieres et qu'elle 
en fasse emerger d'autres par toutes sortes de stimulants. C'est ainsi, par exemple, 
qu'un enfant ne dans une famille paysanne et un autre ne dans une tribu de chas-
seurs, pourvus au depart d'un meme ensemble de tendances, auront un developpe-
ment different : chez le second, on stimulera son cöte agressif et on lui apprendra ä 
ne pas manifester de pitie, tandis qu'on encouragera l'autre ä devenir cooperant et ä 
rester en dehors des querelles pouvant entrainer des ruptures. 

Vous pourriez demander ä vos eleves de detecter dans quelle mesure l'organi-
sation de la societe dans laquelle ils vivent encourage ou decourage un comporte-
ment cooperatif ou competitif Qu'ils reflechissent par exemple au systeme scolaire : 
l'un de ces comportements y est-il favorise plutöt que l'autre ? On pourrait dire que, 
pour ce qui concerne les sports, les deux sont encourages par la politique de l'ecole 
puisque, au sein d'une equipe, les membres doivent cooperer tout en devant entrer 
en competition avec l'equipe adverse. Par contre, la cooperation intellectuelle est 
souvent mal percue, surtout lors de tests, presque toujours faits sur base individuelle. 
Vous devriez tenter d'amener vos eleves ä pouvoir constater dans quelle mesure ce 
sont des politiques publiques qui sont responsables de modes de comportements 
individuels. 

22. Exercice : competition et cooperation 

Dans quelle categorie classerais-tu ce qui suit ? 
Compe- 	Coope- 	Aucun Les 
tition 	ration 	 deux 

1. Des ouvriers s'organisent en 
syndicat. 

2. Les joueurs d'une equipe de 
football jouent parfaitement 
Tors d'un match tres difficile. 
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3. Tu laisses un ami regarder ta 
feuille pendant l'examen. 

4. Tu participes ä une vente aux 
encheres organisee par ton 
ecole. 

5. Tu as un petit röle ä jouer 
dans la piece de theätre de la 
troupe de l'ecole. 

6. Une equipe de medecins et 
d'infirmieres tente de sauver 
la vie d'un patient. 

7. Tu participes ä un concours 
d'orthographe. 

8. Tu joues au jeu du solitaire. 

9. Tu discutes avec tes copains 
du film que vous venez de 
voir. 

10. Tu fais un concours avec ta 
cousine pour voir qui mange-
ra le plus de crepes. 

11. Des cosmonautes de plusieurs 
pays participent ä une mis-
sion spatiale. 

12. Deux gars voulant sortir avec 
une fille se mettent d'accord 
pour que le plus grand 
« prenne » la plus grande. 

Idee directrice 15 : Le Grand Tourillon 
Ce que Link et Casey appellent le « Grand Tourillon » est le processus par lequel 

« les gens sont ce qu'ils sont ä cause de la societe dans laquelle ils vivent ». Des 
societes nient avoir une quelconque responsabilite dans la formation du caractöre 
qu'elles rejettent plutöt sur ce qu'elles appellent la « nature humaine ». Les deux 
jeunes gens ont la nette impression qu'elles n'ont nulle envie d'assumer une part de 
responsabilite dans le comportement de leurs membres. 

(1) Bien que ce que l'on considere comme besoins vitaux semble varier tres peu 
avec le temps et que les manieres de les satisfaire different d'une culture ä l'autre et 
peuvent meme changer considerablement avec le temps dans la meme culture, des 
societes considerent souvent les traditions comme immuables, meme si cette attitude 
peut constituer un obstacle ä la rencontre des besoins fondamentaux. C'est ainsi que 
certaines societes restent fideles ä une agriculture traditionnelle, meme s'il en resulte 
malnutrition ou famine. Ou bien qu'une societe n'ameliore pas son systeme econo-
mique dont elle est parfaitement consciente des graves imperfections que represen-
tent, par exemple, un taux eleve de chömage ou une inflation chronique. 

(2) L'etre humain vient au monde avec un nombre infini de tendances. La struc-
ture de la societe ou nait l'enfant agit de maniere ä en valoriser certaines au moyen 
de recompenses et ä en occulter d'autres, jugees inadaptees, au moyen de punitions. 
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Le paradoxe, c'est quand une societe refuse d'admettre l'existence de ce processus 
et preiend au contraire que ses institutions sont ce qu'elles sont pour rencontrer l'une 
ou l'autre tendance de la nature humaine. Tendance qui ne s'est pourtant manifest& 
vraiment qu'encouragee par la societe qui, en meme temps, en reprimait d'autres. 

(3) Certaines personnes pretendent que les comportements resultent des emotions. 
C'est-ä-dire que les guerres seraient dues ä la haine et qu'elles disparaitraient si tous 
les gens s'aimaient les uns les autres. Explication bien trop simpliste de la conduite 
humaine. Les guerres resultent en fait le plus souvent de rivalites militaires, politi-
ques, economiques entre pays. Rivalites dont les citoyens n'ont meme pas claire-
ment conscience avant que n'eclate vraiment la guerre. Des ce moment, des efforts 
systematiques sont faits dans les deux camps pour canaliser les passions vers l'effort 
de guerre. Une fois la guerre finie, la pression est levee et les citoyens retournent ä 
leur etat anterieur d'indifference. 

Au quinzieme chapitre de La Decouverte d'Harry Stottlemeier, Harry avait fait 
remarquer que c'est la guerre qui engendre la haine plutöt que le contraire. Ce que 
l'on voit ici, dans Mark, c'est l'accent mis sur le röle causal des institutions et des 
politiques des societes, et comment ces politiques preconisent certaines activites 
dont decoulent certaines emotions. 

(4) Une autre forme d'explication favorite est la reference ä des mobiles fixes et 
immuables que toute personne est censee avoir. Par exemple, an est cense agir par 
interet, ou par l'espoir de reussite economique, comme si, en quelque sorte, tous les 
individus naissaient avec l'intense desir d'accumuler des biens. Une maniere 
alternative d'envisager cela, c'est de suggerer que les mobiles sont eux-memes 
acquis des que l'individu a interiorise les objectifs de la societe ä laquelle il appar-
tient. Une societe qui met au premier plan le profit semblera etre miraculeusement 
composee d'individus mus par la notion de profit. Une societe qui met en avant les 
tendances de certains ä vouloir depenser sera pleine de gens qui saisissent toute 
occasion pour satisfaire ce goüt pour des biens de consommation. On voit donc que 
les mobiles sont appris au lieu d'etre des parties intangibles et permanentes du jeu 
humain. 

Encouragez vos eleves ä discuter de chacun de ces points de vue. Le mieux serait 
pour cela de les inviter ä proposer des contre-exemples. Ils peuvent notamment 
essayer de montrer comment les societes modernes respectent tres peu les traditions 
et procedent parfois ä de profonds remaniements de leurs institutions. 

Devant cette notion d'influence de la societe qui accentuerait certaines tendances, 
ils pourraient chercher des explications au comportement des gens, ainsi que leurs 
differences, en termes d'heredite plutöt que d'environnement. 

Par rapport ä cette idee que les emotions seraient plutöt des effets que des causes, 
ils devraient pouvoir donner des exemples de guerres paraissant clairement resulter 
de haines personnelles, de prei uges. 

Pour ce qui concerne les mobiles, ils devraient trouver des exemples qui sont 
universels et qui ne semblent pas etre le resultat d'un conditionnement. Un exemple 
de mobile pourrait etre la recherche de securite. 
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23. Exercice : le « Grand Tourillon » 

Dans ces situations, lesquelles vous semblent-elles illustrer ce que 
Link et Casey ont en tete lorsqu'ils parlent du « Grand Tourillon » ? 

1. Une societe enregimente strictement ses eleves pendant tout leur cursus 
scolaire. Lorsqu'ils sont devenus adultes, elle leur refuse la democratie en 
donnant comme raison qu'ils sont incapables de s'autogerer. 

2. Une societe imagine toutes sortes de recompenses et d'encouragements 
pour ceux qui manifestent le plus de goüt pour amasser des biens. Elle jus-
tifie alors le systeme qu'elle a mis en place en disant que les gens sont 
« cupides par nature ». 

3. Une societe adopte un systeme de production oü le travail des ouvriers est 
monotone et non gratifiant. Elle justifie la necessite de forcer les gens ä 
travailler en les declarant « naturellement paresseux ». 

4. Dans certaines ecoles, les enfants sont traites avec mepris ou avec paterna-
lisme. On n'accorde aucune importance ä leurs questions ou ä leurs re-
marques. On les rembarre ä chaque fois qu'ils proposent leur aide. Ceux 
qui justifient ce systeme les prennent pour des etres incompetents, infanti-
les et non doues de raison. 

5. Un fabricant d'aspirateurs fait du materiel de mauvaise qualite. Pour ex-
pliquer l'usure precoce, il accuse les acheteurs de n'en avoir pas pris suffi-
samment soin. 

6. Les femmes ou les gens de couleur n'atteignent pas facilement des postes 
de direction ni de professeurs d'universite, sous pretexte qu'ils manquent 
d'experience dans ces domaines. 

7. Par les medias, par l'ecole et par d'autres moyens d'endoctrinement, le 
president d'un certain pays persuade sa population de ce que des pays de-
viennent grands et prosperes lorsqu'ils sont agressifs et expansionnistes. 11 
vante la guerre comme « glorieuse aventure ». Quand elle est proche, son 
gouvernement la declare inevitable parce que son pays est puissant et 
prospere, alors que les pays voisins sont decadents et corrompus. 

8. Le gouvernement du pays A assomme sa population de propagande deni-
grant le pays B. Quand arrive une proposition d'etablir des relations di-
plomatiques entre les deux, le gouvernement de A repond que son peuple 
deteste tellement le pays B qu'il ne donnera jamais son accord. 

9. Quelqu'un qui ecrit bien mais n'a rien ä dire d'original passe son temps ä 
critiquer des gens qui ont des choses originales ä dire mais qui ne savent 
pas ecrire. 
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A. Recit 

Pour la seconde visite au bureau de Bart, la delegation se compose de 
Fran, Mark, Sandy, Lisa, Link et Casey. Fran va directement au but : 
- Nous avons remis toutes ensemble les pieces du puzzle et nous pensons 
que nous sommes ä meme de vous dire maintenant comment les choses se 
sont passees. Lisa, si tu commencais ? 

Et Lisa raconte alors ä Bart : 
- Je voudrais tout d'abord que vous compreniez que j 'aurais parle plus töt, 
mais tout etait tellement embrouille dans ma tete que j 'avais l'impression 
de ne pas pouvoir remettre les choses en place. J'ai ete d'une teile stupidite 
que je n'ai pas compris ä quel point Greg etait jaloux. En outre, il 
m'intriguait. Ecoutez donc ce que je vais vous raconter sur cette fameuse 
soiree du vendredi : j'esperais surprendre Mark au match de basket tout en 
n'etant pas sare du tout de l'y trouver, etant donne qu'il n'etait pas autorise 
ä jouer. Et je savais que chaque fois qu'il n'a rien d'autre ä faire de sa 
soiree, il court pendant environ une heure. Je l'ai vu quitter les lieux des le 
debut du match et il avait file avant que j'aie pu le rattraper. Je l'ai alors 
apercu au bout de la plaine de sport. 11 courait en direction du lycee. J'ai 
voulu me mettre ä sa poursuite quand je me suis trouvee nez ä nez avec 
Greg qui me bloquait le passage. Nous etions lä, plantes au milieu du 
terrain, et il a insiste pour me parler. Sans que je m'en sois rendu compte 
sur le moment, il continuait ä gesticuler de maniere ä garder toujours le dos 
tourne vers la salle et pour que moi, je tourne le dos au lycee. Et tout ä 
coup, comme s'il avait vu quelque chose, vraiment comme s'il avait reu un 
signal, il s'est enfui en courant. J'ai alors ete prise d'un tel trouble que je 
n'ai pas su comment reagir. C'etait la premiere fois que Greg agissait 
d'une maniere qui provoquait ma me'fiance. Je souhaitais desesperement 
trouver Mark. J'avaisl'impression qu'il se passait quelque chose de bizarre 
sans avoir la moindre idee de ce que cela pouvait etre. Puisque je l'avais 
perdu de vue alors qu'il courait vers le lycee, je me suis dit que c'etait peut-
etre lä qu'il me fallait commencer ma recherche. La premiere chose qui 
m'a frappee quand j'y suis arrivee, c 'est que des lampes etaient allumees. 
Peut-etre les avais-je vues plus töt, sans y preter attention. Quoi qu'il en 
soit, alors que je regardais du cote des fenetres eclairees, j'ai tout ä coup 
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vu Mark traverser une des pieces. J'ai fonce vers la porte d'entree princi-
pale. C 'est alors que j'ai constath qu'elle avait eth demolie et, des que je 
suis entree, j'ai evidemment vu tout le gächis. J'ai couru ä travers les 
couloirs pour le retrouver, mais sans succes. J'avais peur de l'appeler. 
C 'est ä ce moment que j'ai entendu un moteur et, en regardant par une 

‘ fenetre, j'ai vu que c'etaient des policiers. En les entendant monter 
l'escalier, je me suis cachee dans les toilettes. J'ai alors entendu les pas de 
quelqu'un qui courait et d'autres qui etaient ä sa poursuite. Je me suis 
sentie mal. J'avais compris que Mark s'etait fait pincer et rien ne me 
permettait de croire qu'il n'etait pas l'auteur de ces degäts. Voilä tout ce 
que je puis vous dire. 
- Je ne pense pas que nous ayons besoin que tu nous en dises plus, conclut 
Fran. Mark, peux-tu nous raconter ta version ä toi ? 
- Ce ne sera pas bien different de mes precedentes declarations, annonce-t-
il 	J'ai quitt le match parce que je voulais courir et m'eclaircir 
l'esprit. Pendant une quinzaine de minutes, j'ai couru dans l'avenue des 
Peupliers et suis revenu par la rue de 	tout en me disant que je 
retournerais bien voir la seconde mi-temps. Mais, en passant devant le 
lycee, j'ai vu que la porte d'entree etait cassee, ce qui m'a incite ä y pene-
trer. 
- Tu m'as dit, intervient Fran, que tu avais peut-etre perdu la tete et j'ai 
entendu d'autres gens pretendre que tu n'etais pas tout ä fait sür de ton 
innocence. Tout cela sonne affreusement faux. Que pourrais-tu nous dire ä 
ce propos ? 
- C'etait vraiment bizarre, repond Mark. Avez-vous dejä vecu une expe-
rience oü quelque chose semble se passec pour la seconde fois meme si vous 
etes sürs qu'il n'en est rien ? Et bien, c 'est ce qui m'est passe par la thte en 
remontant menant ä la porte principale de l'ecole, comme si tout 
cela s'etait dejä passe auparavant, comme si c'etait un film que j 'avais vu, 
mais sans plus savoir oü. C 'est ainsi qu'en voyant tout ce chambardement 
dans le hall, pendant un fol instant, je me suis mis ä me demander s'il se 
pouvait que j 'en sois l'auteur et j'ai continue ä circuler dans les pieces, 
meme si, ä ce moment-la`, j'etais tout ä fait persuade de n'etre pour rien 
dans tout ca. 
- Merci, Mark ! dit Fran. Link, ä toi maintenant. Qu'as-tu ä nous raconter ? 
- Ce que je vais vous dire, commence Link, ne sera pas facile pour moi. Il 
s'agit de mon cousin, Freddie. Bart fronce les sourcils sans mot dire. 
Freddie a quitt le lycee l'an dernier, ä läge de dix-sept ans, poursuit-il. // 
s'etait bagarre avec un prof. Je ne vais pas l'excuser ; il avait un foutu 
caractere. Le juge lui a fait faire toutes sortes de boulots, de petits boulots 
que font d'habitude les lampistes et ca l'a tout ä fait fichu en l'air. Donc, 
comme je viens de vous le dire, il a quitt l'ecole et a trouve un emploi dans 
un bowling. Il y travaillait six soirees par semaine. Il y etait tres apprecie et 
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pouvait y espener un beb avenir comme assistant du patron ou quelque 
chose comme ca. Mais Freddie n'arrivait pas ä se defaire de sa rage contre 
le systeme scolaire. Ce que j'ai su d'abord, c 'est qu'il s'est vante d'avoir 
saccage une ecole ä lautre bout de la ville. Cela se passait un vendredi 
soir, sa seule soiree libre. Apres un certain temps, on s'est mis ä le sur-
nommer « Freddie Vendredi », vous voyez ce que je veux dire ? Alors, une 
nuit, il a failli se faire coffrer. Ce qui l'a epouvante. Il a donc decide qu'il 
lui fallait un guetteur. Il avait toujours des copains ä ses basques ; il m'en 
avait presente un : il s 'appelait Greg. Drole de mec ; on aurait dit qu'il 
aimait les risques, mais de loin. 11 n'aurait jamais eu assez de tripes pour 
agir lui-meme. 
- 014 est Freddie actuellement ? demande Bart posement. 
- J y viens. La nuit qui a suivi son saccage du lycee, la nuit suivante exac-
tement, il y a eu un hold-up au bowling. 

Les yeux de Bart s'agrandissent. 
- Oh, je me souviens d'avoir lu 	! Est-ce lui le gamin qui... ? 
- C 'est lui ! repond Link. C'etait lui le gamin. A pris une balle. 	a ete 
tres vite pour Freddie. a avait dejä ete vite pour bon nombre de mes amis. 
- Quand c'est arrive, enchaine Casey, Link a ete ebranle. 11 ne cessait de 
me dire : «Je ne veux pas continuer ainsi, Casey. Ce n'est pas lä be chemin 
que je veux prendre. » 11 savait ce qui etait dejä arrive aux autres. Mais ca 
ne lui avait jamais semble rieb avant que n'arrive ä Freddie. Et Freddie 
ne faisait rien de mal cette nuit-lä : il gardait simplement retablissement ! 

Fran se luve alors et sort dans le couloir, suivie par les autres. Link et 
Casey restent quelques instants en an-iere, le temps d'echanger quelques 
mots ä voix basse avec le juge. 

Dans l'ascenseur, Fran constatant que Lisa se trouve dans un coin et Mark 
dans un autre, elle s'adresse ä eux : 
- Allons donc, il n'y a aucune raison pour que vous ne vous parliez pas 

Mark rougit tandis que Lisa garde un moment les yeux fixes au sol. Ils 
s'effleurent tout de meme la main, du bout des doigts, pour replonger 
aussitöt dans leur mutisme. 

II 

Bart, debout devant la classe, s'adresse ä elle en ces termes : 
- J'aurais voulu pouvoir vous inviter ä diner dans les semaines qui vien-
nent. J'avais meine choisi un restaurant : l'Acropole, que certain d'entre 
vous connaissent peut-etre. C 'est sur la place du Marche aux Herbes. 
Quelques « Waouh ! » acquiescent. Toutefois, il faut que je vous demande 
votre indulgence. Ma femme et moi avions projete de faire dans quelques 
mois une petite escapade vers la Mediterranee. Les circonstances font que 
nous devons partir immediatement. Nous nous envolerons donc samedi 
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prochain. Avant notre depart, j 'aimerais tout de meine que vous soyez pour 
une heure ou deux mes invites. 
- Tout ce que vous avez ä faire, c 'est nous dire oü ! s'ecrie Mickey. 
- Et bien, peut-etre connaissez-vous ce mignon petit endroit situe ä quel-
ques pas d'ici et appele « Awc bons Gäteaux ». Cette fois, les 
« D'accord ! » fusent de toutes parts. Oh ! Encore une chose, ajoute Bart. 
Ne soyez pas etonnes que ma femme soit peu loquace. Elle ne vit dans ce 
pays que depuis peu : nous nous sommes maries ä Athenes il y a trois mois. 

Ce vendredi-lä, il pleut et le vent souffle. Meme ceux qui, comme Marc, 
ont couru d'une seule traite jusqu'« Aux bons Gäteaux » sont trempes. 
- He Tony, fameuses conditions atmospheriques, hein ? dit Harry qui 
accroche ses vetements trempes ä la meme patere. 
- Exact, repond Tony. Il importe de distinguer une chose de ses conditions. 
Si on touche un fil electrique les mains nues, on a un choc. Dans ce cas, on 
dit : « J'ai recu un choc ! » Et pas : « C 'est un effet de conditions electri-
ques ! » 
- Aha ! s'ecrie Casey qui vient d'arriver et qui a tout entendu. Ce qui est 
mauvais, c 'est le temps, pas les conditions meteorologiques, c 'est bien ca ? 
- Absolument, acquiesce Millie. Je sais fres bien que je n'apprecie un film 
que dans de bonnes conditions : pas d'embetants qui parlent ä cote de moi, 
ni rien qui me derange. C 'est le film que j 'aime bien, pas les conditions. 

Tous sont dejä lä quand Bart et son epouse font leur entree. Le patron, 
s'approche en s'essuyant les mains ä son tablier. 11 est suivi par un homme 
beaucoup plus äge et marchant difficilement, qui va s'asseoir dans un 
fauteuil ä bascule dans un coin de la piece. C'est son pere. Un instant plus 
tard, entre une jeune fille qui prend place sur un haut tabouret dans un autre 
coin. Elle a une guitare. C'est la fille de la maison. Bart presente sa femme, 
Helena. Chacun trouve finalement un siege pour s'asseoir ä Tune des trois 
longues tables en bois installees en U. Le patron allume les bougies sur les 
tables avant d'apporter de tres grandes bouteilles de jus de raisin qu'il 
declare avoir fabrique lui-meme. 

Tout ä coup, Bart s'ecrie : 
- Mais j'y pense ! Personne n'a leve un toast ! C 'est donc ä moi de le faire : 
ä vous tous ! Puissiez-vous toujours vivre dans l'esprit de justice ! Apres 
quoi, son epouse Jeve son verre ä l'assemblee. 
- Bart, se rejouit Mne Williams, je pense que ce sont des desserts bien 
merites... 
- Mais n'est-ce pas precisement cela la justice ? intervient le patron, quand 
quelqu'un re4oit exactement selon son dü ? 
- Je ne crois pas que cela puisse etre ca, fait observer Fran. La justice regne 
lorsque chacun respecte les droits de chacun. 
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- Mais Fran, objecte Lisa, ce ne peut etre cela non plus. Comment savoir 
avec certitude quels sont les droits des gens ? 
- Ils sont inscrits dans la Constitution, dit Randy avec conviction. 
- Il se peut que certains se trouvent dans la Constitution, replique Lisa, ou 
dans une Declaration des Droits de l'Homme. Mais cela ne signifie pas 
qu'ils y soient tous ! On peut toujours en allonger la liste dans la Constitu-
tion ! 
- La justice existe-t-elle ? eclate Mark. Il y a des maladies sans que l'on 
puisse designer quelque chose comme etant la sant e... 
- Je partage l'avis de Mark, declare Fran. La « justice » c 'est tellement 
utopique, et en meine temps si vague. Tandis que les injustices sont pour 
moi tellement reelles que j 'en sens pratiquement le goüt et l'odeur. 
- Oh, Fran, dit Jill en riant, tu dramatises toujours tellement tout ! Il n'est 
pas necessaire de faire tant de cas de ce qui arrive de mal dans le monde. 
On sait que 4a existe. En definitive, ce qui importe, c 'est l'equite. 
- Fran, demande Mile Williams, pourrais-tu nous proposer un exemple oü 
equite et justice soient differents ? Desolee de ne rien trouver ä dire, Fran 
sent monter ses larmes. Je ne sais si ceci pourra faire avancer le debat. Un 
souvenir de cinquieme ou sixieme primaire me revient. : l'institutrice est 
entree un jour dans la classe, un gros sachet de bonbons en main, en disant 
que c'etait un cadeau ä partager equitablement, c'est-ä-dire ä en donner le 
plus aux meilleurs. Nous avons proteste : « Chacun de nous est une per-
sonne. Nous sommes tous egaux. Donnez ä chacun la meme quantite. » La 
maitresse a alors repondu « Pour vous, equite est donc synonyme de 
traitement egal ? » Nous avons acquiesce en chwur. Mais avant qu'elle ait 
pu proceder ä la distribution des bonbons, le telephone a sonne et elle a 
quitte la classe. Ä son retour, elle a trouve quelques-uns des plus grands en 
train de se battre pour le sachet dont ils s'etaient empares. Et chacun d'eux 
tenait une poignee de bonbons, tandis que les plus petits n'avaient rien du 
tout. Elle s 'est mise en colere : « Vous vouliez que je sois equitable ? Que je 
traite tout le monde de la meme maniere ? Je demande ä chacun de rendre 
un bonbon. » Chacun de nous a dü s'executer, ce qui laissait la plupart sans 
rien. Elle avait agi envers nous de maniere egalitaire. 
- Cette histoire montre que des choses peuvent etre egales sans pour autant 
etre equitables, conclut Lisa. 
- Elle signifie qu'il y a des circonstances oü ce n'est pas juste de traiter les 
gens de maniere identique, declare Mark presque en meme temps. 
- Depuis tant d'annees que je manie les lois, je m'emberlificote encore, dit 
le juge. Et, regardant tour ä tour Lisa et Mark : Je sais ce que vous pensez : 
il y a tellement d'iniquite, tellement d'injustice ! Ce n'est pas toujours la 
faute de la loi. C 'est tout simplement que notre civilisation dans son ensem-
ble a tant de chemin ä parcourir. Il se passe des choses qui nous paraitront 
ä jamais incomprehensibles et inoubliables. 
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J'ai ete eleve en Sicile, pres de Tarente. J'avais une swur jumelle, tout 
comme Mark et Maria sont jumeawc ; elle s'appelait Alicia. Il y avait aussi 
notre cousin Nunzio, du meine äge. Ses parents avaient ete tues dans un 
accident alors qu'il etait tout jeune, ce qui fait que nous avons ete eleves ä 
trois, vraiment comme s'il etait notre fiere. En realite, l'idee nous traversa 
ä peine l'esprit — celui d'Alicia comme le mien — que la relation qu'il avait 
avec nous püt etre differente de celle qu'il y avait entre elle et moi. Ce dont 
nous nous rendions compte, c'etait qu'il etait beaucoup plus prometteur que 
moi. 11 etait tellement bon en mathematiques qu'on parlait de lui dans tout 
le canton. Quant ä Alicia, elle voulait chanter. Verdi et Puccini. 
Mais nous etions pauvres, aussi pauvres qu'un macon sicilien, ce qu'etait 
d'ailleurs precisement mon pere, qui commencait ä trouver penible de 
grimper ä Pechelle. Il fallut donc le remplacer. Qu'allait-il alors advenir de 
nous, des espoirs de Nunzio pour une carriere scientifique, de ceux d'Alice 
qui revait d'etre cantatrice d'opera, de moi ? Mon pere ne nous reunit 
jamais pour parier de tout ca. Cela se passa sans vagues, comme s'etait 
toujours passe depuis des generations. Alicia fut mariee ä un fermier 
considere comme quelqu'un de bien parce qu'il avait un troupeau de 
moutons, et Nunzio devint apprenti macon... 
Gräce ä eux, j'ai pu faire des etudes en Amerique. Et pas un jour de ma vie 

pas un seul, entendez-vous ? — ne s 'est passe sans que je me pose la 
question : « Mais pourquoi moi ? » Mon seul merite, c'etait d'etre ne 
garcon et pas falle comme Alicia. D'avoir des parents en vie, plutot qu'etre 
orphelin comme Nunzio. 
Selon les normes courantes, je n'ai pas connu l'echec. Je n'ai pas non plus 
ete malheureux. Mais comment etre pleinement heureux lorsque les condi-
tions qui ont permis le succes sont telles que d'autres, mieux qualifies, 
doivent en etre exclus ? 
Je ne peux m'empecher de me dire que personne ne peut pretendre avoir 
reussi, dans un monde oü les memes chances ne sont pas donnees ä tous. 
Elle leur semble falte pour un homme de son äge 

Du coin, s'eleve la voix du vieux pere. 
- Je vous ai entendus vous demander avec animation ce qui est juste et ce 
qui ne l'est pas. Tout ce dont vous avez discute sont des sujets ä propos 
desquels je me suis pose des questions toute ma vie. Je me demande si vous 
verriez quelque inconvenient ä ce que j 'ajoute un de mes souvenirs. Surtout 
que je vois que de plus äges d'entre vous racontent des histoires aux plus 
jeunes. 
- On vous en prie, lance Mickey. Approchez, approchez ! 
- J'avais une sceur jumelle. J'ai grandi dans une region miniere, com- 
mence-t-il, oü mon pere etait mineur. Il travaillait depuis vingt ans lorsqu'il 
est decede. Il en avait trente-cinq. Etant donne que j'etais l'aine et qu'il y 
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avait encore quatre autres enfants, je me suis rendu au bureau du charbon-
nage pour trouver du travail. 
- Ä quinze ans ? s'enquiert Laura, incredule. 
- J'aurais travaille lä-bas de toute facon l'annee suivante, et donc, ce 
n'etait pas quelque chose d'inattendu pour moi. Quoi qu'il en soit, le 
directeur du charbonnage, M. Taylor, se trouvait lä quand j'ai frappe ä la 
porte. On le considerait plutöt comme un homme agreable. Je suis entre et 
lui ai demande si je pouvais remplacer mon pere dans la mine. 11 a acquies-
ce 
« Bien sür, et je vais te dire ce que je compte faire. Je vais te donner le 
meme salaire qu'a lui, cent francs par semaine, meme s'il te faudra une 
paire de mois avant de bien connaitre ton metier. Alors, gamin, que dis-tu 
de cela ? » J'ai retorque : « Monsieur, je vous suis tres reconnaissant. Mais 
nous pouvons ä peine garder la peau sur les os avec cent francs par se-
maine. » Il trancha sechement : « C 'est le salaire de tous ». Je lui ai repon-
du : « Evidemment, quelqu'un de seul peut peut-etre en vivre. Mais si l'on a 
quatre ou cinq bouches de plus ä nourrir, que croyez-vous que l'on puisse 
faire ? Dans ces conditions, personne ne mange ä sa faim. Je pense que 
c 'est la raison pour laquelle mon pere est devenu malade ; sa ration quoti-
dienne, c'etait deux quignons de pain et un bol de soupe. » Le directeur a 
retorque que si les gens faisaient des enfants, c'etait leur problerne, pas le 
sien. 
Je lui ai tenu tete : « Vous comptez me payer le salaire hebdomadaire 
habituel, avec lequel une personne seule peut ä peine se maintenir en vie. 
Mais comment faites-vous pour calculer le prix de revient de votre char-
bon ? » 11 m'a repondu qu'il n'avait pas fres envie de parler du prix du 
charbon. J'ai argumente : « D'accord ! Alors parlons du prix du bois. Vous 
avez bien une scierie aux confins de la ville ? » Sur sa reponse affirmative, 
j'ai poursuivi : « Alors, lorsque vous determinez le prix du bois, vous tenez 
compte des fivis de fonctionnement de votre scierie, par exemple les impöts, 
la main-d'wuvre, etc., non ? » 11 m'a devisage, l'air de me prendre pour un 
fou. J'ai continue : « Mais, en faisant vos prix, vous tenez compte egalement 
de ce que coüte la croissance des arbres, non ? Je veux dire que, lorsque 
vous faites abattre un arbre, vous le remplacez par un jeune arbuste, et il 
vous faut donc faire entrer en ligne de compte ce que cela vous coüte de 
planter cet arbrisseau, n'est-ce pas ? Ainsi que d'en prendre soin pendant 
sa croissance, non ? » 
11 se contentait de me regarder avec irritation, ne disant ni oui ni non. Je 
suppose qu'il voulait voir jusqu'oü j'irais. Mais la mort de mon pere devait 
m'avoir ä ce point bouleverse, voyez-vous, que je ne pensais pas aux ennuis 
dans lesquels je risquais de m'empetrer. Je lui dis simplement : « Et bien, 
Monsieur, je ressemble fortement ä ce jeune arbuste. Si vous souhaitez 
remplacer mon pere par moi, vous ne devriez pas ne met payer que le 
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minimum vital, mais egalement mes frais de developpement, et meme, 
depuis ma naissance ! » « Tes fivis de developpement ? » hurla-t-il. « Quels 
sont-ils ? » J'ai repondu : « Mes frais d'entretien depuis ma naissance, les 
notes de medecin, mes vetements, etc. » Il a declare que tout cela n'etait pas 
son probleine mais celui de mon pere. A quoi j'ai replique : « Voyez, Mon-
sieur, l'un de nous, mon pere ou moi, devrait etre rembourse des frais de 
ma formation et, de meme que si vous lanciez un nouveau produit vous 
devriez y inclure vos frais de recherche, j 'estime que nous avons droit aux 
frais de ma formation. Cela ne devrait pas etre separe de nos salaires, 
salaires qui suffisent ä peine ä nous maintenir en vie. Ils sont insuffisants 
pour payer mes frais de croissance. » 
Bref, pour abreger cette longue histoire, ii a refuse de m'engager, me 
traitant de fauteur de troubles. J'ai donc ete contraint ä chercher du travail 
ailleurs. 
- Vous aviez de bons arguments, lui dit Millie, remplie d'admiration. 
- Oh la la, Millie ! s'exclame Randy. Ce n'est qu'une facette de l'histoire. 
De toute facon, ca s'est passe il y a fres longtemps. Des choses pareilles 
n'arrivent plus de nos jours. Les gens obtiennent ce pourquoi ils ont le titre, 
ni plus, ni moins. 
- Donc, Randy, intervient Mlle  Williams, telle que tu la vois, la societe 
actuelle est juste ? 
- Tout ä fait ! enchaine Randy avec conviction. La societe actuelle est juste. 
On y obtient ce qu'on merite. Et si certains obtiennent plus, c 'est parce 
qu'ils meritent plus. 

Dans le coin, la jeune fille sur son tabouret fait glisser sa guitare sur ses 
genoux. L'accompagnement, timide et doux, plane maintenant en musique 
de fond. Ne semble importer que le chant, un spiritual connu de toute cette 
assemblee. 
- Je ne pense pas, prononce Mark lentement, rompant le silence, que la 
justice soit equivalente ä l'equite. Ni non plus qu'elle signifie jouir de tous 
ses droits. 
- Je n'en sais ‘ fichtrement rieh, repond Tony. Dans la mesure oü les hom-
mes sont egaux, ils devraient etre traites comme tels. Et, en fonction de 
leurs differences, en tout cas de celles qui comptent d'une maniere ou d'une 
autre, ils devraient etre traites de maniere differente. 

Mark semble excede. 
- Tu ne parles pas de la meme chose que moi ! Tu t'acharnes ä discuter de 
ce qu'est l'equite, et ce n'est pas de ca que je parle. 
- Alors, Mark, intervient Maie  Williams, de quoi parles-tu ? 

Mark se contente d'un hochement de tete et c'est Fran qui prend la pa-
role : 
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- C 'est bien ce que je me demande depuis que nous sommes ici. Ne vous 
rappelez-vous pas que nous sommes partis de la difference entre le temps et 
les conditions atmospheriques ? A I' etait-ce pas quelque chose comme ca ? 
- C 'est exact, Fran, l'approuve Suki. T'as raison. Mon grand-pere, ancien 
fermier comme tu sais, m'a raconte quelque chose la derniere fois qu'il est 
venu chez nous. 11 m'a dit : « Suppose que tu aies ä planter deux arbres » 
comme ces arbustes dont an a parle. « Plantes-en un dans un sol rocailleux, 
sans lui donner assez d'eau ni de lumiere. Et mets lautre dans un sol 
fertile, enrichi de nourriture pour plantes et d'engrais, arrose abondam-
ment et fres ensoleille. Nest-il pas evident que l'un poussera fort bien et 
lautre non ? » 
- Est-ce alors parce que l'un etait faiblard des le debut et lautre pas ? 
interroge Fran. N 'est-ce pas parce que l'un des arbrisseaux avait plus 
d'esprit d'initiative que lautre, ou plus de dons, ou plus de perseverance ? 
- C 'est bien ca ! s'exclame Mark. Les arbres peuvent avoir eu des debuts 
identiques mais ils ont ete soumis ä des conditions differentes. 
- Tout ce que je souhaite voir dans mon jardin, dit Suki, c 'est autant de 
fleurs que possible. Certaines plantes ont besoin d'ombre et d'autres, de 
soleil. Certaines ont besoin de beaucoup d'eau et d'autres de tres peu. Mais 
je ne penalise pas certaines d'entre elles pour la raison qu'elles requierent 
des conditions differentes, particulierement lorsque leurs fleurs sont teile-
ment diverses. Le problerne, c 'est de faire fleurir les plantes, pas seulement 
de les rendre vigoureuses. Et c 'est pareil pour les gens, non ? 

Bart se Jeve, voulant montrer ainsi qu'il est temps de prendre conge. Mais 
Lisa semble vouloir poursuivre la discussion. 
- Donc, Suki, la floraison pour les plantes, est-ce la meme chose que la 
liberte pour les hommes ? Je m'explique. Pour que les plantes fleurissent, tu 
l'as dit, certaines conditions sont necessaires. 
- Elles ont besoin d'engrais, ironise Randy, sarcastique. 
- D'accord, poursuit Lisa, imperturbable. Et de la meme maniere, pour que 
les gens soient libres, certaines conditions doivent etre remplies. 

C'est alors que Mark intervient : 
- Et ce sont ces conditions qu'on appelle justice. 
- Dans une societe qui fonctionne bien, dit Fran, tout repose sur la justice. 
C'est elle qui en est le fondement. Et donc, l'equite n'est rien de plus que le 
sommet de l'iceberg. 

Bart fronce les sourcils : 
- La loi n'est-elle pas un fondement suffisant ? 
- La loi ne suffit pas, lui retorque Fran. 
- Pas pour la justice, embraie Mark, ni non plus pour la liberte. 
- Dans une societe, la justice est garante de la liberte, affirme Lisa. 
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- Et le manque de liberte, intervient Harry, est le corollaire du manque de 
justice. 

Ä ce moment-lä, quelqu'un sort de la cuisine, un tablier blanc autour de la 
taille, tenant un saladier d'une main et une serviette de l'autre. C'est Link ! 
Casey est aupres de lui en un eclair. 
- Ce que tu es superbe ! Elle rayonne. Tu es absolument sensationnel ! 

Mile Williams se tourne vers Bart. 
- Pensez-vous encore qu'il y ait quelque chose de mysterieusement different 
chez les gosses ? 
- Je ne les crois pas plus mysterieux que nous tous, est la reponse. 

Mark ajoute : 
- Je pense que ce qui importe, ce n'est pas seulement la maniere dont vivent 
reellement les gens dans une societe donnee, mais c'est ce qui doit etre fait 
pour qu'ils puissent y vivre bien. 

Suki s'amuse : 
- Vivre bien, d'accord. Et est-ce que cela ne signifie pas pouvoir agir de la 
maniere que l'on estime etre la meilleure ? 
- Cela signifie, repond Mark, une societe dans laquelle action et reflexion 
ne font qu'un, oü ceux qui agissent reflechissent et oü ceux qui reflechissent 
agissent. 
- Vous ne m'avez pas dit comment vous allez vous y prendre pour y parve-
nir, dit Bart doucement. 
- C 'est vrai ! replique Mark. C 'est ä cela qu'il nous faudra reflechir. 

Mile Williams ajuste ses lunettes, scrute Mark pendant un instant avant de 
dire : 
- Bon, je ferais donc mieux de reflechir des maintenant ä ce que nous 
pourrions faire l'an prochain dans mon cours de sciences sociales ! 

En sortant d'« Aux bons Gäteaux », Mark constate que la pluie a cesse et 
que les epais nuages, meme s'ils n'ont pas disparu, commencent ä se disper-
ser. 11 reste un moment sous l'auvent. Les rayons du soleil commencent ä 
filtrer ä travers les feuilles des arbres encore degoulinantes de la grosse 
averse. 11 se met ä trottiner vers chez lui puis, il accelere. Son esprit est clair 
et il se sent libre et leger : comme si, tout d'un coup, absolument rien 
n'entrave sa route. Et il se met ä courir. 

*** 
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B. Manuel 

Idee directrice 1 : L'experience de dejä vu (*) 
Lorsque Mark raconte ce dont il se souvient des evenements de la nuit oü l'ecole a 

ete l'objet de vandalisme, il dit avoir eu l'impression « d'avoir vecu une experience 
oü quelque chose semble se passer pour la seconde fois ». Meme si cette impression 
de deja vu est une experience peu habituelle et etrange, c'est un fait qu'elle existe. 
Vous pourriez demander ä vos eleves si certains d'entre eux l'ont dejä vecue. Si oui, 
comment Eexpliquent-ils ? On peut supposer que des personnes taraudees par des 
desirs tres forts se racontent dans leur inconscient comment ce serait si leurs desirs 
se realisaient, ce qui pourrait bien etre le cas de Mark, dont le ressentiment est si fort 
qu'il serait tente de vandaliser Fecole, tout en reprimant la conscience meme de ce 
desir. Et donc, se promenant dans les debris, c'est presque comme s'il avait &ja 
vecu une teile situation, tout en etant incapable de Eexpliquer. 

On pourrait parier aussi d'une experience de jamais vu (*). Ce sont des cas oü Eon 
croit ä tort n'avoir jamais vecu une experience. Ce qui n'a rien de surprenant s'il 
s'agit d'une experience tres ancienne qu'on a tout simplement oubliee. Mais il arrive 
que certaines personnes trouvent totalement non familiers un lieu, une situation, ou 
une personne, qu'ils ont connus toute leur vie et regardent un endroit ou un ami 
comme s'ils les voyaient pour la premiere fois. lci aussi, demandez ä vos eleves si 
pareille experience leur est arrivee. 11 serait etonnant qu'aucun ne reponde par 
Eaffirmative. Pour les enfants comme pour les artistes, rien n'est familier au point 
de ne pouvoir, un moment plus tard, devenir bizarre, etonnant, etrange, voire meme 
de fordre du merveilleux. La capacite ä percevoir d'un ceil nouveau et ä vivre des 
experiences de jamais vu semble etre une des capacites sacrifiees ä mesure que Eon 
progresse dans une culture'. 

1. 	Exercice : l'experience de dejä vu 

Peux-tu imaginer de maniere vivante une situation qu'il te semblerait 
revivre ? 

Premiere etape: Imagine que tu visites un endroit qui n'est pas tres loin 
mais oü tu n'es jamais alle, la maison d'un de tes copains, par exemple. 
Imagine la disposition des pieces, leur ameublement et leur decoration. 

Deuxieme etape : Visite alors cette maison et redige une note ä propos de 
ce que tu vois, de ce que tu penses et des sentiments que tu eprouves. 

Troisieme etape: Compare avec la realite ce que tu avais imagine. 

Existe-t-il des correspondances ? Si oui, as-tu eprouve un sentiment de 
dejä vu en la visitant ? 

1 (* : en fran9ais dans le texte). 
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2. Exercice : l'experience de jamais vu 

Peux-tu identifier de nouveaux aspects de ton experience familiere ? 
Premiere etape : Decris ou dessine un objet, une personne ou un en-

droit familier : ton ecole, le visage d'un de tes copains, ton bureau. 
Deuxieme etape : Fais ensuite l'inventaire de tous les traits de cet en-

droit, objet ou personne que tu n'avais jamais remarques. 
Troisieme etape : Calcule le nombre de traits nouveaux decouverts et 

compare tes resultats avec ceux des autres eleves pour voir qui en a le plus. 

Idee directrice 2 : 
Les evenements et leurs conditions 

Au debut du second episode de ce chapitre, Tony, Harry, Millie et Casey, trempes 
par la pluie, discutent entre eux de la distinction entre temps et conditions atmosphe-
riques. Distinction dont il serait interessant de discuter en classe : il convient de ne 
pas confondre un evenement avec les circonstances du moment qui le conditionnent. 
Ce qui produit Leclair est different de Leclair. Les conditions qui produisent un choc 
electrique doivent etre distinguees du fait d'en recevoir un. 

La confusion nait souvent de l'omission de cette distinction. Une personne qui fait 
sciemment une experience peut pretendre la comprendre. Pourtant, savoir et com-
prendre ne sont pas equivalents. On peut savoir qu'il pleut. Mais comprendre ce 
phenomene implique que l'on comprenne les conditions qui le provoquent. La 
capacite de comprendre est donc liee ä celle d'expliquer, ce qui, ä son tour, exige de 
connaitre les conditions sous-jacentes. 

S'il convient d'appliquer cela ä des discussions sur la nature de la societe, c'est 
parce qu'il est necessaire de pouvoir specifier les conditions si l'on veut comprendre 
toute espece d'experience sociale. Par exemple, des definitions abstraites de liberte 
ont besoin d'etre concretisees, en montrant dans quelles circonstances elles sont 
applicables ou non. On ne peut attendre de neige si les conditions atmospheriques ne 
sont pas neigeuses. On ne peut non plus esperer des gens heureux ou libres si leurs 
conditions de vie ne sont pas propices au bonheur ou ä la liberte. 

3. Exercice : distinguer les evenements de leurs conditions 

On peut distinguer un evenement des conditions qui le provoquent. 
Pour reprendre les exemples de Tony, le temps qu'il fait n'est pas ä 
confondre avec les conditions climatiques qui le conditionnent ; an 
distingue aisement un choc electrique du fait de toucher un fil denude 
qui a cree les conditions du choc en question. 

11 est clair que ce que l'on appelle « causes » fait partie de ce qui pro-
vogue les choses. Certaines conditions peuvent toutefois etre moins 
evidentes que d'autres. On peut remarquer, par exemple, que l'eau bout 
ä cent degres et que c'est la chaleur de la flamme qui en est la cause. Or, 
il est bien certain qu'il y a beaucoup d'autres conditions qui intervien- 
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nent dans ce phenomene : l'altitude en est une. L'eau bout ä cent degres 
au niveau de la mer. Ä plus haute altitude, donc ä plus basse pression, la 
temperature d'ebullition sera plus basse. 

Dans les evenements que voici, qu'est-ce qui, pour toi, est cause ou 
condition sous-jacente qui provoque le resultat observe ? 

1. l'orage 
2. un bätiment abandonne devient la proie des flammes 
3. tu te sens soudainement fievreux 
4. en t'eveillant, tu decouvres qu'on est une annee plus tard que ce que tu 

croyais 
5. ton chat est mort de faim 
6. une eclipse solaire 
7. le compteur de vitesse de ton velo marque 30 Km/h 
8. le prix du pain augmente de 50 par an 
9. la criminalite a augmente de 5 % dans ton pays l'an dernier 

10. deux pays se font une guerre ayant comme enjeu l'occupation d'un 
troisieme. 

Idee directrice 3 : La justice, 
« ä chacun selon son merite » 

Pour M. Burchfield, la justice regne « quand quelqu'un recoit exactement selon 
son dü. » Ceci pose le probleme de specifier ce qui est dü ä chacun. Pour certains 
cas, c'est facile : pour un enfant malade, c'est le medecin ; pour quelqu'un qui a 
faim, c'est de la nourriture pour tour les enfants, c'est une education. Critere de 
plus en plus difficile ä appliquer ä mesure de la complexification des cas. 

Dire que c'est un dü revient ä dire que quelqu'un merite quelque chose, qu'il y a 
droit. Comment satisfaire ces revendications en l'absence de moyens pratiques ? 
Dans un pays devaste par la guerre, rationne, en crise economique, les revendica-
tions (avoir ä manger, du travail, un minimum de securite), sont extremement 
difficiles ä satisfaire. Tout comme la notion de « droits » est creuse et vide lä oü les 
tribunaux ne protegent pas les individus contre leur violation. Vouloir ce qu'on 
merite est donc vide de sens en l'absence des conditions pour y satisfaire. 

Lorsqu'ils discutent de ce probleme, certains sociologues font parfois l'analogie 
entre ce qui passe dans une famille et ce qui se passe dans la population mondiale, 
parfois appelee « famille humaine ». Dans une famille, existe habituellement un 
accord tacite ä propos de ce qui constitue les besoins fondamentaux de chacun. Les 
ressources familiales sont alors distribuees de maniere ä donner priorite ä ces 
besoins premiers. Ce n'est qu'apres, et s'il reste un surplus, que sera souleve le 
probleme de la distribution de ce surplus. C'est ici que des revendications de merite 
ou de ce ä quoi an a droit entreront en jeu. Le surplus servira-t-il ä acheter un 
nouveau manteau, ou ä soigner les caries de la petite fille, ou ä acheter une voiture 
au fils de vingt-deux ans ? Comment mesurer le merite ? fl n'existe pas d'aune 
infaillible... Il est tres difficile de faire la distinction entre des revendications assez 
similaires de merite. Tout ce que suggere ceci, c'est que les criteres de merite ou de 
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dü, recommandes quand il s'agit de distribution des ressources dans un pays ou dans 
le monde, doivent, pour etre appliques avec succes, faire l'objet de considerations 
encore plus fondamentales. Par exemple, avant d'envisager les differences, il faut 
prendre en compte quelles sont les ressources disponibles d'une societe donnee par 
rapport ä la satisfaction des besoins fondamentaux de tous ses membres. 

	

4. 	Plan de discussion : que veut dire « juste » ? 

1. Le terme « juste » doit-il etre utilise (a) ä la fois pour des gens et des 
politiques ; (b) pour des politiques seulement ; (c) pour des gens seu-
lement ; (d) pour aucun des deux ? 

2. Pourrait-on qualifier de « bons » ou « mauvais » les actes individuels 
et uniquement des politiques de « justes » ou « injustes » ? 

3. Une politique equitable est-elle pour autant juste ? 
4. Une personne tentant de renforcer une politique juste peut-elle se 

tromper ? 
5. Une personne essayant de renforcer une politique injuste peut-elle le 

faire correctement ? 
6. Peut-il exister une societe de bons citoyens mais de politiques injus-

tes ? 
7. Dans une societe dont les politiques sont justes, les gens peuvent-ils 

continuer ä n'etre pas bons ? 
8. T'est-il arrive, dans un magasin dont tu appreciais les politiques et 

dans lequel tu avais confiance, d'avoir affaire ä un vendeur dont la tete 
ne te revenait pas ? Si c'est le cas, peut-on en deduire que les politi-
ques sont plus importantes que les individus ? 

	

5. 	Plan de discussion : la justice, 
« ä chacun selon son merite » 

1. Si tous les eleves de ta classe devaient avoir les points qu'ils meritent, 
combien crois-tu qu'il y aurait de resultats excellents, de moyens, de 
mediocres, combien d'echecs ? Ä ton avis, quels seront effectivement 
les resultats ? Y a-t-il une difference et, si oui, ä quoi l'attribues-tu ? 

2. Beneficier de la part du professeur d'un traitement selon son merite 
est-ce la meme chose que si le critere est celui de son besoin? Toi-
meme, quelle attention obtiendrais-tu en proportion de ton merite ? En 
proportion de tes besoins ? 

3. Si chaque eleve recevait des autres de sa classe l'affection qu'il merite, 
que penses-tu qu'il an-iverait ? 

4. Si tous les eleves de la classe faisaient ä chaque eleve le mal qu'il 
merite, que penses-tu qu'il arriverait ? 

5. Si chaque eleve doit etre louange par l'enseignant en proportion de ce 
qu'il merite, trouves-tu que le critere doit etre : (a) le resultat ; (b) le 
resultat et Peffort ; (c) l'effort ; (d) autre chose (specifie) ? 
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6. Y a-t-il des choses auxquelles tu as droit mais que tu ne merites pas ? 
7. Y a-t-il des choses que tu merites mais auxquelles tu n'as pas droit ? 
8. Des innocents souffrent-ils parfois sans l'avoir merite ? (Par exemple, 

des enfants nes avec des maladies ou des malformations qu'ils n'ont 
meritees d'aucune facon.) Devant de telles circonstances, notre monde 
peut-il etre un monde juste ? 

9. Chaque membre de la famille est-il attitre ä partager tous les avantages 
dont beneficie cette famille ? 

10. Chaque membre de l'espece humaine est-il attitre ä partager tous les 
avantages dont la societe dispose ? 

Idee directrice 4 : Que sont les droits ? 
Ce sont des revendications que chacun est en principe habilite ä faire. Une Consti-

tution democratique garantissant ä tout citoyen le droit ä une justice equitable, celui 
qui serait arrete et juge immediatement pourrait se plaindre de justice expeditive. 
Quid alors d'un pays sans garantie constitutionnelle, oü la defense n'est pas enten-
due ? Et oü, pour toutes sortes de raisons, le droit d'etre juge par un tribunal equita-
ble fait l'objet d'un debat. Une societe qui ne propose pas de reparation legale est 
une societe qui ne reconnait pas ces droits. 

Il est toujours possible de revendiquer des droits en vertu d'un principe et de 
forcer la societe ä les reconnaitre. Mais possede-t-on ces droits « dans le principe » ? 

En consequence, que l'individu possede des droits depend en grande partie du fait 
que la societe dans laquelle il vit y consente. Peut-etre le comprendra-t-on mieux par 
un bref rappel historique. Sous 1'Ancien Regime, la plupart des legislateurs avaient 
le pouvoir absolu. Suite ä certaines circonstances (guerres), les chefs ont dü faire 
appel ä la cooperation des populations, en echange de certaines concessions. Les 
Anglais ont ainsi obtenu le Bill de l'Habeas Corpus. Ailleurs, c'est Einviolabilite du 
domicile qui a ete garantie. Ces droits, ainsi que d'autres, base des droits humains 
fondamentaux, ont naturellement ete de pair avec l'abdication par les souverains 
d'une partie de leurs pouvoirs. Pouvoirs qui n'ont fait que diminuer depuis la 
Grande Charte (1215) jusqu'au Xvllle  siecle, pour aboutir ä la Declaration 
d'lndependance des Etats-Unis et ä la Constitution americaine, ainsi qu'ä la Declara-
tion des Droits de l'Homme et du Citoyen pour la France. D'autres pays se sont 
donne ensuite une Constitution democratique. Les citoyens ont pu participer au 
pouvoir et elire leurs representants qui votent les lois. Sans oublier, pour le 
XXe siecle, la Declaration universelle des Droits de l'Homme et la Declaration des 
Droits de l'Enfant. 

Que se passe-t-il si des individus revendiquent un droit et que la societe refuse de 
le leur reconnaitre ? La liberte d'expression n'est toujours pas reconnue partout. 
L'histoire des societes democratiques tendrait ä montrer que des droits ne sont 
reconnus que si an peut prouver qu'ils sont socialement benefiques. Si un individu 
revendique le droit de s'exprimer librement, il devra convaincre sa societe qu'il 
serait socialement benefique que chacun puisse s'exprimer librement (la competition 
d'idees conduirait au progres commun) ; s'il n'y parvient pas, sa requete tombera 
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dans l'oreille d'un sourd. Dans les societes democratiques, les droits individuels 
restent donc des concessions arrachees ä la societe, sur la base de leur utilite sociale. 

Des manieres alternatives d'envisager ce probleme existent. Certaines formula-
tions font croire que les droits, n'existe pas et que toutes les libertes ne sont rien 
d'autre que des dons de la nature ou de leur dieu. Pour d'autres, il n'y a que des 
devoirs et des obligations et donc pas de droits. Pour d'autres encore, il y a des 
droits « naturels » qu'on decouvre avec la « raison juste » (notion que les tenants de 
cette opinion ne sont malheureusement pas arrives ä definir suffisamment pour 
satisfaire leurs contradicteurs. Qu'est-ce que la raison juste ? Qu'est-ce qui la 
distingue de celle qui ne l'est pas ?). 

En discutant de cette question, il vaut evidemment mieux s'en tenir ä un langage 
quotidien, simple, que de faire appel ä des expressions plus formelles, qui risque-
raient de tout compliquer. En demandant aux participants ce ä quoi ils pensent avoir 
droit et pourquoi, la discussion qui s'ensuivra sera fort semblable ä ce que nous 
venons de voir en termes plus formels. 

6. 	Exercice : les droits 

Souligne le mot mis entre parentheses que tu estimes le plus approprie 
pour completer les phrases ci-dessous. Si tu trouves que la reponse peut etre 
« les deux » ou « aucun », dis-le. Procure-toi la Constitution de ton pays (si elle 

existe). Sa consultation peut t'etre utile pour cet exercice. 

1. Les citoyens possedent des (droits, privileges) que leur garantit la Consti-
tution. 

2. Venir chaque jour ä l'ecole est pour toi (un droit, un devoir). 
3. Recevoir une education est pour toi (un droit, un devoir). 
4. Lorsqu'une personne qui a le droit de savoir te pose une question, tu as (le 

droit, l'obligation) de lui repondre sincerement. 
5. C'est pour le medecin (un droit, un privilege) de savoir sur toi des choses 

tres intimes. 
6. Les gens qui vivent ensemble ont l'un envers l'autre (des droits, des privi-

leges) que n'ont pas ceux qui ne sont pas aussi familiers. 
7. Supposons que tu regles la circulation ä la sortie de ton ecole et que tu 

voies arriver une ambulance, c'est (ton droit, ta responsabilite) d'empe-
cher les gens de traverser. 

8. Suppose que pour gagner un peu d'argent de poche le week-end, tu vendes 
des chocolats de porte ä porte. Tu les achetes cinquante centimes d'euro la 
piece et les revends un euro. Si le prix d'achat passe ä soixante centimes, 
c'est (ton droit, ton devoir, ton privilege, ta responsabilite) de monter ton 
prix de vente ä 1,20 euro. 

9. Supposons la meme situation mais qu'au lieu d'augmenter, le prix d'achat 
de ton chocolat tombe ä quarante centimes. C'est (ton droit, ton devoir, 
ton privilege, ta responsabilite) de baisser ton prix de vente ä 0,80 euro. 

10. Il arrive que des gens doivent aller au tribunal pour faire respecter leurs 
(droits, privileges). 
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Idee directrice 5 : La justice, 
respect des droits de chacun 

Pour Fran, « la justice regne lorsque chacun respecte les droits de chacun ». Il est 
certainement difficile de contester cette definition qui n'apporte pas grand-chose, 
notamment parce que, en quelque sorte, ce pourrait etre une tautologie. 

Une definition est tautologique quand elle est circulaire, quand le predicat 
n'apporte rien de plus que le sujet. C'est un truisme. En voici un exemple : une 
« epouse » est une « femme ayant un mari ». Rien ä objecter ä cette definition qui est 
plus que vraie mais qui suscite immediatement une nouvelle question : qu'est-ce 
qu'un mari ? Si l'on repond qu'un « mari » est un « homme qui a une epouse », on 
tourne en rond. De meme, on peut definir « cause » comme « ce qui produit un 
effet » et « effet » comme « ce qui est produit par une cause ». 

La question est donc de determiner si cette definition de Fran est ou non circulaire. 
La reponse dependra du fait qu'on definisse ou pas « justice » et « droits » en 
fonction Eun de raufte. Si, par « droits » elle fait allusion aux « justes revendica-
tions », cette definition semblerait effectivement circulaire. Pourrait-elle etre 
recuperee par une formulation qui ne sofft pas tautologique ? Apres avoir discute de 
ce probleme avec vos eleves, ces derniers pourraient essayer de le faire. 

	

7. 	Plan de discussion : la justice, respect des droits 

1. Quelqu'un peut-il violer tes droits sans etre injuste ä ton egard ? 
2. Quelqu'un peut-il etre injuste ä ton egard sans violer tes droits ? 
3. Des personnes peuvent-elles respecter tes droits sans le savoir ? 
4. Des personnes peuvent-elles violer tes droits sans le savoir ? 
5. Des membres d'une societe pourraient-ils jouir de droits pour lesquels 

ils n'ont jamais ete consultes et n'ont jamais donne leur accord ? 
6. Une societe parfaitement juste exigerait-elle de chacun une contribu-

tion (par taxes, service militaire, etc.) en proportion exacte de ses ca-
pacites, ou pourrait-il y avoir un autre critere ? 

7. Dans une societe parfaitement juste, distribuerait-on les bienfaits (re-
compenses, chances) ä chacun selon ses besoins ou chacun devrait-il 
recevoir la meme chose, quels que soient ses besoins specifiques ? 

8. Si quelqu'un est reconnu coupable d'un dellt, ses droits doivent-ils 
encore etre respectes ? 

9. Dans un monde juste, les droits de chacun seraient-ils respectes ? 
10. Si les droits de chacun etaient respectes, le monde serait-il alors un 

monde juste ? 

	

8. 	Exercice : des droits qui se sont ajoutes (ER) 

Diverses declarations garantissent en principe dans le monde entier les 
principaux droits humains identifies ä l'epoque. Certains droits n'y sont 
cependant pas inclus. Par Internet, par exemple, (ou par d'autres 
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moyens) consulte ces divers textes et releves-y des droits qui ne figurent 
peut-eire pas encore dans la Constitution de ton pays. 

En voici quelques-uns. Envisage-les separement. 
1. Le droit de vivre et de circuler librement. 

Des quartiers oü les groupes ou individus suivants ne seraient pas admis : 
(a) un groupe d'adultes debiles Legers dans un home pour adultes « nor-

maux » 
(b) un groupe d'anciens drogues 
(c) une famille avec beaucoup d'enfants bruyants 
(d) une famille nord-africaine 
(e) une famille noire 
(f) une famille chinoise 
(g) des jeunes delinquants dans un internat « normal » 

2. Le droit d'exercer une activite pour laquelle an est qualifie. 
(a) un ouvrier refusant de se syndiquer 
(b) un non-citoyen 
(c) une femme sollicitant un emploi de chauffeur de camion 
(d) un homme de 72 ans 
(e) une fille de 15 ans 
(f) un immigre 
(g) un gars sortant de prison 

3. Le droit de se marier et fonder une famille 
(a) un jeune homme de 15 ans 
(b) une jeune fille de 15 ans 
(c) un handicape mental 
(d) quelqu'un qui a une tare hereditaire 
(e) un etranger 
(f) un divorce 
(g) un couple homosexuel 

4. Le droit ä l'education gratuite dans une ecole publique 
(a) des enfants de travailleurs migrants pauvres 
(b) des enfants chetifs 
(c) des enfants n'ayant qu'un seul parent 
(d) des enfants handicapes physiques ou atteints d'une grave maladie 
(e) des eleves « mauvais » dans les matieres considerees comme fonda-

mentales 
(f) des handicapes mentaux 
(g) des enfants des rues 

5. Le droit de s 'affilier ä un parti politique, ä un syndicat ou ä d 'au tres 
groupements legalement reconnus 
(a) un ancien detenu 
(b) un garcon de douze ans 
(c) une femme 
(d) un pauvre 
(e) un etranger 
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(f) un membre d'un groupe minoritaire 
(g) un neo-nazi 

Idee directrice 6 : 
Tous nos droits ont-ils ete identifies ? 

Dans ce meme episode, Lisa demande « comment savoir avec certitude quell 
sont les droits des gens ». Pour elle, « la liste peut en etre infinie ». Sa reaction fait 
penser que l'exploration par une societe de la question des droits est un processus 
dynamique et jamais termine : ä mesure que de nouvelles possibilites apparaissent, 
surgissent de nouvelles questions ä propos des droits humains. Par exemple, le droit 
ä l'education n'est apparu, et encore timidement, qu'au debut du XIXe siecle. Une 
des causes en serait l'enrichissement de la societe. Des lors, une fois satisfaite la 
productivite economique, le surplus a pu etre destine ä des activites qui, jusqu'alors, 
etaient reservees ä une minorite. Auparavant, seules les familles aisees pouvaient 
donner une instruction ä leurs enfants. Quand la societe eut les moyens d'organiser 
un enseignement public, il apparut clairement que les enfants avaient le droit ä 
l'education. Ce qui nous amene ä penser que droits et prosperite economique sont 
lies. 

On peut donc dire que les droits ne sont pas du tout inventes par les gens, mais 
decouverts progressivement. Ils ont existe de tous temps mais n'ont ete decouverts 
qu'a mesure que les gens en ont plus appris sur eux-memes et sur la nature humaine. 

9. 	Plan de discussion : tous nos droits ont-ils ete identifies ? 

1. La liste des droits garantis par une Constitution (ou par toute autre 
Declaration) peut-elle s'elargir avec le temps, en fonction des circons-
tances ? Peux-tu trouver un exemple ? 

2. Outre les droits inscrits dans la Constitution de ton pays et dans les 
diverses Declarations dont il a ete question, en aurais-tu d'autres ä 
proposer ?2  

3. Penses-tu que tout droit implique un devoir ? 
4. Penses-tu que Pevolution des devoirs se fera parallelement ä celle des 

droits ? 
5. Vois-tu une limite au nombre de droits ? Et au nombre de responsabi-

lites ? 

2  Note de la traductrice : En ce qui concerne les droits de l'enfant, tu pourrais consulter uti-
lement le livre de Jean Drumel et Marcel Voisin, L'Enfant cette personne, Elsevier, Uni-
cef, 1979, preface par Peter Ustinov. Les auteurs y ont imagine certains droits ne figurant 
sous cette forme dans aucune declaration officielle. Par exemple, le droit ä l'imagination, ä 
la philosophie, tt la verite, tt la formation politique, etc. Voir aussi Aldous Huxley (dans Le 
Retour au meilleur des mondes): « Au lieu de chair ä canon, les enfants sont devenus 
-chair tt radio et ä television". ». 
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6. Peux-tu penser ä un droit que tu crois avoir, mais qui n'est pas inscrit 
dans la Constitution ? 

7. On parle du droit ä la vie. Qu'en est-il du droit ä la mort ? 

Idee directrice 7 : La justice, cela existe-t-il ? 

Tout en admettant qu'il existe des choses justes et des injustes, Mark se demande 
si, pour autant, existe ce que Fon pourrait appeler la Justice. De meme, dit-il, que 
des tas de maladies sont bien decrites sans que Fon puisse vraiment dire en quoi 
consiste la sante. 

Une faiblesse de cette argumentation, c'est que l'analogie qu'il propose n'est pas 
tres satisfaisante. Il aurait mieux fait de dire : « Tout comme le fait qu'il existe un 
grand nombre de maladies n'implique pas qu'existe une chose comme la sante, le 
fait qu'il y ait tellement de cas d'injustices n'implique pas qu'existe quelque chose 
comme la justice. » Mais ce n'est pas ce qu'il a dit. Tout ce qu'il admet, c'est qu'il y 
a des choses justes et des injustes. 

Dans cette question, deux aspects doivent donc etre explores : 
(1) L'existence de quelque chose implique-t-elle l'existence de son contraire ? La 

maladie implique-t-eile l'existence de la sante ? L'existence du chaud implique-t-
elle celle du froid ? Le fait que l'obscurite existe implique-t-il que la lumiere existe ? 
L'existence du mensonge ou de l'erreur implique-t-elle celle de la verite ? 
L'imperfection suppose-t-eile la perfection ? Mark repondrait probablement par la 
negative ä toutes ces questions et se ferait certainement contester ä propos de cet 
epineux sujet de discussion. Vous devriez demander ä vos eleves de choisir une de 
ces questions. Que leurs reponses soient positives ou negatives, demandez-leur de 
les justifier par ecrit, chacun pour soi. 

(2) Lorsque Mark se demande si, meme si beaucoup de choses justes existent, une 
notion teile que la Justice existe, on traduit traditionnellement ce commentaire de la 
facon suivante : il existe beaucoup de choses particulieres sans pour autant 
qu'existent des « classes » ou « universels » dont on peut dire que ces choses 
constitueraient des exemples. Quelqu'un pourrait donc dire qu'il existe des individus 
chevaux sans qu'existe un universel « cheval » qu'il n'existe pas quelque chose 
comme l'humain mais qu'il n'existe que des hommes et des femmes qu'il n'existe 
pas un universel « societe » mais qu'il n'existe que des gens qu'il n'existe pas 
quelque chose comme « la nature » mais qu'il n'y a que d'innombrables elements 
naturels. On pourrait retorquer que ces classifications ne sont que des moyens 
formels, des schemes depourvus de logique, sans reel correspondant. On peut dire 
que tous les eleves sont dans la classe de cinquieme, sans qu'il existe pour autant 
une chose abstraite comme une « classe » : il n'y a que des individus eleves. 

Des lors, une maniere de repondre ä Mark serait de dire que des qu'il existe un 
certain nombre d'exemples similaires, il doit y avoir une propriete qu'ils ont en 
commun. Si l'on peut parler de mammiferes, c'est qu'il s'agit d'animaux qui ont en 
commun qu'ils allaitent leurs petits, caracteristique qui leur est propre, bien reelle et 
partagee par tous. De la meme maniere qu'il peut exister des cercles de differentes 
dimensions : ils possedent en commun certaines caracteristiques, leur rotondite par 
exemple. On pourrait donc lui dire que, puisqu'il existe d'innombrables cas de 
justice, il doit exister l'une ou l'autre propriete qu'ils ont en commun. 
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Demandez ä vos eleves quellen caracteristiques communes se retrouvent dans 
certains groupements, tels que les voitures, les presidents, les actes honnetes, les 
beaux objets, les experiences heureuses ou malheureuses. Certains vous repondront 
peut-etre qu'il peut exister de beaux objets sans pour autant qu'existe une chose 
comme la Beaute, qu'il existe des experiences heureuses sans pour autant qu'existe 
une chose comme le Bonheur. Etc. Voilä d'interessants sujets de discussion pour 
une communaute de recherche. 

10. Exploration de l'experience sociale : la stratification 

Plan de discussion : la loi s'applique-t-elle differemment 
selon la classe sociale ? 

Voici un extrait d'un ouvrage sur les classes sociales : 
« Des individus de niveau economique et professionnel superieur echappent dans une 

beaucoup plus grande proportion que ceux des classes moins elevees ä l'arrestation et ä 
la condamnation en cas de delit similaire. 

Meme si cela parait choquant ä premiere vue, cela n'a rien de surprenant, vu les frais 
que cela represente d'aller en justice. Les gens aises peuvent utiliser au mieux la loi et 
avoir recours ä des avocats competents. Ils peuvent user de leur influence personnelle 
pour echapper ä une arrestation ou ä une condamnation, obtenir des delais et, s'ils sont 
condamnes, ils peuvent souvent echapper ä la prison en payant. Par contre, les pauvres 
seront arretes et jetes en prison s'ils sont insolvables. Depourvus de tont pouvoir finan-
cier et politique, ils ne peuvent pas se defendre devant un tribunal et courent plus de 
risques d'etre condamnes ». 

Kurt B. Mayer, Class and Soceety, New York, Doubleday, 1955, p. 39. 

1. L'auteur a-t-il le sentiment d'une justice impartiale dans la societe ? 
2. Comment, d'apres cet auteur, les gens riches, et non les pauvres, peu-

vent-ils obtenir des avantages face aux tribunaux, ? 
3. Ä quoi attribue-t-il la difference entre sentences infligees aux riches et 

aux pauvres pour les memes delits ? 
4. Cet extrait defend-il surtout l'idee que demander justice est cher ? 
5. Supposons deux personnes, une riche et une pauvre, accusees d'avoir 

enfreint la loi. Comment raisonneraient-elles et quel syllogisme cons-
truiraient-elles pour leur cas personnel ä partir du principe ci-dessus 
(aller en justice coüte cher) et le fait d'etre riche ou pauvre ? 

Idee directrice 8 : Justice et equite 
Pour Jill, ce qui caracterise la justice, c'est l'equite. Une maniere d'envisager la 

justice, c'est de voir si elle respecte un juste equilibre entre les revendications des 
parties. Cc qui implique qu'elle evite tout arbitraire, c'est-ä-dire qu'elle ne fasse 
aucune difference qu'elle ne pourrait justifier. 

Pour ceux qui partagent ce point de vue, chaque membre de la societe a droit au 
plus de liberte possible et chaque cas similaire doit donc etre juge de maniere 
similaire. Un traitement different ne se justifierait qu'en cas de differences valables. 
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En second Heu, si des differences sont acceptables, elles doivent toujours etre ä 
l'avantage de tous et pas seulement de certains qui seraient favorises. (Par exemple, 
un systeme qui permet ä certains de devenir millionnaires doit le permettre ä tous. 
C'est sans doute pareil pour l'acces ä la pauvrete.) 

Ceux pour qui justice est synonyme d'equite trouvent qu'il y a equite quand des 
gens libres, n'exercant aucune autorite les uns sur les autres, s'engagent dans une 
activite commune en essayant de trouver un accord sur les regles de distribution des 
benefices aussi bien que des charges. Ce qui se retrouve dans des expressions 
comme « competition equitable », « commerce equitable ». Dans ces cas, les 
participants peuvent se regarder en face et admettent que leur situation beneficie ä 
tous ceux qui sont concernes. 

Il importe ici de faire la distinction entre participation volontaire et participation 
involontaire. Si l'equite se limite aux institutions auxquelles on adhere librement et 
volontairement, alors que la plupart des problemes de justice surgissent dans des 
situations d'adhesion involontaire, on aura une bonne raison de se demander, 
comme Fran, si justice et equite peuvent vraiment etre mises sur le möme pied. 

Definir fondamentalement l'equite comme traitement identique pour chaque cas 
identique et considerer qu'un traitement different convient ä des situations differen-
tes ne devrait pas faire l'objet de discussion. Les enfants n'auront aucune difficulte ä 
comprendre qu'un membre de la famille qui serait anemique aurait droit ä un regime 
particulier. Ou que des gens handicapes sont exemptes de certaines obligations ou 
responsabilites. Ou encore que des pauvres doivent payer moins d'impöts. Autre-
ment dit, des differences valables peuvent etre utilisees comme bonne raison d'un 
traitement different. 

11 convient de remarquer que l'equite s'applique autant aux benefices qu'aux 
charges. Certains benefices sont garantis par la societe ou l'institution et la societe 
peut repartir des charges. Parmi celles-ci, il y a des obligations de contribuer, que cc 
soit financierement (par taxes et impöts) ou sous forme de services (militaire, par 
exemple). Idealement, l'equite consiste donc dans tous ces cas ä eviter des distinc-
tions arbitraires, des privileges ne pouvant etre justifies par la preuve qu'ils consti-
tueraient un avantage pour tous les gens concernes. 

11. Plan de discussion : justice et equite 

1. Tu joues au football. Un joueur de l'equipe adverse donne un coup sans 
que l'arbitre le voie. 11 n'est donc pas elimine. Tu protestes. 

Protestes-tu contre une injustice ou contre un manque d'equite ? 
2. Tu es arrete pour avoir participe ä l'attaque d'une banque, parce que quel-

qu'un a declare t'avoir vu sur les lieux. Or, tu n'y etais pas et as plein de 
temoins pour le prouver. Toutefois, on ne les croit pas et tu es condamne. 
Tu protestes. 
Protestes-tu contre une injustice ou contre un manque d'equite ? 

3. Tu as obtenu le plus mauvais resultat en arithmetique et es donc le seul ä 
ne pouvoir passer de classe. 
Protestes-tu contre une injustice ou contre un manque d'equite ? 

4. Tu es dans la meme situation qu'au 3, sauf que tu as entendu dire que si tu 
n'as pu passer de classe, c'est parce que tu ne t'exprimes pas bien. 
Protestes-tu contre une injustice ou contre un manque d'equite ? 
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5. Tous les cas de manque d'equite pourraient-ils etre des cas d'injustice 
mais pas l'inverse ? 

6. Manque d'equite et injustice pourraient- ils etre une meme chose ? 
7. Si quelqu'un te pousse sans que tu l'aies merite, te sens-tu victime 

d'une injustice ou d'un manque d'equite ? 
8. Une personne qui souffre d'une maladie hereditaire est-elle ou non 

victime d'injustice et (ou) de manque d'equite ? 
9. Une personne qui souffre d'une maladie hereditaire apparue chez son 

grand-pere suite ä une prise d'un medicament pas assez teste est-elle 
ou non victime d'injustice et (ou) de manque d'equite ? 

10. Un individu ne dans une famille pauvre, alors que d'autres viennent 
au monde dans des familles riches, est-il victime d'injustice et (ou) de 
manque d'equite ? 

12. Exercice : justice et equite 

Acceptons provisoirement de travailler avec la distinction entre jus-
tice et equite sur laquelle insistent Fran et d'autres eleves. On peut 
considerer aussi que l'equite est un cas particulier de justice, celui qui se 
rapporte aux groupes ä participation volontaire. L'autre situation, celle 
oü ne s'applique pas l'equite, mais qui est aussi affaire de justice, est 
celle de groupes oü la participation est partiellement ou totalement 
involontaire. 

En te servant de cette distinction, dirais-tu que les questions de distri-
bution de benefices, de chances, de devoirs et d'obligations, dans les cas 
que voici, est affaire de justice ou d'equite ? Explique ta reponse. 

	

Justice 	Equite 	9 

1. des enfants ä l'ecole 	 ( 	) 	 ) 	) 
2. des enfants dans une famille 	 ) 	 ) 	) 
3. des soldats faisant un service militaire 	) 	 ) 	) 
4. des enfants ä une fete 	 ) 	 ) 	) 
5. des adultes dans un comite de defense 

de l'environnement 	 ) 	 ) 	) 
6. les membres de l'association de parents 	) 	 ) 	) 
7. dans leur prison 	 ) 	 ) 	) 
8. des contribuables 	 ) 	 ) 	) 
9. des refugies politiques 	 ) 	 ) 	) 

10. les membres d'une equipe de basket 	 ) 	 ) 	) 
11. les roux 	 ) 	 ) 	) 
12. tes descendants 	 ) 	 ) 	) 
13 tes ancetres 	 ) 	 ) 	) 
14. les membres de la Cour de Cassation 	 ) 	 ) 	) 
15. des paysans chinois 	 ) 	 ) 	) 
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Idee directrice 9 : 
Injustice et inegale repartition des biens 

Pour aider Fran ä expliquer la difference entre justice et equite, Mn' Williams lui 
propose d'essayer de trouver un exemple. Comme Fran n'y parvient pas, elle raconte 
un souvenir d'ecole qui lui semble convenir : l'institutrice est un jour arrivee avec 
un gros sachet de bonbons en disant que ses eleves devaient se le partager equita-
blement, c'est-ä-dire en donner le plus ä ceux qui le meritaient le plus, ä ceux qui 
travaillaient le mieux. (Ceci nous ramene evidemment ä l'idee que la justice, c'est 
obtenir ce qu'on merite.) Le professeur interprete apparemment le merite comme ce 
qui est dü aux meilleurs. 

La classe s'etait mise ä protester en disant que les differences de capacites entre 
les eleves n'avaient rien ä voir avec la distribution des bonbons. Un traitement 
equitable devait etre un traitement egal pour tous : chaque eleve devait recevoir la 
meme quantite de bonbons. On voit donc que deux notions distinctes d'equite ont 
ete introduites dans la premiere partie de l'anecdote : la distribution en proportion du 
merite et une egale distribution sans souci du merite. 

Lorsque l'institutrice avait quitte la classe, les eleves s'etaient mis ä se partager les 
bonbons : les plus costauds en avaient accapare beaucoup alors que certains n'en 
avaient pas eu un seul. La maitresse ayant compris ä son retour que l'equite signi-
fiait pour eux un traitement egal, elle avait alors exige de chacun qu'il rende un 
bonbon. Ceux qui en avaient obtenu de force en avaient perdu tres peu alors que 
ceux qui n'avaient presque rien s'etaient trouves depouilles. Ce qui fait conclure ä 
Lisa que des choses peuvent etre justes sans etre pour autant equitables. Mark ajoute 
qu'il n'est meme pas toujours juste de traiter des gens de maniere identique. 

Il est clair que les eleves ont compris que Mlle  Williams a rappele ce souvenir pour 
eclairer davantage cette distinction entre justice et equite. Ils ne semblent cependant 
pas totalement persuades. C'est pourquoi il serait bon, qu'avec votre classe, vous 
commenciez par attirer leur attention sur un point de l'histoire : celui oü l'institutrice 
avait quitte la classe. Ce qui avait entraine 1'« anarchie ». Chacun avait pris ce qu'il 
avait pu par la force, alors seul principe de distribution. Ce qu'elle avait fait ä son 
retour, reprendre ce qui avait ete acquis par la force, n'avait pas fait cesser 
l'injustice. 11 ne s'agissait pas d'une situation dans laquelle les eleves etaient entres 
de leur plein gre : les plus faibles y avaient ete forces. Cette situation n'avait donc 
rien ä voir avec l'equite : elle etait simplement un cas d'injustice. 

Quand l'institutrice avait ordonne ä chacun de rendre un bonbon, il y avait eu un 
tres grand contraste entre la brutalite de ce qui venait de se passer et l'inefficacite de 
son remede. Meme d'accord sur le principe du remede qu'elle avait propose, les 
eleves avaient pu constater qu'un traitement egal (l'equite) joue peu dans une 
situation &ja contaminee par l'injustice. 

13. Exercice : comment les biens 
sont-ils repartis dans le monde ? (ER) 

Avec l'aide de ton professeur, essaie de trouver — ou de realiser — des 
tableaux, graphiques ou schemas comparant le revenu moyen dans le monde 
entier des pays industrialises et non industrialises, donc des pays dits « de- 
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veloppes » et des pays dits « en voie de developpement », leurs chiffres de 
population, la superficie qu'ils occupent respectivement3. 

Reponds ensuite aux questions suivantes : 
1. Ces chiffres, tableaux, graphiques ou schemas t'etonnent-ils ? 
2. Ont-ils un rapport quelconque avec une des definitions de la justice 

dont an a discute plus haut dans ce chapitre, ä savoir qu'elle consiste ä 
avoir exactement selon son dü ? Peux-tu justifier ton opinion ? 

3. Un pourcentage minime de la population mondiale « merite-il » de 
posseder pres de la moitie des ressources ? 

4. Plus de 90 % « meritent-ils » d' avoir le reste ? 
5. Selon cette definition de la justice, peut-on dire alors qu'elle regne 

dans le monde ? 
6. Reprenons une autre definition dont nous avons discute : la justice 

regne quand tous les droits sont respectes. Ces tableaux, graphiques ou 
schemas ont-ils une quelconque relation avec cette definition ? 

7. Vois-tu, par ces graphiques, tableaux et schemas, des droits des pays 
« en voie de developpement » qui ne seraient pas respectes ? 

8. Certains pays riches peuvent-ils etre ä l'origine du fait que les droits 
d'autres peuples ne sont pas respectes ? 

9. Selon cette definition de la justice, peut-on dire alors qu'elle regne 
dans le monde ? 

10. Nous avons envisage aussi la justice comme equivalant ä Pequite. Ces 
tableaux, graphiques ou schemas ont-ils une quelconque relation avec 
cette definition ? 

11. Est-il equitable que 50 % au moins de l'industrie soit concentree sur 
moins de 10 % de la planete ? 

12. Quelles sont les consequences de ce fait pour les plus de 90 % de la 
superficie mondiale ? 

13. Ä quoi peut servir le sol si ce n' est pas ä la production industrielle ? 
14. Ces autres utilisations du territoire rapportent-elles autant que des 

industries ? 
15. Y a-t-il des avantages ä ne pas avoir d'industries sur une terre ? 
16. Qui decide de la maniere dont la terre sera utilisee ? 
17. Est-ce equitable ? 
18. Est-ce juste ? 

References proposees par la traductrice : Tu trouveras certains de ces renseignements dans 
des documents officiels — Rapport de la FAO, par exemple, dans des journaux specialises 
(par exemple, Le Monde diplomatique, le supplement au journal Le Monde, Le Monde 
Economie du mardi 31 octobre 2006, p. 1 et p. 15) ou dans des ouvrages d'economie mon-
diale (par exemple, Joseph E. Stiglitz, Prix Nobel d'Economie, Un autre Monde, Paris, 
Fayard, 2006). 
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19. Reprends tes reponses aux questions 5, 9, et 18. Peux-tu dire que 
l'inegale distribution des biens est la cause de l'injustice dans le 
monde ou qu'elle en est un symptöme ? 

14. Exercice : comment les biens 
sont-ils repartis dans ton pays ? (ER) 

En consultant des statistiques officielles, essaie de determiner quelle pro-
portion d'habitants vit sous le seuil de pauvrete et quel est, dans ce chiffre 
total, le nombre d'enfants, le nombre de gens sans travail et celui de retrai- 

Releve aussi le nombre de grosses fortunes, ainsi que le revenu moyen 
par tete d'habitant. 

Reponds ensuite aux questions suivantes : 
1. Une definition de la justice dont nous avons discute se fondait sur la 

notion de merite. Les gens de ton pays possedent-ils en fonction de 
leurs merites et meritent-ils toujours la richesse qu'ils possedent ? 

2. Quelqu'un « merite-t-il » de vivre sous le seuil de pauvrete ? 
3. Quelqu'un « merite-t-il » de gagner des sommes faramineuses ? 
4. Est-il injuste que des gens accumulent plus d'argent que d'autres ? 
5. Tous les gens devraient-ils gagner la meme chose ? 
6. Chacun devrait-il jouir du minimum vital ? 
7. La justice a aussi ete definie comme respect des droits de chacun. Les 

droits de certaines personnes Figurant sur tes tableaux et schemas peu-
vent-ils etre bafoues en raison de leur revenu ? 

8. Des gens au revenu tres eleve privent-ils d'autres de leurs droits ? 
9. Quelle est la relation (si elle existe) entre revenus et droits ? 

10. Si l'on reprend la definition de la justice comme equite, peut-on 
trouver equitable le fait que les gens aient des revenus differents ? 

11. Les gens qui se font des fortunes empechent-ils d'autres de faire 
pareil ? 

12. Reprends tes reponses aux questions 4, 9, et 12. Peux-tu dire que 
Einegale repartition des revenus est la cause de l'injustice dans ton 
pays ou qu'elle en est un symptöme ? 

15. Exercice : l'histoire de Mile  Williams 

Cette histoire traite de gens qui doivent rendre une partie de ce qu'ils ont 
acquis, sans que l'on tienne compte de la maniere dont ces biens ont ete 
acquis. On peut faire ici une analogie avec le systeme d'impöts qui oblige ä 
rendre une partie de ce qu'on a acquis. 

Discutez des questions suivantes : 
I. (1) Comment sont etablis les impöts indirects (taxes sur les ventes et 

toutes transactions commerciales) ? Affectent-ils tous les individus 
de maniere equivalente ? Leur impact sur eux est-il equitable ? 
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(2) Comment sont etablis les impöts sur le revenu (directs) ? Affectent-
ils tous les individus de maniere equivalente ? Leur impact sur ceux 
qui les paient est-il equitable ? 

(3) Comment sont fixes les droits de succession ? Affectent-ils tous les 
individus de maniere equivalente ? Leur impact sur ceux qui les 
paient est-il equitable ? 

(4) Comment sont fixees dans ton pays les taxes des societes ? Affec-
tent-elles tous les citoyens de maniere egale ? Leur impact sur les so-
cietes et sur les citoyens est-il equitable ? 

II. Trouves-tu juste qu'un pays ait : 
(1) Des impöts indirects ? Dis pourquoi oui ou pourquoi non. 
(2) Des impöts sur le revenu ? Dis pourquoi oui ou pourquoi non. 
(3) Des droits de succession ? Dis pourquoi oui ou pourquoi non. 
(4) Des impöts sur les societes ? Dis pourquoi oui ou pourquoi non. 

Idee directrice 10 : L'equite consiste-t-elle 
ä traiter tout le monde de la meme maniere ? 

il n'est pas rare que l'on envisage l'equite comme traitement egal. Cette interpre-
tation ä premiere vue assez plausible pose un certain nombre de problemes. 

Prenons l'exemple de quelqu'un qui traite tout le monde tres mal. Peut-on vrai-
ment dire de ce traitement egal pour tous qu'il est equitable ? Certains diront qu'il 
ne l'est pas, alors que d'autres diront qu'il l'est mais qu'il n'est pas juste. Nous ne 
sommes donc pas plus avances pour notre definition de la justice et de l'equite. 

Un aspect de cette notion d'equite semble pourtant convaincant pour beaucoup de 
gens. C'est celui de procedure, de traitement, plutöt quc celui de merite ou de dü. Il 
convient de nuancer cette idee de « traitement egal pour tous » : il faudrait plutöt 
dire qu'il faut « traiter des cas equivalents de maniere equivalente » et « des cas 
differents de maniere differente ». C'est-ä-dire que tous les gens doivent etre traites 
de la meme facon, sauf s'il existe une bonne raison de les traiter autrement. Une 
bonne raison pourrait etre qu'ils presentent ä certains egards une difference signifi-
cative. Des membres d'une meme famille meritent d'etre traites de maniere identi-
que s'il s'agit d'acheter de nouveaux vetements, mais il est evident que, n'ayant pas 
tous la meme taille, ils ne doivent pas etre tous sur le meme pied en cc qui concerne 
la depense. Certains membres de la famille peuvent avoir besoin de plus de soins 
dentaires 

On constate donc quc le jugement ä propos de cc qui est equitable ou non depend 
d'une prise de conscience sensible de similarites et de differences valables. Meme 
sann vous en rendre compte, vous renforcez systematiquement le sens de l'equite 
chez vos eleves ä partir du moment oü, chaque fois que cela se presente, vous 
insistez sur ces similarites. (Ceci presuppose evidemment que vous et vos eleves 
definissiez l'equite comme traitement egal.) Et finalement, meme si nous avons 
compris que l'equite consiste ä traiter de maniere egale des cas egaux et de maniere 
inegale des cas inegaux, nous ne savons toujours pas ce qu'est la justice. 
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Ce point est aborde plus explicitement lorsque Mark declare qu'il ne pense pas 
que justice veuille dire equite. Ce ä quoi Tony repond mollement en repetant que les 
gens doivent etre traites en fonction de leurs differentes valables. Mark est alors 
totalement excede en constatant l'incapacite de certains ä comprendre que cette 
formulation est toujours inadequate pour une comprehension de ce qu'est la justice. 

16. Exercice : subsides ou aides accordes 
ä une population (ER) 

Un subside est un don d'argent. Cela fait souvent reference ä celui que 
verse un gouvernement ä une personne privee ou ä une societe dans le 
but de les assister, pour un besoin ou pour une entreprise qui semble 
destinee au bien commun 

Voici quelques subsides directs et indirects. Avec un partenaire, choisis-
en un et consulte des documents officiels et d'autres sources pour connaitre 
l'historique de ce programme choisi, ainsi que son objectif. 
Subsides directs 

Soins medicaux 
Aide ä la production agricole 
Subsides ä tout service public qui ne cherche pas de benefices 
Assistance publique 
Subsides ä la bibliotheque scolaire 
Subsides aux sans-papiers 
Subsides ä la marine marchande 

Subsides indirects 
Detaxation de revenu complementaire 
Plan d'epargne pension 
Deduction d'interets pour l'emprunt pour l'acquisition d'une maison 
Credit ä taux preferentiel pour un investissement 
Deduction fiscale pour contributions charitables 
Benefice gratuit pour une assurance medicale dans une entreprise 
Reduction pour l'utilisation de certaines ressources naturelles 
Reduction de taxes immobilieres pour habitations sociales ou modestes 

Toujours avec ton partenaire, repondez ensuite aux questions suivantes : 
1. Est-il equitable que certains individus recoivent de tels subsides ? 
2. Est-il equitable que d'autres ne recoivent pas de tels subsides ? 
3. Cette aide te touche-t-elle ou touche-t-elle ta vie de quelque maniere ? 
4. Ta reponse ä la troisieme question affecte-t-elle celles que tu as don-

nees aux deux premieres ? 
Echangez alors vos conclusions. Y a-t-il des avis divergents ? 
Quels sont les subsides (aides directes et indirectes) qui ont recu le plus 

d'approbation et lesquels en ont recu le moins ? 
L' equite consiste-t-elle ä traiter tout le monde de la meme maniere ? 
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17. Exercice : competitivite et distribution 

Le gouvernement avait decide qu'une grande portion de territoire serait donnee gra-
tuitement aux gens d'accord de s'y installer pour le cultiver. Mais quelle serait la sur-
face accordee aux futurs colons ? lmmediatement, des hordes de voisins avides et 
ambitieux etaient arrives ä l'endroit oü devait avoir lieu la distribution, curieux de 
savoir sur quelle base elle se ferait. 

C'est alors que le fonctionnaire avait promulgue un edit : chaque candidat colon pou-
vait revendiquer tont le territoire dont il pourrait faire le tour en une journee en mar-
chant le plus vite possible. Le terrain en question devait etre carre et le candidat devait 
en parcourir le perimetre en vingt-quatre heures. 

Or, le meme sort arriva ä un candidat apres l'autre : ils avaient tous voulu faire le 
premier cöte le plus long possible. Ils avaient parcouru ensuite la meme distance dans 
la direction perpendiculaire. Et ä la tombee de la nuit, ils s'etaient retrouves tres loin de 
leur point de depart, et donc... d'arrivee. Ils avaient continue ä marcher vite et s'etaient 
ecroules d'epuisement. C'est ainsi qu'ä cause de leur avidite, aucun n'avait ete capable 
d'achever son circuit et d'acquerir une terre. 

D'apres Tolstoi 
1. Cette histoire fait-elle penser que les gens sont souvent trop avides ou 

qu'ils sont mauvais juges de leur endurance ? 
2. Le fonctionnaire a-t-il ete equitable ? La distribution aurait-elle dü se 

faire en proportion de la force de chacun des candidats ? 
3. Pourrait-on dire qu'au Heu de les faire entrer en competition les uns 

avec les autres, il les a fait entrer en competition avec eux-memes ? 
4. Y a-t-il des moments oü il est bon de faire entrer les gens en competi-

tion avec eux-memes ? Peux-tu developper ton point de vue ? 
5. Se pourrait-il que le fonctionnaire, sachant d'avance ce qui se passe-

rait, ait imagine cette regle pour que le gouvernement conserve fina-
lement la terre ? 

Idee directrice 11 : 
L'injustice, inegalite des chances 

Bart parle de son enfance. Des possibilites se sont offertes ä lui mais pas ä sa sceur 
ni ä son cousin. Ayant eu la chance de pouvoir faire des etudes, il a pu devenir ainsi 
un juge eminent. En tant que fille, sa sceur n'a pas eu les memes chances, et son 
cousin, parce qu'il etait pauvre et orphelin, n'a pu developper ses potentialites. 

Lorsqu'on parle de « distribution », an fait souvent allusion ä des objets tangibles, 
comme le revenu, l'emploi ou les biens de consommation. Pourtant, un aspect fort 
important et significatif de cette distribution concerne la maniere dont les chances 
sont distribuees dans une societe. Pour Bart, il reste un long chemin ä parcourir pour 
que cet ideal d'egalite des chances se realise dans notre societe teile qu'elle est 
actuellement. Peu de gens sont vraiment prets ä admettre que tout nouveau-ne a droit 
aux memes chances, aux memes avantages, au meme acces aux biens et aux avanta-
ges. Pour que cela se realise, il faut qu'il n'y ait plus de privileges, ce qui n'est le cas 
d'aucune societe actuelle. 
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18. Plan de discussion : l'histoire de Bart 

1. Que sont les chances ? 
2. Ces chances tombent-elles du ciel ou sont-elles distribuees ? 
3. Serait-il possible de realiser « l'egalite des chances » ? 
4. Certaines personnes meritent-elles plus d'opportunites que d'autres ? 
5. Les plus doues musicalement devraient-ils avoir plus d'opportunites 

de developper leur talent que ceux qui le sont moins ? 
6. Les memes chances d'etudier la musique et d'en faire une profession 

doivent-elles etre offenes ä tous, quel que soit le talent ou le merite ? 
7. Peux-tu penser ä une situation oü la repartition des chances devrait se 

faire sans tenir compte du talent ou du merite ? 
8. Des chances de developpement d'un talent personnel devraient-elles 

exister pour tout talent, ou seulement pour certains ? Dans ce dernier 
cas, pour lesquels ? 

9. Ne devrait-on developper que des talents utiles ? 
10. En supposant qu'on ne doive developper que des talents utiles, doit-il 

s'agir de talents utiles ä l'individu ou ä la societe ? 

19. Exercice : les coüts de la discrimination (ER) 

1. Est-ce par accident que certaines categories de gens ont moins 
d'esperance de vie que d'autres ? 

2. Si tu reponds que non, quelles peuvent en etre les raisons ? 
3. Est-il juste qu'un groupe de gens aient moins d'esperance de vie que 

les autres ? 
4. Est-ce par accident que certaines categories de gens ont moins de 

chances que d'autres de pouvoir aller ä l'ecole ? 
5. Si tu reponds que non, quelles peuvent en etre les raisons ? 
6. Est-ce juste ? 
7. Est-ce par accident que certaines categories de gens ont moins de 

chances que d'autres de pouvoir gagner de l'argent ? 
8. Si tu reponds que non, quelles peuvent en etre les raisons ? 
9. Est-ce juste ? 

10. Quelle est en general la relation entre justice et inegalite des chances ? 
On pourrait continuer en considerant la mortalite infantile, la mortalite en 

couches, l'acces aux etudes superieures, aux soins medicaux, etc. 
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Idee directrice 12 : L'injustice par manque de 
participation des employeurs aux frais d'education 

Le pere de M. Burchfield relate une discussion qu'il avait eue ä l'äge de quinze 
ans avec M. Taylor, proprietaire de la mine oü avait travaille son pere, qui lui 
proposait de l'engager. Il lui avait reclame plus qu'un salaire de subsistance. (Un 
salaire de subsistance est le salaire minimum necessaire pour subvenir aux besoins 
vitaux elementaires. 11 n'a donc rien ä voir avec la qualite du travail ou avec la 
competition sur le marche de l'emploi.) Il avait demontre au patron que la defense 
de sa politique de salaire vis-ä-vis de ses ouvriers manquait de coherence. Tout en 
reconnaissant qu'il avait la responsabilite de remplacer par un jeune arbuste tout 
arbre qu'il abattait pour sa scierie, M. Taylor avait refuse d'admettre sa responsabili-
te dans le remplacement des ouvriers morts d'epuisement dans ses mines. 

En d'autres termes, ce qui est defendu ici, c'est qu'en fixant le prix d'un produit, 
un industriel ne tient pas seulement compte du prix de la fabrication, mais egalement 
du coüt pour la recherche et le developpement de ce produit. Par contre, en payant 
un travailleur, an ne tient compte que du coüt de sa maintenance ou de sa subsis-
tance, mais pas de celui de son developpement. Une teile incoherence est, pour le 
pere de M. Burchfield, une des causes fondamentales d'injustice. 

20. Plan de discussion : l'histoire du pere de M. Burchfield 

1. Le salaire d'un ouvrier ne doit-il representer que la valeur du travail 
accompli et rien de plus ? 

2. Le salaire d'un ouvrier devrait-il prendre pour base le coüt de la vie (le 
minimum vital : nourriture, habillement, soins medicaux ?) 

3. Le salaire doit-il comprendre une quelconque compensation pour le 
coüt de son education pendant la periode oü il ne gagne rien ? 

4. Le salaire doit-il permettre ä tous les membres de la famille de vivre et 
donc etre proportionnellement plus eleve pour les familles ayant beau-
coup d'enfants ? 

5. Les salaires doivent-ils etre lies ä l'augmentation du coüt de la vie ? 
6. Si les salaires ne sont pas reajustes en meme temps pour tous les tra-

vailleurs, quel est l'effet sur ceux dont le revenu n'est pas lie ä ces 
augmentations du coüt de la vie (par exemple, sur ceux qui touche-
raient une pension fixe) ? 

21. Plan de discussion : les coüts du developpement 

1. Une grande industrie pharmaceutique a investi des millions d'euros 
pour trouver un vaccin. En fixant le prix de son produit, doit-eile tenir 
compte de cet investissement ? 

2. Une grande industrie pharmaceutique a recemment introduit un nou-
veau programme de sante pour son personnel. Doit-elle augmenter le 
prix de ses produits pour le payer ? 
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3. Le patron de cette grande industrie pharmaceutique a envoye son fils 
faire des etudes de medecine. Devenu medecin, celui-ci devra-t-il de-
mander des honoraires tenant compte de l'investissement fait par son 
pere pour payer ses etudes ? 

4 Pierre B. a travaille pour payer ses etudes de medecine. Devenu mede-
cin, doit-il demander des honoraires qui l'aideront ä compenser le coüt 
de l'universite ? 

5. Sandra C., qui veut faire du baby-sitting, se demande quel prix de-
mander ä l'heure. Doit-elle prendre en compte ce que lui coütent sa 
nourriture et ses vetements ? 

6. Sandra C. devrait-elle prendre en compte ce qu'elle coüte ä sa famille 
en nourriture, en vetements et payer elle-meme les notes de medecin 
depuis sa naissance ? 

7. Si tes reponses au questions 1 et 2 sont OUT, mais qu'aux questions 5 
et 6 tu reponds NON, tes reponses te semblent-elles manquer de cohe-
rence ? Si oui, comment peux-tu l'expliquer ? 

Idee directrice 13 : 
Les gens obtiennent-ils vraiment leur dü ? 

Pour Randy, la societe actuelle est juste parce que les gens obtiennent vraiment ce 
qui leur est dü. Si tel est le cas, ce n'est pas seulement la societe qui est juste, mais 
aussi la nature. Si chacun a selon son dü, alors les malades meritent d'etre malades, 
les pauvres meritent d'etre pauvres. Rien ne prouve pourtant que les gens mauvais 
risquent moins d'etre malades que les vertueux. Randy aurait probablement beau-
coup de mal ä justifier sa these. 11 ne dispose sans doute d'aucune preuve. 

Pour rendre son opinion plus plausible, il pourrait dire que nous avons tous le 
loisir d'intervenir dans nos destinees. Les partisans du libre arbitre estimant genera-
lement que les individus choisissent dans une certaine mesure ce qui leur arrive, ne 
sont donc pas tres loin de l'idee qu'on recoit ce qu'on merite. 

11 est imperatif que vous parveniez ä discuter de ce probleme avec vos eleves. Ont-
ils les points qu'ils meritent ? Les vetements qu'ils meritent ? Les cadeaux qu'ils 
meritent ? Les libertes qu'ils meritent ? Connaissent-ils des gens qui n'obtiennent 
pas ce qu'ils meritent ? S'ils repondent que oui, demandez-leur s'ils peuvent en 
expliquer les raisons. 

22. Plan de discussion : est-il vrai que tont ce qui est, 
est juste, et qu'on n'a que ce qu'on merite ? 

1. Un monde oü chacun a ce qu'il merite serait-il le meilleur des mon-
des ? 

2. Si tous les gens obtiennent leur dü, n'est-il pas vraisemblable que tout 
est parfait et que tout ce qui arrive n'est que juste ? 
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3. Si chacun a ce qu'il merite, comment se fait-il que des gens qui parais-
sent meriter taut de bonnes choses s'arrangent pour souffrir tellement 
et que d'autres qui semblent meriter tant de chätiments s'arrangent 
pour etre heureux et prosperes ? 

4. Se peut-il que c'est parce que des gens aiment tellement souffrir que 
leur sont donnees tant de souffrances ? (Est-ce la meme raison qui fait 
du monde un tel paradis ?) 

5. Se peut-il qu'on s'embrouille tellement que l'on trouve bons des gens 
qui ne le sont pas et que ceux que nous ne trouvons pas bons le 
soient ? 

6. Un monde oü les gens ne meriteraient rien et n'obtiendraient rien, 
serait-il un monde parfait parce que chacun y aurait son dü ? 

7. Un monde parfait serait-il celui oü chacun aurait merite, et obtenu, le 
maximum possible ? 

8. Les membres d'une famille recoivent-ils de quoi manger et s'habiller 
en proportion de leurs besoins ou de leurs merites ? 

9. Se pourrait-il que, dans un monde ideal, le critere de « ä chacun selon 
son dü » ne serait pas une base valable de repartition ? 

10. La terre et tout ce qu'elle contient « appartient-elle » ä l'humanite de 
la maniere dont une maison et ce qu'elle contient appartient ä la fa-
mille qui l'habite ? Si tu reponds que oui, qu'est-ce que cela implique 
ä propos de la notion que « tout ce qui est, est juste » ? 

Idee directrice 14 : La justice, 
pourvoyeuse des conditions de la liberte 

Rappelons-nous que nous avons aborde precedemment la distinction entre temps 
et conditions atmospheriques. Fran y revient en disant qu'il y a peut-etre lä une cle 
pour resoudre le probleme de la distinction entre equite et justice. 

Suky rebondit immediatement lä-dessus en recourant ä une autre image. Lors-
qu'on pense ä l'equite, on peut imaginer des coureurs ä pied qui demarrent tous en 
meme temps de la meme ligne et dont certains arrivent au but avec un grand deca-
lage. Le devoir de la societe, c'est de faire en sorte que tous aient des chances 
egales, les individus etant des Tors charges de se differencier les uns des autres par 
leur energie, leurs efforts, leurs ambitions personnelles, etc. 

Pour Suki, cependant, cette image n'est pas satisfaisante. Elle prend l'exemple du 
jardin, qui n'est pas traite de cette maniere. On ne se contente pas de jeter des 
semences ä la volee, n'importe comment, sans preparation ni soins ulterieurs. Si l'on 
veut obtenir une variete de jolies fleurs, on doit d'abord preparer le terrain, arroser 
certaines plantes plus que d'autres selon leurs besoins, les mettre en plein soleil ou 
dans une zone un peu ombragee, etc. En agissant de la sorte, on ne viole pas 
l'integrite de chaque fleur, on ne force pas une pensee ä devenir une rose, ni une 
rose ä devenir un tournesol. On tente simplement d'aider chaque plante ä atteindre le 
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degre de perfection dont eile est capable. La responsabilite du jardinier, c'est de 
fournir les conditions de croissance, apres quoi les plantes vont leur propre chemin. 

Plus tard dans cet episode, Lisa, Mark et Fran developpent le point de vue impli-
cite dans cette intervention de Suki en l'utilisant pour expliquer la relation entre 
justice et liberte. Tout comme les plantes poussent dans des conditions ideales, les 
gens deviennent des individus libres dans des conditions sociales ideales auxquelles 
on donne le nom general de justice. Ces conditions sociales sont tres profondement 
ancrees dans les traditions et dans les institutions. « L'equite n'est rien de plus que le 
sommet de l'iceberg », dit Fran. Ce qui lui fait dire cela, c'est, comme on l'a dit plus 
haut, que l'equite represente les termes ideaux des relations sociales, telles qu'elles 
peuvent exister dans des associations volontaires. La societe au sens large n'est 
cependant pas une association volontaire. Les enfants disent parfois qu'ils n'ont pas 
demande ä naitre. Pas plus qu'ils ne demandent ä aller ä l'ecole. Leur experience du 
monde est celle d'un Brand nombre d'organisations et institutions qui s'enchevetrent 
et qui ne prennent l'avis que de tres peu de gens, et encore moins des jeunes. En 
consequence, Fran, Lisa et Mark veulent attirer l'attention sur les fondements sous-
jacents de l'ordre social en utilisant le mot de « justice », et sur le developpement de 
la personnalite en utilisant celui de « liberte ». 

23 Plan de discussion : la justice, condition de la liberte 

1. Les parties du monde les plus menacees de revolutions violentes sont-
elles celles oü les gens ont le sentiment d'etre traites justement ou bien 
celles ou ils ont celui d'etre traites injustement ? 

2. Est-ce vrai qu'en general des gens qui sentent avoir ete traites injuste-
ment eprouvent du ressentiment et de la haine envers ceux qu'ils tien-
nent pour responsables d'un tel traitement ? 

3. Dans un monde menace constamment de guerre, une personne peut-
elle se sentir liberee de tout danger militaire ? 

4. Dans un monde oü beaucoup de gouvernements sont tyranniques et 
totalitaires, souvent agressifs envers leurs voisins plus pacifiques, 
peut-on se sentir politiquement libre et en securite quelque part ? 

5. Dans un monde oü beaucoup de gens sont sans travail et meurent de 
faim et oü il y a une inflation galopante, chacun peut-il se sentir eco-
nomiquement libre et en securite ? 

6. Se peut-il que si les griefs politiques et economiques de differents pays 
etaient traites raisonnablement, ces populations auraient moins de res-
sentiment et Pinsecurite diminuerait dans le monde ? 

7. Dirais-tu que justice et liberte n'ont aucun lien ou, au contraire, qu'il 
existe une correlation entre les deux ? 

8. Si correlation il y a, quelle est-elle : 
(a) Plus il y a de liberte et plus il y a de justice ? 
Ou bien 
(b) Plus il y a de justice et plus il y a de liberte ? 
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Idee directrice 15 : 
Adultes et enfants sont-ils differents ? 

Les differences entre adultes et enfants sont certes nombreuses. Dans quelle me-
sure s'agit-il d'une simple difference de degre plutöt que d'une difference de 
nature ? Dans quelle mesure sont-elles neutralisees, voire effacees, par les ressem-
blances ? 

Certaines sont tres evidentes, comme la taille, la force, la connaissance (maitrise 
de davantage d'information). Or, pour chacun de ces exemples, la difference entre 
Eenfant äge de quelques annees et l'adulte n'est qu'une question de degre et Eenfant 
peut esperer rattraper plus tard le niveau de Eadulte. Pour trouver un exemple de 
nature differente, il faudrait choisir l'information que possede un adulte et celle d'un 
nouveau-ne. Encore que ceci aussi puisse faire l'objet d'un debat. 

Ce qui peut faire contrepoids aux disparites que constituent la taille ou la force 
physique, ce sont des similarites en termes de sentiment ou d'emotion, ainsi que la 
possession d'une personnalite, et ce, quel que soit l'äge. 

Alors que Mue Williams avait pretendu ne pouvoir faire la difference entre adulte 
et enfant, Bart, qui disait sentir confusement qu'une teile difference existait, concede 
maintenant qu'elle n'est peut-eire pas reelle. 

L'exploration de ressemblances et differences entre adultes et enfants n'est pas 
une recherche qu'il faut abandonner des que l'on a obtenu une reponse satisfaisante 
sur le moment. C'est au contraire un theme qui merite une recherche approfondie. 

24. Plan de discussion : la justice conditionne la liberte 

1. Penses-tu que la plupart des adultes se souviennent de ce qu'ils etaient 
ä ton äge ? 

2. Te rappelles-tu comment c'etait quand tu avais dix ans de moins ? 
3. Les adultes oublient-ils leur enfance parce que cela s'est passe il y a 

longtemps ou parce qu'ils ne souhaitent pas s'en souvenir ? 
4. Es-tu anxieux(se) ä l'idee de grandir ? Si oui, pourquoi ? Si non, pour-

quoi ? 
5. Penses-tu que certains adultes aimeraient redevenir enfants ? 
6. Certains adultes n'ont-ils pas eu de veritable enfance, meine si, bien 

sür, ils ont ete jeunes ? 
7. Si des gens peuvent avoir eu une enfance ratee, certains peuvent-ils 

passer ä cote de leur vie d'adulte ? 
8. Certaines personnes peuvent-elles etre tres decues de passer ä l'äge 

adulte apres avoir eu une enfance agreable et d'autres trouver bon 
d'etre devenues adultes apres une enfance decevante ? 

9. Y a-t-il autant de choses ä decouvrir ä l'äge adulte que dans 
l'enfance ? 

10. Alors que l'äge adulte se rapproche tellement de la vieillesse, com-
ment expliquer que taut d'enfants souhaitent y acceder ? 
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11. Tout comme les enfants decouvrent l'äge adulte, certains adultes 
pourraient-ils redecouvrir l'enfance ? 

12. De quels experiences et eclaircissements les adultes ont-ils besoin pour 
mieux comprendre les enfants et en sortir mieux avec eux ? De quels 
experiences et eclaircissements les enfants ont-ils besoin pour mieux 
comprendre les adultes et en sortir mieux avec eux ? 

25. Exercice : un systeme judiciaire pour la jeunesse (ER) 

Dans ce tableau, indique ce que tu penses qu'il se passerait si les actes 
mentionnes etaient commis par un jeune de treize ans ou par un adulte : 

Dellt 
	

Consequences pour 	Consequences 
un jeune de 13 ans 	pour un adulte 

Aucune 	Centre 	Prison 	Aucune Rehabi- Prison 
action 	disci- 	 action 	lita.tion 

pline 
1. Voler des draps 

2. Faire un hold-
up dans un 
magasin 

3. Sortir avec des 
gens peu Fre-
quentables 

4. Provoquer une 
bagarre et bles-
ser quelqu'un 

5. Fuguer 

6. Ecraser 
quelqu'un en 
roulant trop vite 

Compare tes reponses avec celles de la classe. 
Organise ensuite une rencontre avec quelqu'un qui connait le systeme 

judiciaire pour la jeunesse : juge, avocat, travailleur social, etc. Demande-
lui de voir si tes reponses aux questions sont correctes ä propos des diffe-
rences entre jeunes et adultes aux yeux de la loi. 

Demande-lui s'il accepte de repondre aux questions suivantes : 
1. Comment pourriez-vous resumer les differences de traitement par la 

loi pour delinquants adultes et jeunes delinquants ? 
2. Pensez-vous qu'il faille traiter differemment delinquants jeunes et 

adultes ? 
3. Un jeune delinquant devrait-il parfois etre traite comme quelqu'un de 

majeur ? 
4. Un adulte delinquant devrait-il parfois etre traite comme un mineur ? 

408 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Chapitre VIII 

Et apres cette consultation avec la personne-ressource, discutez entre vous 
de vos propres reponses ä ces quatre questions. 

Idee directrice 16 : Vivre et vivre bien 
Nous avons dejä rencontre ces distinctions entre ecrire et ecrire bien, penser et 

penser bien. Ici, Mark fait la distinction entre vivre et vivre bien. On sait que l'etre 
humain ne se contente pas simplement de vivre, comme le fait tout etre vivant, 
l'arbre par exemple. 11 veut pouvoir gerer sa vie de maniere ä pouvoir choisir ce 
qu'il estime le meilleur pour vivre bien. 

Pour le pere de M. Burchfield, an ne peut vivre dans les meilleures conditions si 
l'on n'ameliore pas les conditions de vie. Ce ä quoi Suki repond par une question : 
« Est-ce que cela ne signifie pas pouvoir agir de la maniere que l'on estime etre la 
meilleure ? » Ameliorer les conditions presuppose qu'on sache la difference entre 
mediocrite et excellence. Suki met donc Eaccent sur Eintelligence et sur la capacite 
qu'on a de reflechir aux actes que l'on pose. Elle avait d'ailleurs dejä fait la meme 
reponse dans la boutique de M. Minkowski ä propos de la liberte. Ce qui Eamene ä 
reiterer sa definition de la liberte, c'est la reflexion du pere de M. Burchfield, pour 
qui la justice sociale reside dans l'amelioration de la condition sociale. 

Mark choisit ici de revenir ä un theme qu'il avait &ja aborde au premier chapitre, 
ä savoir que dans certaines activites, le sport par exemple, penser et agir ne font 
qu'un. S'il y revient, c'est parce qu'ici, il le voit sous un eclairage politique ou 
social. Sagesse et pouvoir ont rarement ete de pair. Et il n'en va pas mieux ä notre 
epoque, loin s'en faut. Il en sera ainsi tant que les sages n'auront pas le pouvoir et 
que ceux qui ont le pouvoir n'auront pas la sagesse. Mark n'envisage cependant pas 
seulement un monde oü seuls les gouvernants auraient la sagesse. 11 nous fait le 
portrait d'un monde vraiment democratique, oü les gens auront ete eduques de 
maniere ä reflechir tout naturellement ä propos de tout ce qu'ils font et qu'ils ne 
transformeront en actes que ce qu'ils jugent digne de l'etre. 

26. Exercice : vivre et vivre bien (ER) 

Pour M. Burchfield, vivre bien depend de l'amelioration des conditions 
sociales. 

Voici une liste d'aspects de qualite de vie. 
— Les meilleures ecoles publiques 
— Le meilleur enseignement prive 
— Les meilleures universites 
— La vie moins la chere 
— Le plein emploi 
— Les meilleures facilites pour faire ses achats 
— Le taux de criminalite le plus bas 
— Les meilleures creches 
— Un habitat au meilleur prix 
— Des activites culturelles nombreuses et diversifiees 
— Un choix d'excellents restaurants 
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— Des espaces verts et des plaines de jeux tres bien amenages 
— Un excellent systeme de soins medicaux 
— Des transports publics excellents 
— Un service public excellent (poste, police, etc.) 
— Le minimum de discrimination raciale et de xenophobie 

Quels sont les aspects de qualite de vie qui sont surtout prönes par le mi-
lieu du type qui est le tien ? 

Avec un partenaire, choisis un des aspects qui sont le moins prönes dans 
un milieu de ce type. Essayez ensemble de trouver le plus possible de 
caracteristiques qui pourraient contribuer ä ameliorer cet aspect de qualite 
de vie. Par exemple, diminuer le taux de criminalite et organiser un pro-
gramme d'activites pourrait etre pertinent si l'on cherche ä elever les 
enfants dans les meilleures conditions. 

lnterroge ensuite tes parents, leurs amis ainsi que quelques personnes de ta 
ville ou de ton village pour voir si les memes traits se retrouvent. 

Au cours suivant, comparez vos reponses. 
Y a-t-il des differences sensibles ? Peux-tu y trouver quelques raisons ? 

Les reponses des citadins sont-elles identiques ä celles des gens des campa-
gnes ? Oü crois-tu que la qualite soit superieure : Dans les grandes villes ? 
Dans les banlieues ? Dans de petites villes ? Dans des campagnes ? 

11 serait bien sür preferable de disposer de statistiques officielles auxquel-
les vous pourriez comparer vos resultats. 

A la fin de la discussion, discutez ensemble pour voir si les habitants de 
l'endroit oü vous habitez vivent bien ou pas. Si oui, pourquoi ? Si non, 
pourquoi non ? 

27. Plan de discussion : vivre et vivre bien 

1. Ce qui distingue les humains des plantes, est-ce le fait qu'ils vivent, ou 
bien les plantes vivent-elles aussi ? 

2. Ce qui distingue les humains des poissons, est-ce le fait qu'ils aient 
des organes des sens, ou bien les poissons en ont-ils aussi ? 

3. Ce qui distingue les humains des autres animaux, est-ce le fait qu'ils se 
reproduisent, ou bien les autres animaux se reproduisent-ils aussi ? 

4. Si les humains ne se distinguent des plantes ou des autres animaux ni 
par le fait qu'ils vivent, qu'ils se nourrissent et qu'ils respirent, ni 
qu'ils possedent des sens, ni qu'ils se reproduisent, qu'est-ce alors qui 
les differencie ? 

5. On dit souvent que les etres humains pensent et que c'est ce qui les 
differencie du reste des etres vivants. Que signifie « penser » ? Est-ce 
« avoir des pensees » ou etre capable d'agir de maniere raisonnee ? 

6. Si l'on adopte l'idee que ce qui distingue les humains, c'est de pouvoir 
agir de maniere raisonnee, cette aptitude est-elle partagee par tous ? 
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7. Si tous les gens ont la capacite d'agir de maniere raisonnee, n'en reste-
t-il tout de möme pas moins vrai que ce qui les differencie, c'est le de-
gre jusqu'oü ils sont ä möme de guider leurs actes de maniere raison-
nable ? 

8. Si agir raisonnablement est une question de degre, peut-on dire que les 
gens dont les actes sont peu reflechis se contentent de vivre ? 

9. Pourrait-on dire par ailleurs que ceux dont les actions sont contrölees 
par la raison vivent bien ? 

10. As-tu en töte des cas oü des gens ont une vie tres en accord avec la 
raison mais qui, ä ton avis, ne vivent pas bien ? 

11. Pour toi, les gens qui essaient de vivre raisonnablement sont-ils des 
« gens bien » ? 

12. D'apres toi, peut-on etre quelqu'un de bien si l'on n'essaie pas de 
donner une orientation raisonnable ä ses actes ? 

13. Pour toi, la societe ideale pourrait-elle etre celle qui tente de construire 
ses politiques et ses institutions de maniere ä ce qu'elles soient ration-
nelles ? 

14. Une societe qui n'essaie pas d'etre rationnelle peut-elle etre bonne ? 
15. Dans quel type de societe les individus ont-ils la chance de vivre le 

mieux : dans une societe qui a des politiques et des institutions ration-
nelles ou dans une societe qui n'en a pas ? 

28. Exercice : le röle d'un gouvernement 

Voici deux textes. Envisages-en les divers arguments : 
« Chaque nation a son propre gouvernement, et c'est ainsi que cela doit etre. 

Aucun gouvernement etranger n'a le droit de nous dicter ce que doit etre la poli-
tique etrangere ni quels sont les droits que doivent avoir nos citoyens. J'imagine 
que ce que je veux dire par lä, c'est que la souverainete de chaque nation est ab-
solue. On ne peut denier ä un pays le droit de se proteger et de se defendre. C'est 
pourquoi il est bon que chaque pays soit bien arme : c'est cela qui fait l'equilibre 
du pouvoir qui, ä son tour, (uvre ä la paix mondiale ». 

« Je pense qu'un jour viendra oü les gens comprendront que la souverainete 
nationale promet toujours plus de guerres. Un jour, les peuples abandonneront 
leurs droits ä se gouverner eux-memes. Ils choisiront un gouvernement mondial 
plutöt qu'une destruction mondiale. Voilä ce qui va arriver et devrait arriver ». 

Formez des groupes de nombre egal qui, separement, decideront des 
raisons les meilleures pour defendre le point de vue pour lequel ils auront 
opte. 

Procedez, comme d'habitude, ä une discussion de toute la classe. 

FIN 

411 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Sources et references 

Alston, William, Philosophy of Language (Englewood Cliffs, N.J.: Prentice-Hall, 
1964), Ch.5 

Arendt, Hannah, « ldeology and Terror : A Novel Form of Government », The 
Review of Politics, vol. 15, n° 3 (July, 1953), p. 327 

Aristotle, Nicomachean Ethics, Book I 
Aristotle, Politics 
Baier, Kurt, « Good Reasons », Philosophical Studies, vol. 4 (1953), pp. 1-15 
Baier, Kurt, The Moral Point of View (lthica : Cornell University Press, 1958) 
Bakunin, Mikhail, « Catechism of the Revolutionist, in Max Nomad, Apostles of 

Revolution (Boston : Little Brown & Co., 1939), pp. 228-233 
Bedau, Hugo Adam (ed.), Justice and Equality (Englewood Cliffs, N.J.:Prentice-

Hall, 1971) 
Berelson, Bernard and Steiner, Gary A., Human Behavior : An lnventory or Scien-

tific Eindings (New York : Harcourt Brace and World, 1964) 
Berlin, lsaiah, « Two Concepts of Liberty », Oxford University, 1958 
Burke, Edmund, Reflections on the Revolution in France 
Carr, E.H., The New Society (London : Macmillan and Co., 1951), pp. 61-79 
Carroll, Lewis, « The Bilateral Diagram », in Symbolic Logic 
Coser, Lewis A. and Rosenberg, Bernard, Sociological Theory (New York: The 

Macmillan Co., 1968) 
Cohen, Morris R. and Nagel, Ernest, Logic and Scientific Method (New York : 

Harcourt Brace and Co., 1934) 
Copi, Irving, Introduction to Logic, 2nd  ed. (New York : The Macmillan Co., 1961) 
Davis, Kingsley and Moore, Wilbert E., « Some Principles of Stratification », 

American Sociological Review, vol. X, 1945, n° 2, pp. 242-249 
de Maistre, Joseph, Essay on the Generative Principle of Political Constitutions. 

Sections 1, 2, 9, 11-13, 15, 17, 18, 27-28, 33, 37-38, 40-41 
Descartes, Rene, Discourse on Method, parts 1 and 2 
Dewey, John, The Child and the Curriculum (New York : The Macmillan Co., 1955) 
Dewey, John, A Common Faith (New Haven : Yale I University Press, 1934), pp. 3-

28 
Dewey, John, Democracy and Education, pp. 10-22, 66-99 
Dewey, John, Experience and Education (New York : Collier Books, 1938) 
Dewey, John, Experience and Nature, pp. 109-111, 114-116 
Dewey, John, Freedom and Culture (New York : Putnarn, 1939) 
Dewey, John, Human Nature and Conduct (New York : Henry Holt and Co., 1952), 

pp. 95-124 
Dewey, John, Intelligence in the Modern World, ed. by Joseph Ratner (New York : 

The Modern Library, 1939) 
Dewey, John, Liberalism and Social Action (New York : Capricorn Books, 1963) 

413 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

Dewey, John, « Philosophies of Freedom », in Freedom in the Modern World, ed. 
Horace Kallen (New York : 1928), pp. 236-271 

Dewey, John, Philosophy and Civilization (New York : Peter Smith, 1931, 1963) 
pp. 77-92 

Dewey, John, Theory of Valuation (Chicago : University of Chicago Press, 1939) 
Dicey, A.Y., Introduction to the Study of the Law of the Constitution (London : 

Macmillan and Co., 9th  ed., 1939) Part 11, Ch.4 
Dollard, John, Caste and Class in a Southern Town (New York : Harper and Bros., 

1937), pp. 62-96, 493-444 
Durkheim, Emile, The Division of Labor in Society (New York : The Macmillan 

Co., 1933), Bk. 1, Ch. 3, 7 
Durkheim, Emile, The Elementary Forms of Religious Life, trans. by J.W. Swain 

(London : G. Allen and Unwin, 1915) 
Durkheim, Emile, « The Normality of Crime », in Rules of Sociological Method, 

8th  ed. (Glencoe, III.: The Free Press, 1938), pp. 65-75 
Durkheim, Emile, Suicide : A Study In Sociology (Glencoe, III.: The Free Press, 

1951), pp. 246-325 
Eliot, T.S., « Tradition and the lndividual Talent », The Sacred Wood (London : 

Methuen & Co., 1920), pp. 47-59 
Engels, Friedrich, Socialism : Utopian and Scientific (New York International 

Publishers Go., Inc. 1935), pp. 5-47 
English, Jane, « What Do Children Owe Their Parents ? ». in O'Neill and Ruddick, 

Having Children (New York : Oxford University Press, 1979), pp. 351-356. 
Ennis, Robert, « Assumption-Finding », in Language and Concepts in Education, 

ed. by B. Othanel Smith and Robert H. Ennis (Chicago : Rand, McNally and 
Co., 1961), pp. 161-178 

Erikson, Erik H., « The Problem of Ego Identity », in 1 Amer. Psychoanalytic Assn., 
IV, n° 1, 1956, pp. 58-121 

Feinberg, JoeL Social Philosophy (Englewood Cliffs, N.J.: Prentice-Hall, 1973) 
Franklin, Julian H., « Bureaucracy and Freedom », in Man In Contemporary Society, 

vol. 1 (New York : Columbia University Press, 1955), pp. 934-48 
Gerth, Hans and Mills, C. Wright, Character and Social Structure (New York : 

Harcourt Brace and Co., 1953) 
Goffman, Erving, The Presentation of Self in Everyday Life (New York : Doubleday 

& Co., 1959) Encounters (Indianapolis : The Bobbs-Merrill Co., 1961) 
Goldhamer, Herbert and Shils, Edward A., « Types of Power and Status », Amer. 1 

of Soc., XLV, n° 2, Sept. 1939, pp. 171-182 
Hampshire, Stuart, « In Defense of Radicalism », Dissent (Spring, 1956), pp. 170-

176 
Hegel, G.W.F., Philosophy of Right, trans. by T.M. Knox (Oxford : Clarendon Press, 

1942) 
Hobbes, Thomas, Leviathan (1651) (Indianapolis : Bobbs-Merrill Co., Inc., 1958), 

pp. 106-109, 170-173 
Hobhouse, L.F., Liberalism (Oxford University Press, London and New York, 

1945), pp. 116-165 
Hume, David, An Enquiry Concerning Human Understanding, Sections IV and V 

414 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Sources et references 

Jencks, Christopher, et al., Inequality (New York : Basic Books, 1972) 
Kant, Immanuel, Foundations of the Metaphysics of Morals, Part. 1 
Kant, Immanuel, Introduction to Logic 
Kant, Immanuel, « What is Enlightenment ? » 
Katzner, Louis 1., Man in Conflict (Encino, California, Dickenson Pub. Co., 1975), 

pp. 60-68 
Lewis, C.I., « The Meaning of Liberty », Revue Internationale de Philosophie 

Deuxieme Armee, 6, pp. 14-22 
Linton, Ralph, The Study of Man (New York : Appleton. Century-Crofts, 1936), 

pp. 113-119 
Lipman, Matthew, Sharp, Ann Margaret, and Oscanyan, Frederick 5, Ethical Inquiry 

(Upper Montclair, N.J.: IAPC, 1977) 
Lipman, Matthew, Sharp, Ann Margaret, and Oscanyan, Frederick 5, Philosophical 

Inquiry (Uppet Montclair, N.J.: IAPC, 1979), 2°1 ed. 
Lipman, Matthew, Sharp, Ann Margaret, and Oscanyan, Frederick 5, Philosophy in 

the Classroom, 	ed. (Philadelphia : Temple University Press, 1980) 
Locke, John, Essay on Civil Government, Ch. L-XII, XIX. 
Locke, John, A Letter Concerning Toleration 
Locke, John, Two Treatises of Government (Cambridge : Cambridge University 

Press, 1964) 
Maine, Sir Henry, Ancient Law (London : Oxford University Press, 1931), pp. 99-

141 
Malinowski, Bronislaw, « The Principle of Give and Take, in Crime and Custom in 

Savage Society (London : Routledge & Kegan Paul), pp. 39-45 
Marx, Karl, Value, Price and Profit (New York : International Publishers, 1935), 

Parts VI and IX 
Marx, Karl and Engels, Friedrich, The Communist Manifest°, Parts I and II 
Mead, George Herbert, Mind, Self and Society (Chicago : University of Chicago 

Press, 1934) pp. 135-222 
Mead, George Herbert, « The Psychology of Punitive Justice », American Journal of 

Sociology, March, 1918, pp. 585-592 
Meerloo, J.A.M., The Rape of the Afind (New York : World Publishing House, 

1956) 
Merton, Robert, « Bureaucratic Structure and Personality », in Social Theory and 

Social Structure (Glencoe, III.: The Free Press, 1968) pp. 151-160 
Michels, Robert, Political Parties : A Sociological Study of the Oligarchical Ten- 

dencies of Modern Democracy (Glencoe, 	: The Free Press, 1949) 
Mill, John Stuart, Considerations on Representative Government, Ch. II, III, V 
Mill, John Stuart, On Liberty (1859) 
Mills, C. Wright, « On Reason and Freedom », from The Sociological Imagination 

(New York : Oxford University Press, 1959), pp. 165-176 
Mills, C. Wright, White Collar (New York : Oxford University Press, 1951), pp. 63-

76, 289-300 
Neumann, Franz, The Democratic and the Authoritarian State (New York : The Free 

Press of Glencoe, a division of The Macmillan Co., 1957) Ch. 6 
Nozick, Robert, Anarchy, State and Utopia (Cambridge : Harvard University Press, 

1974) 

415 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Mark, Recherche sociale 

Oakeshott, Michael, « Political Education », in Rationalism in Potitics (New York : 
Basic Books, 1962), pp. 111-136 

O'Neill, Onora and Ruddick, William, Having Children (New York : Oxford 
University Press, 1979), pp. 221-350 

Peirce, Charles, « The Fixation of Belief », in Philosophical Writings of Peirce, ed. 
by Justus Buchler (New York : Doyen 1955), pp. 5-22 

Peirce, Charles, « Theory and Practice », in The Collected Papers of Charles 
Saunders Peirce, ed. by Chas. Hartshorne and Paul Weiss (Cambridge : Harvard 
University Press, 1965) vol. I, pp. 339-350 

Plato, Gorgias 
Plato, The Republic, Book 1 
Rawls, John, « Justice as Fairness », Journal of Philosophy LIV, n° 22 (Oct. 24, 

1957, pp. 653-662 
Redl, Fritz, « Adolescents — Just How Do They React ? », in Gerald Kaplan and 

Serge Lebovici (eds.), Adolescence : Psychological Perspectives (New York : 
Basic Books, 1969), pp. 79-100 

Rousseau, Jean-Jacques, Social Contract, Books 1-1V 
Russell, Bertrand, The Problems of Philosophy (Oxford : The Clarendon Press, 

1912) 
Ryle, Gilbert, The Concept of Mind (New York : Barnes and Noble, 1949) 
Sartre, Jean-Paul, Existentialism (New York : Philosophical Library, 1947) trans. by 

Bernard Frechtman pp. 14-51 
Schumpeter, Joseph A., Capitalism, Socialism and Democracy, 3rd  ed. (New York : 

Harper & Bros., 1947), pp. 121-163 
Scriven, Michael, « The Logic of Criteria », Journal of Philosophy, vol. 56, Oct. 22, 

1959, pp. 857-868 
Simmel, Georg, « How is Society Possible ? ». in Georg Simmel, 1858-1918, ed. 

Kurt H. Wolff (Columbus, Ohio : Ohio State University Press, 1959), pp. 337-
356 

Simmel Georg, The Sociology of Georg Simmel, translated, edited and with an 
introduction by Kurt. H. Wolff (Glencoe, III : The Free Press, 1950), pp. 122- 
125, 145-153 

Singer, Peter, Animal Liberation (New York : Random House, 1975) 
Slote, Michael Anthony, « The Theory of Important Criteria », The Journal of 

Philosophy, vol. LXII1, n° 8, April 1966, pp. 221-224 
Smith, Adam, The Wealth of Nations (New York : E.P. Dutton and Co., 1910) 
Smith, B. Othanel, « A Concept of Teaching », in Language and Concepts in 

Education, ed. by B. Othanel Smith and Robert H. Ennis (Chicago : Rand 
McNally & Co., 1961), pp. 86'101 

Spencer, Herbert, « The Coming Slavery », in Social Status and Man versus the 
State (1884) 

Tawney, R.B., Equality (London : George Allen and Unwin, 1952, 4th  ed.), pp. 49-
90 

Tönnies, Ferdinand, Fundamental Concepts of Sociology (New York : American 
Book Co., 1940), pp. 3-29 

416 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Sources et references 

Toulmin, Stephen, An Examination of the Place of Reason in Ethics (Cambridge : 
Cambridge University Press, 1950) 

Tumin, Melvin W., « Some Principles of Stratification : A Critical Analysis », 
American Sociological Review, vol. 18, 1953, n° 4 

von Hentig, Hans, The Criminal and his Victim (New Haven : Yale University Press, 
1948) 

Weber, Max, « Class and Status », in From Max Weber : Essays in Sociology, trans. 
and edited by H.H. Gerth and C. Wright Mills (New York : Oxford University 
Press, 1946), pp. 180-194 

Weber, Max, « Economy and Society », Parts 1'14, in From Max Weber : Essays in 
Sociology 

Weber, Max, Max Weber : The Theory of Social and Economic Organization, trans. 
by A.M. Henderson and Talcott Parsons, edited by Talcott Parsons (Glencoe, 
III : The Free Press, 1947) 

Weber, Max, « Politics as a Vocation », in From Max Weber : Essays in Sociology, 
trans., edited and with an introduction by H.H. Gerth and C. Wright Mills (New 
York : Oxford University Press, 1946), pp. 77-128, 180-184, 196-204 

Wellman, Carl, Challenge and Response 
Whewell, William, The Philosophy of the Inductive Sciences, 1840 

417 
Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)



Visitez le groupe editorial Peter Lang 
sur son site Internet commun 

www.peterlang.com  

Ce document est autorisé à Tamara Bouloss (3-8122640|00)


	Table des matieres
	Preface (Marcel Voisin) 11
	Mot de la traductrice 19
	lntroduction (Matthew Lipman) 21
	Chapitre 1 33
	A. Recit 33
	B. Manuel 43
	1. La mediation d'un conflit 43
	2. Demander des raisons 45
	3. Tout et seulement 50
	4. Similarites et differences 52
	5. Les criteres, des considerations decisives 55
	6. Qu'est-ce qu'etre libre 9 59
	7. Qu'entend-on par democratie 62
	8. Principes guidant le choix de criteres 68
	9. Theorie et pratique 70
	10. Prise de decision 73
	11. Penser et agir, une seule demarche 76
	12. Emploi et vie familiale 78
	13. Les « petits amis » 83
	14. La jalousie 84
	15. L'excentricite 86


	Chapitre 11 87
	A. Recit 87
	B. Manuel 101
	1. La discrimination sexuelle 101
	2. Le dechainement de la violence 102
	3. L'exemple 103
	4. Etre victime 105
	5. Des politiques sociales 106
	6. Qu'entend-on par societe 110
	7. Forces de cohesion sociale ou d'eclatement 112
	8. Les hommes et les fourmis sont-ils des etres sociaux 9 114
	9. L'anarchie 116
	10. Les gens sont-ils foncierement agressifs ? 117
	11. Naturel/Social 119
	12. Les presupposes 122
	13. Causes et symptömes 123
	14. De nouvelles relations 125
	15. Les criteres, des tests 126
	16. Les democraties possedent-elles toutes une Constitution 9 129
	17. Quand le vote se justifie-t-il ? 133
	18. Nommer 136
	19. Toute activite est-elle recherche de perfection 9 138
	20. Relation entre loi et justice 139
	21. L'interet personnel 142
	22. La volonte generale 143
	23. L'interet general 144
	24. Existe-t-il une seule maniere valable de vivre ? 146
	25. La surpopulation 149
	26. La societe pratique-t-elle sur ses membres
le lavage de cerveau 9 150
	27. Que represente un nouveau-ne 151


	Chapitre III 153
	A. Recit 153
	B. Manuel 169
	1. Le respect envers ceux qui detiennent l'autorite 169
	2. La coherence 170
	3. Quand commence l'education 9 174
	4. Qu'est-ce qu'une societe revele d'elle-meme 176
	5. Les huit possibilites 179
	6. Relation de la societe ä ses institutions 182
	7. Apprendre de son entourage 184
	8. Camaraderie, amitie, amour 186
	9. Rompre 188
	10. Les relations sociales 189
	11. Les transactions 193
	12. L'interet personnel 195
	13. Quand « si... alors » est-il pertinent ? 197
	14. Association/Communaute 199
	15. L'identite, un tissu de relations 201
	16. N'agit-on qu'ä son propre avantage 9 203
	17. Qu'est-ce qu'une communaute 9 204
	18. L'anomie 207
	19. La propriete 208
	20. Le delit et sa relation ä la loi 210
	21. La normalite du Mit 211
	22. Loi et chätiment 213
	23. Les tribunaux sont-ils impartiaux 214
	24. Les delinquants souhaitent-ils etre acceptes par la societe ? 215


	Chapitre IV 217
	A. Recit 217
	B. Manuel 230
	1. Deux täches gouvernementales 230
	2. Lisa determine la verite ou la faussete de propositions 232
	3. Les trois presupposes de Randy 235
	4. Les trois presupposes de Mark 236
	5. Que signifie « cela va de soi » 238
	6. Comment evaluer des faits 9 239
	7. Comment evaluer les experiences 9 243
	8. Comment evaluer les institutions ? 245
	9. Approches alternatives de Eeducation 248
	10. Apprendre de l'experience d'autrui 250
	11. Pourquoi des lois 7 251
	12. De quel cöte se situe le juge ? 253
	13. Certaines choses sont-elles interdites
parce qu'elles sont mauvaises 254
	14. Les lois sont-elles parfaites 257
	15. La division du travail 258
	16. Qu'est-ce qu'une institution ? 259
	17. Deux sortes de lois 261
	18. Vengeance et loi du talion 262
	19. Expier 263
	20. Une societe est-elle viable sans la force 9 264
	21. Le raisonnement inductif 266


	Chapitre V 271
	A. Recit 271
	B. Manuel 280
	1. Qu'est-ce que la tradition ?
280
	2. Devoirs et responsabilites reciproques 283
	3. Devoirs et responsabilites non reciproques 286
	4. Quand y a-t-il education 9 287
	5. Formation et chances de reussite 290
	6. Jeux illicites 291
	7. Pourquoi dire que l'ecole n'est « que de la foutaise » 292
	8. Des lois coherentes 294
	9. Le decrochage scolaire 295
	10. Emploi et qualification 297
	11. Qu'est-ce qui fait le bon enseignant 9 300


	Chapitre VI 303
	A. Recit 303
	B. Manuel 312
	1. La bureaucratie 312
	2. Cadres et employes-types 315
	3. Röles et jeux de röles 317
	4. La mobilite sociale 320
	5. Comment an pense dans un organe social 323
	6. La relation parents/enfants 323
	7. Le partage de Eautorite 325
	8. Pensees et expressions sont-elles inseparables 330
	9. Pensee et pensee autonome 331
	10. Raisons de l'autorite 332
	11. Justice et differences valables 333


	Chapitre VII 335
	A. Recit 335
	B. Manuel 346
	1. Definitions de la liberte 346
	2. Quatre combinaisons possibles de la liberte 348
	3. Gestion du territoire 349
	4. La liberte, realiser ses propres desirs 351
	5. Jusqu'oü la societe peut-elle interferer
avec la liberte individuelle 9 352
	6. Actes prives librement consentis 357
	7. Actes non consentis 359
	8. Avoir des pensees dangereuses 360
	9. Etre different 361
	10. Faire du tort, un critere 362
	11. Pour un changement de societe 363
	12. Un comportement autodestructeur 365
	13. Peut-on parler de « nature humaine » ? 367
	14. Competitivite et cooperation,
des tendances comportementales 369
	15. Le Grand Tourillon 370


	Chapitre VIII 373
	A. Recit 373
	B. Manuel 383
	1. L'experience de dejä vu 383
	2. Les evenements et leurs conditions 384
	3. La justice, « ä chacun selon son merite » 385
	4. Que sont les droits 9 387
	5. La justice, respect des droits de chacun 389
	6. Tous nos droits ont-ils ete identifies 9 391
	7. La justice, cela existe-t-il 392
	8. Justice et equite 393
	9. Injustice et inegale repartition des biens 396
	10. L'equite consiste-t-elle ä traiter tout le monde de la
meme maniere 7 399
	11. L'injustice, inegalite des chances 401
	12. L'injustice par manque de participation des employeurs
aux frais d'education 403
	13. Les gens obtiennent-ils vraiment leur dü 404
	14. La justice, pourvoyeuse des conditions de la liberte 405
	15. Adultes et enfants sont-ils differents ? 407
	16. Vivre et vivre bien 409


	Sources et references 413

